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NOUVELLEN ET FAITS DIVERN 


DE L’ABEILLE 


DEUXIÈME SÉRIE. — No 26. — 18179. 


Avec la livraison 226, les abonnés de l’Abeille reçoivent 
la fin du tome xvr°, dont la table générale des matières, 
placée en tête du volume, indique la composition. Mais, 
pour ne laisser aucune incertitude, voici dans quel ordre 
les différentes parties doivent se suivre et avec quelles 
livraisons elles correspondent : 

49 Nouvelles et faits divers, 2° série, n°5 18-25, pages 
69-100. 

20 Monographie des Anthicides, feuilles 1-15, pag. 1-268, 
avec 2 planches, livraisons 215-225. 

3° Ouvrages périodiques : Société espagnole d'Histoire 
Naturelle, 6 premières années, 6 volumes, 1872-1877. — 
Société Entomologique italienne, 6 premières années, 
6 volumes, 1869-1874. — Feuilles 1-7, pages 1-122, li- 
vraisons 212, 213, 214 et 226. 

La Monographie des Trichopterydes, pages 1-68, parue 
dans les livraisons 204, 205 et 206, ainsi que les nouvelles 
et faits divers 26-347, sont réservées à un des volumes 
suivants. * 


* *# 

Quoique dans ces dernières années il se soit produit 
peu de réclamations au sujet de la distribution des livrai- 
sons de l’Abeille, nous répétons ici les recommandations 
faites aux abonnés, de vérifier soigneusement et à leur 
réception chacune des livraisons, et de nous retourner 
avec la note : défectueuse, celle qui ne contient pas tout ce 
que porte la couverture, et nous leur en expédierons une 
deuxième. Il ne suffit pas d'écrire qu’il y manque telle 
ou telle page, la recherche de ces pages est fort difficile 
pour ne pas dire impossible. Nous ne pouvons donner 
suite à une réclamation tardive, surtout lorsque les vo- 
lumes sont brochés. Toutefois nous nous ferons un plaisir 
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en tout temps de fournir des feuilles perdues, si nous les 
avons disponibles. 

Quant aux livraisons non parvenues, il est nécessaire 
de faire, non-seulement une simple demande au bureau 
de la localité, mais encore une réclamation par écrit au 
Directeur général des postes, ce que nous ferons de notre 
côté aussitôt que nous serons informés de l’accident. 

# 


*#k 

Nous prions les Abonnés de nous envoyer le montant 
de leur abonnement, régulièrement, en un mandat sur la 
poste, qui ne leur coûtera que 1 p. 0/0, 25 centimes pour 
25 francs, et dont le talon leur servira de reçu. Nous pou- 
vons également faire toucher directement chez eux par 
la poste, mais outre le droit de 1 p. 0/0, nous avons à 
supporter 55 centimes. Cependant nous prendrons la li- 
berté, sauf contre-ordre, de recouvrer les abonnements 
dus, dans la semaine qui suivra l’envoi de cette nouvelle. 


Bon nombre de personnes se livrent, même avec pas- 
sion, à l'étude des insectes, et le nombre s’accroît de jour 
en jour, mais bien peu persévèrent, et encore moins 
traitent l’Entomologie comme une science, y consacrent 
leur temps et concourent par leurs écrits à son avance- 
ment. Aussi quand l’un ou l’autre de ces laborieux adeptes 
vient à disparaître par la mort, l’Entomologie est en deuil. 
Le docteur Chapuis, qui vient de s’éteindre le 30 sep- 
tembre dernier, à l’âge de 56 ans, à la suite d’une maladie 
de plusieurs mois, est un'de ces hommes dont la perte 
est infiniment regrettable. Né à Verviers en 1824, Féli- 
cien Chapuis consacrait à l’étude des colévptères, tout le 
temps que lui laissait la pratique de la médecine. Après 
avoir publié, en 1853, dans les Mémoires de l’Académie 
des Sciences de Liége, avec le D' Candèze, le Catalogue 
des larves des coléoptéres connues jusqu’à ce jour, avec la des- 
cription de quelques espéces nouvelles, il projetait une grande 
monographie des Xylophages, sa famille de prédilection. 
Après trois ans de labeurs continus, il a donné la tribu 
des Platypides (1863), ouvrage dans lequel la plupart des 
espèces sont décrites pour la première fois, et toutes figu- 
rées avec une exactitude minutieuse; en 4869 il publia 
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un Synopsis des Scolytides, comme prélude de la mono- 
graphie de cette tribu. Il préparait pour l’Abeille une mo- 
nographie des Xylophages de l’ancien monde, et il nous en 
parlait encore peu de temps avant sa mort, quelle perte 
pour nous! Maïs son plus beau titre, c’est d’avoir pour- 
suivi l’œuvre capitale de son maître, le savant Lacordaire, 
le Genera des Coléoptéres : à lui sont dus les trois derniers 
volumes contenant les Chrysomélides, les Erotylides et les 
Coccinellides. Il a mis à son œuvre toutes ses qualités : 
patience, application, esprit d'observation et probité scien- 
tifique, et il s’est tenu à la hauteur de son devancier. 
Nous nous garderons bien d'apprécier l’homme privé, et 
nous terminerons par cet éloge du D' Candèze, son ami 
et son émule : « Aussi modeste que laborieux, simple de 
mœurs, obligeant, serviable, enjoué, d’une égalité d’hu- 
meur inaltérable, ami sûr et dévoué, le plus attentif des 
époux et le meilleur des pères, Chapuis laisse le souvenir 
d’une nature d'élite. » | 


M. Levoiturier nous écrit: « Le Saprinus virescens mange 
les larves du Phædon betulæ : cette larve se trouve avec 
l’insecte parfait sur le cresson. Le Dr Regimbart, qui a 
fait cette découverte, en a trouvé plusieurs fois jusqu’à 
deux mangeant la même larve. Cette espèce, malgré ce 
qu'on dit, ne doit pas être rare, elle a dû être confondue 
avec le Phædon auquel elle ressemble beaucoup par la 
grosseur et la coloration ; en secouant légèrement les tiges 
de cresson, les Phædon tombert, tandis que les Saprinus 
restent, car ils se tiennent fortement et il est rare qu’ils 
se laissent tomber; cependant il vaut mieux secouer le 
tout dans son filet, parce que le Saprinus coule tout de 
suite au fond de l’eau, et il n’est pas facile de le retrouver 
dans les racines ou les feuilles. » 

Déjà M. Eugène Revelière, chasseur infatigable et bon 
observateur, nous avait écrit depuis longtemps que les 
espèces d'Histérides dont il avait étudié les mœurs ne 
recherchent que des proies vivantes. Ils n'apparaissent 
Sur une charogne que lorsqu'il y a déjà des larves de 
diptères. L’Hister helluo chasse les larves d’Agelastica sur 
les aulnes, l’Hister pustulosus chasse de préférence les che- 
milles d’Agrotis, etc. 
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D’après M. Donckier, le Colymbetes fuscus est le plus 
carnassier des Hydrocanthares ; 1] se nourrit des Epinoches 
et des Epinochettes, mais il est tellement audacieux et 
carnassier qu'il se jette avec voracité sur les plus gros 
Dytisques. Cet entomologiste l’a pris dans des mares à 
Audenarde, où il était si nombreux que d’un seul coup 
de filet il en a capturé plus d’un cent. | 


Ont fait parvenir le montant de leur abonnement à 
l’Abeille : MM. André, Barbat, Bellevoye, Bouteïller, Doria, 
Dreux, Duparc, Fairmaire, Gallois, Haag-Rutenberg, 
le Jariel, Odier, d’Oliveira, Olivier, Pandellé, de Uhagon, 
de Valdan, jusqu’au n° 240; Vom Bruck, Lajoye, Levoi- 
turier, jusqu’à 264; Gambey, jusqu’à 263 ; Oberthur, 
jusqu’à 257; Clair, jusqu'à 250; Demaison, jusqu’à 238; 
Plason, jusqu’à 232; Sédillot, jusqu’à 224. 


CoRREsPONDANCE : MM. B., à Châlons : Mandat postal 
arrivé. — X, à Lyon : Toutes les espèces de l’oblata distri- 
buées déjà dans les Centuries. — B., à Provins : Reçu 
mandat; répondrai prochainement. — L., à Reims: 
Regrette visite pour deux raisons. — J., à Château-Gon- 
tier : Retournez livr. à planches noires et en recevrez une 
à pl. color. Avez reçu toutes les Nouvelles. — C., à Men- 
ton : impossible de trouver la feuille réclamée, épuisée 
depuis deux ans; cherchez bien dans tom. xiv relié; ferai 
commission et recevrai insectes avec plaisir. — G., à Ge- 
nève : L’Hister. de Turin est Tribalus scaphidiformis. — 
P., à Tarbes : La somme confiée à Deyrolle pour moi ne 
m'a jamais été remise. — D., à Stettin : Merci des Chry- 
somèles ; boîte remise à Allard; attends volumes Stett. — 
H. à Francfort : Anthicides Desbr. non encore étudiés. 
Avez-vous remarqué rectificat. de lœviceps et crinitus? — 
H. R., id. : M. Kr. n’a pu se charger de boîte; pas mo- 
ment pour envoi et communication. 


M. l'abbé Clair, établi à Menton (Alpes-Maritimes), offre 
en échange bon nombre de coléoptères du midi, particu- 
lièrement de Cannes et de Saint-Martin-de-Lentosque. — 
M. André le prie de lui récolter des Hyménoptères. 
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DE L’ABEILLE 


DEUXIÈME SÉRIE. — No 27. — 1880. 


Bien que l’ABEILLE soit consacrée d’une façon plus spé- 
ciale à l'étude des coléoptères et s'adresse particulière- 
ment aux collectionneurs des insectes de cet ordre, il ne 
sera sans doute pas sans intérêt pour ses lecteurs de con- 
naître une publication qui ne fait encore que commencer 
à paraître, mais qui promet de nous initier d'une ma- 
nière à peu près complète à un autre ordre d'insectes. 

Le Species des Hyménoptéres d'Europe et d'Algérie, publié 
par M. Ed. André, de Beaune, a un titre qui pouvait 
effrayer plus d’un entomologiste, car ces insectes si curieux 
sont en nombre presque aussi considérable que les co- 
léoptères, et leur étude est encore bien imparfaite, ou 
plutôt, pour parler plus exactement, les documents qui 
les concernent sont disséminés un peu partout et écrits 
dans toutes les langues. Réunir et condenser tous ces ma- 
tériaux épars et ajouter les observations inédites qui par- 
viennent à sa connaissance, tel est le but que se promet de 
poursuivre l’auteur. Les fascicules déjà parus, au ncembre 
de trois, et qui se trouvent sous nos yeux, donnent déjà 
sur le plan qui sera suivi des indications assez précises. 

Partant de ce principe que la connaissance parfaite des 
éléments d’une science quelconque est une condition es- 
sentielle pour mener à bien son étude approfondie, et 
pour éviter de faire fausse route et d'ouvrir la voie à 
erreur, M. Ed. André nous apprend d’abord dans une 
longue introduction tout ce qui, d’une manière générale, 
concerne les hyménoptères. Leur chasse, leur préparation 
et leur conservation commencent son travail, et ce sujet 
n'est point ici un hors-d’œuvre, car ces insectes batail- 
leurs ne se laissent point capturer sans résistance, et 
leurs ailes délicates nécessitent souvent des précautions 
particulières si l’on veut les conserver dans leur état de 
fraicheur. Une étude détaillée du squelette externe forme 
la partie capitale de cette introduction, partie d'autant 
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plus indispensable à connaître parfaitement que les di- 
vers organes se retrouveront cités à chaque page des 
classifications subséquentes. Un double tableau analytique 
général des familles, le premier fondé uniquement sur 
les mœurs, le second, plus pratique, s’appuyant sur les 
caractères extérieurs, termine cette première partie. Elle 
a cela de particulièrement utile qu’elle est rédigée de 
façon que le plus ignerant en hyménoptérologie, la pre- 
nant au commencement et la suivant pas à pas, se trou- 
vera finalement avoir passé en revue et avoir appris par 
conséquent tout ce qu’il faut savoir pour l'étude la plus 
sérieuse et la plus complète de ces insectes. Vient ensuite 
une bibliographie étendue, et celle-ci sera suivie, paraît- 
il, d’un glossaire complet donnant, avec l’explication de 
tous les mots spéciaux, leur traduction ou les terminolo- 
gies des quatre langues usitées en entomologie, le latin, 
le français, l'allemand et l'anglais. 

Ici l’auteur aborde enfin le fond de son ouvrage, c’est- 
à-dire l’étude détaillée des diverses familles d’hymé- 
noptères, en commençant par la première, celle des Ten- 
thrédines. Quelques mots de généralités sur la famille, la 
bibliographie spéciale de celle-ci, le tableau des genres, 
puis, pour chacun de ceux-ci, l’exposé de ses caractères 
et des mœurs des insectes qu’il renferme, enfin un ia- 
bleau dichotomique de toutes les espèces, comprenant 
dans sa rédaction, non-seulemeat les phrases distinctives, 
mais une courte description de l’espèce, puis, quand cela 
est possible, celle de la larve, ses mœurs spéciales, ses 
époques d’apparition et d’éclosion, ses parasites, sa pa- 
trie, etc., — telle est l'indication du plan général que se 
propose de suivre l’auteur pour toute la série hyménopté- 
rologique. À mesure que les genres sont étudiés, leur 
catalogue méthodique est dressé avec la synonymie la 
plus complète, donnant toutes les dates et l'indication de 
tous Îles ouvrages, au moyen de renvois aux bibliographies. 

C’est là l’économie générale de cette œuvre réellement 
gigantesque ; mais la tenacité que nous connaissons à son 
auteur nous est un sûr garant de son apparition régu- 
lière et de son achèvement. 

Il paraît à chaque trimestre un fascicule de 80 pages 
avec 3 planches représentant les types coloriés de chaque 
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genre et de nombreux détails de caractères, ainsi que la 
figure des larves, etc. La collection de ces planches ne 
sera pas la partie la moins précieuse de l'ouvrage. 

On souscrit à celui-ci sous forme d’un abonnement 
annuel à 4 fascicules, abonnement qui durera jusqu’à son 
achèvement. Ce mode de publication permettra d’acqué- 
rir une œuvre de première importance, moyennant une 
dépense minime et échelonnée d’année en année. On 
souscrit en s'adressant directement à M. Ed. André, 21, 
boulevard Bretonnière, à Beaune (Côte-d'Or), et en lui en- 
voyant, au commencement de chaque année, la somme de 
45 francs, prix de l’abonnement annuel ou de 4 fascicules. 

ee É 

M. Jean Leder nous envoie le supplément à sa Faune du 
Caucase, annoncé dans notre Nouvelle 22. C'est un mé- 
moire de 38 pages, extrait des Actes de la Soc. Zoologique- 
Botanique de Vienne, 1819, p. 451-488, qui narre jour 
par jour l'itinéraire de l’auteur dans son excursion 
de l’été 1878 et énumère les espèces récoltées par lui 
dans ces contrées si riches qu’il explore avec succès et 
persévérance. Une série d’espèces nouvelles y sont dé- 
crites avec soin par les spécialistes auxquels elles ont été 
soumises : Myrmedonia læviceps, Homalota trigemina, chef- 
surica, tuberiventris, Myllæna caucasica, Mycetoporus thora- 
cicus, Mmyops, Stenus micropterus, suramensis, par Eppelsheim; 
Amicrops Lederi, Scydmænus delphinus, colchicus, cribrum, 
par F. de Sauley; Rhisotrogus fallax, serrifunis, arcilabrus, 
Melolontha soror, Elaphocera rufidens, par S. de Marseul; 
Ebœus caspius, par Kiesenwetter; Bythinus elephas, girajfa, 
Cryptophagus lapidicola, Eucinetus caucasicus, Hedobia ma- 
gnifica, Ptinus biformis, Cis Lederi, Lederia (n. g.) suramen- 
sis, par Reitter; Ofiorhynchus bidentatus, tristriatus, dispar, 
cinereus, Platytarsus cruciatus, par Stierlin ; Trachodes ova- 
tus, Microphyes (n. g.) cyanipennis, par Weise; Phyllotreta 
caucasica, par Harold ; Adalia apicalis, par Weise ; Xylosty- 
lon (n. g.) Lederi, Orestia caucasica, Dapsa Lederi, Reit. 

Fe 

Presque en même temps, nous recevons de l’intrépide 
voyageur une lettre datée de Lenkoran, 9 décembre 1879, 
dont quelques phrases feront piaisir à nos abonnés 
« Pendant la fin d'avril et tout le mois de mai, je suis 
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resté à Suram, lieu très-favorable pour la chasse aux in- 
sectes et aux coquilles; c’est là que j'ai trouvé mes meil- 
leures espèces et souvent en abondance; de là je me suis 
rendu à Abastuman, anciens bains d’Alexandre-le-Grand, 
où j'ai passé quelques semaines. Puis j'ai entrepris une 
excursion dans les hautes montagnes du Caucase, au nord 
de la province de Kachetie, à l’est du Kasbeck, sur la 
frontière des peuplades chrétiennes et mahométanes, Les- 
ghiens, Touschines et Pschaves, j'ai séjourné quelque 
temps à Ibatani, puis à Kibitkes, lieux où il n’y a pas de 
villages, partageant la vie dure et la tente de ces pasteurs 
nomades : ce séjour m’a procuré surtout des carabiques 
et une riche collection de coquilles terrestres. Enfin, di- 
verses promenades dans les environs de Tiflis et le long 
de la zône militaire ont enrichi considérablement mes 
collections. 

« Depuis 15 jours je suis à Lenkoran, 700 kilomètres 
sud-est de Tiflis, au bord de la mer Caspienne, dans l’an- 
cien canal de Talysch, avec le D' Radde, directeur du 
Musée du Caucase, qui collectionne des oiseaux pour le 
grand-prince Nicelaïchichaïilawitsch et pour le Musée de 
Tiflis. Talysch est un excellent pays sous tous les rap- 
ports : dominé par des montagnes qui s’élèvent jusqu’à 
700 pieds et sont couvertes de forêts de chênes et autres 
arbres, le climat en est très-doux, les roses y fleurissent 
comme au printemps ; la terre est très-fertile et la nour- 
riture à très-bon marché. Occupé à préparer mes récoltes, 
je n’ai pas encore fait de chasses sérieuses aux insectes, 
auxquelles je compte consacrer mon temps jusqu’à l’au- » 
tomne prochain. Des recherches dans mon petit jardin 
m'ont procuré, sans parler des autres familles, des repré- 
sentants des genres de Pselaphides, tels que Enoylostomus, : 
Bythinus, etc. Quelle doit être au printemps la richesse 
de ce pays de Cocagne. » 


BBÉSES SE 
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CoRRESPONDANGE. — MM. P., à Remiremont : Catalogue 
fait a dû être remanié : nous y travaillons activement, 
bientôt on en aura la preuve. — D., à Saint-Denis : Reçu 
mandat. Abonnement va jusqu’à livr. 240. Accepteriez-vous « 
des échanges ? — D’A., à Troyes : Monographie utile sur 
le métier : impossible d’en faire plusieurs à la fois. 
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DEUXIÈME SÉRIE. — N° 28. — 1880. 


La Société entomologique de France a décerné le prix 
Dollfus, pour l’année 1879, à la Monographie des Anthicides 
publiée par M. de Marseul dans le tome xvrie de l’ABEILLE. 

PRIX offert au meilleur ouvrage monographique sur 
une famille de coléoptères : 

Pour encourager les travaux sérieux et utiles sur les 
coléoptères, nous offrons une collection complète du jour- 
nal l’ABeizce, dont le 18° volume est sous presse, repré- 
sentant une valeur d’environ 300 fr., à la meilleure Mo- 
nographie traitant au moins d’une tribu. Le sujet sera 
choisi parmi les familles dont la révision est la plus ur- 
gente, telles que les Harpalides, les Palpicornes, les Opa- 
trides, les Ceutorhynchides, les Xylophages, les Bruchi- 
des... Il embrassera toutes les espèces de l’Ancien-Monde, 
c'est-à-dire des contrées de l’ancien continent générale- 
ment connues des anciens (Europe, nord de l’Afrique, 
avec les îles de l'Océan qui l’avoisinent et le nord de 
l'Asie). Tous les genres et toutes les espèces doivent être 
décrits : les descriptions seront claires et concises, accom- 
pagnées d’un résumé comparatif qui les sépare nettement 
des espèces les plus voisines. Des tableaux synoptiques 
doivent servir de mode de reconnaissance et conduire 
sûrement au genre et à l’espèce par des caractères tran- 
chés, d'une appréciation facile, et toujours opposés. La 
synonymie sera soignée, complète, ainsi que la biblio- 
graphie, l’anatomie, les premiers états, les mœurs; rien, 
en un mot, ne sera négligé de ce qui peut rendre le tra- 
vail utile et au niveau des connaissances actuelles. 

Les Mémoires seront rédigés en français et remis au 
31 mars de chaque année. Chaque manuscrit portera en 
tête une sentence reproduite sur un pli cacheté renfer- 
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mant le nom de l’auteur, qui ne sera ouvert qu'après la 
décision prise. Tout Mémoire couronné sera de droit pu- 
blié dans le journal l’ABEILLE. 


BIBLIOGRAPHIE (Suite). 

12. J. Bourgeois : Catalogue des Lycides recueillis en 
Colombie par Steinheil, avec les diagnoses des espèces 
nouvelles ; 32 pages in-8° (Extr. de la Soc. entomol. de 
France, 1879). Cette première partie, accompagnée d’une 
planche coloriée, traite des genres Lycus, Lygistopterus et 
Calopteron. Comme prélude, l’auteur retrace l'itinéraire 
suivi par le voyageur, cite les localités visitées par lui, 
leur altitude, ce qui est précieux au point de vue de la 
géographie entomologique ; ensuite, il passe en revue les 
espèces : Lycus (1 espèce); Lygistopterus (3 espèces dont 
4 nouvelle); Calopteron (47 espèces dont 11 nouvelles) ; un 
tableau synoptique facilite la distinction des espèces. La 
méthode, la clarté et le travail consciencieux de cet essai, 
nous fait espérer de posséder dans l’ABEILLE une bonne 
Monographie des Lycides de l’Ancien-Monde, que nous at- 
tendons avec impatience. 

13. La Société des amis des sciences naturelles de Rouen, 
dans son premier bulletin rédigé par son secrétaire, 
M. J. Bourgeois, nous apprend que l’entomologie, dans 
la capitale de la Normandie, compte des adeptes zélés 
qui se réunissent chaque mois pour organiser leurs 
courses, se communiquer leurs impressicns et le fruit de 
leurs recherches, et s’entretenir ainsi dans leur goût. 

44. M. Maurice Girard montre une activité toujours 
soutenue dans ses études d’entomologie appliquée. Dans 
un gentil petit volume de 120 pages, illustré de figures 
intercalées dans le texte et accompagné d’une carte des 
départements viticoles, le savant professeur met à la por- 
tée de tout le monde l’histoire du Phylloxera, les moyens 
de le reconnaître à ses différents états, l'étendue de ses 
ravages et les procédés de destruction les plus accrédités, 
quoique bien imparfaits encore, contre cet ennemi de nos 
vignes. Cet opuscule se publie à la librairie Hachette, au 
prix de 50 cent. 

15, La Société des sciences naturelles de Senckenberg,. à 
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Francfort-sur-Mein, publie son Bericht pour 1878-1879. Ce 
volume, de 176 pages, contient la liste des membres et 
divers travaux soit sur la zoologie, soit sur la botanique : 
nous signalerons, p. 87, des diagnoses de coléoptères nou- 
veaux du Japon, par le docteur L. de Heyden : Hoplia 
Reini, Podabrus Reini, Pyrochroa japonica, Baris Reini, et 
Toxotus minutus var. Reini. 

16. Fredrk. Bates : Description de nouveaux genres et es- 
pêces de Tenebrionides de Madagascar. (Trans. Ent. Soc. 
Lond. 1879, p. 277-307.) L'auteur, dans la tribu des Nyc- 
teropinæ, décrit et distingue dans un tableau synoptique 
15 espèces du genre Dolichoderus. — Dans les Cnodaloninæ, 
il crée le genre Pseudocamaria pour Camaria alternata Fairm., 
auquel il associe une 2€ espèce consobrina; le genre Acte- 
norie pour Camaria undaticollis Fairm.; le genre Thettea 
pour une nouvelle espèce tenuitarsis ; le genre Drocleana 
pour Camaria chalcoptera Klug., violaceipennis Waterh. et 
parvicollis Fairm.; le genre Chemolanus pour Tetraphyllus 
consobrinus Fairm.; le genre Charianus pour le Tetraphyllus 
purpuratus Coq; le genre Amarsenes pour Tetraphyllus 
oblongo-camelus, après avoir donné les descriptions de Por- 
phyrea violaceicolor Fairm. et Tetraphyllus pyropterus Fairm., 
Fairmairei Bat. et tuberculipennis Bat. — Dans les Sérongy- 
linæ, il décrit Nesogena gigantea, speciosa, rutilia, lucida, 
venusta, Fairmanrrei, castaneipes, geniculata, varicolor, Haagi; 
le nouveau genre Psilonesogena pour une nouvelle espèce 
hybrida Bates. 

17. Serafin de Uhagon : Coléoptéres de Badajoz, 1° et 2° 
partie, p. 64, avec 2 pl. coloriées. (Extr. Soc. esp. Hist. 
nat. t. v. 1870.) Ce Catalogue n’est pas une simple liste 
des espèces recueillies dans cette riche région du sud de 
l'Espagne, mais les époques, les stations, les détails de 
mœurs, sont signalés ; les espèces nouvelles sont décrites 
et figurées. La {re partie comprend les Cicindelides (2 es- 
pèces), les Carabides (39 genres et 95 espèces), les Dytis- 
cides (10 genres, 23 espèces), Hydrophilides (17 genres, 
26 espèces), Staphylinides (43 genres. 127 espèces), Pséla- 
| phides, Paussides et Scydmænides (9 genres, 15 espèces). 
| Les nouvelles espèces Hemisphæra infima Pand.; Myrmc- 
| donia Perezi, Lithocaris trapezicollis, Sunius Martinezi sont 
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décrites avec étendue, et les descriptions en ont été re- 
produites au tome xvri° de l’ABEILLE. 

La 2e partie comprend les Clavicornes (19 tribus, 53 gen- 
res et 101 espèces ; nouvelles espèces : Colenis foveicollis, 
Cybocephalus Reitteri); Lamellicornes (46 genres, 40 espèces; 
nouvelle espèce, Hymenoplia distincta); Buprestides, Thros- 
cides et Elaterides (10 genres, 21 espèces); Malacodermes 
(20 genres, 41 espèces ; nouvelle espèce, Malachius Ober- 
thuri), Terediles, Anobides et Ptinides (7 genres, 14 espèces), 


Un seul de nos abonnés trouve que les 2 planches des 
Anthicides sont trop chères, quoiqu’elles ne soientcomptées 
que pour 2 livraisons : or, elles nous en coûtent cinq! 
L’ABEILLE n’a ni élevé son prix, ni diminué le volume de 
ses livraisons, lorsque la plupart des publications analo- 
gues ont élevé leurs prix ou diminué leurs numéros ; le 
prix d'impression, de papier, ete., ayant presque doublé. 


* *% 4 
Nous ne nous adresserons à la poste pour le recouvre- 


ment des abonnements arriérés, que pour ceux qui ont 
été avertis par un avis collé à la couverture d’une livrai- 
son, et auront adhéré, au moins par leur silence, à ce 
mode, d’ailleurs peu coûteux; nous préférons recevoir le 
montant des abonnements en un bon sur la poste. 

*# 


Ont fait parvenir le montant de leur abonnement à 
l’'ABEILLE : MM. Bates, Chardon, Delva, d'Emich, Gabillot, 
Grouvelle (Jules), von Heyden, Koziorowicez, Marmottan, 
Martinez-y-Saez, Montagné, Puton, Rouget, jusqu’au nu- 
méro 240; Devaulx de Chambord, jusqu’à 245 ; Lamey, 
jusqu’à 248; Garcia Cardiel, Fauconnet, Antoine Grouvelle, 
jusqu’à 250; d’Antessanty, Ducoudré, Stierlin, de Uha- « 
gon, jusqu’à 264; Georges Odier, jusqu’à 235; Bescher, «# 
jusqu'à 232; Kæœchlin, Renaud, jusqu’à 228; Leprieur, 
jusqu’à 226 ; Delamain, Teinturier, jusqu'à 222: 


Nouveaux abonnés à l'ABriLie : MM. Au guste Bescher, à 
Paris ; Ricardo Garcia Cardiel, à Madrid ; Charles Demai- 
son, à Reims ; Fauconnet, à Autun : ANT D onrens à 
Paris : Georges Odier, à Paris. 
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DEL XPPTILLE 
DEUXIÈME SÉRIE. — No 29. — 1880. 


M. Lamey nous éerit de Philippeville, en nous envoyant 
une larve de Sphenoptera gemellata, vivante encore dans sa 
galerie : « En chassant dans les dunes du Saf-Saf, j'ai 
trouvé assez abondamment le Sphenoptera gemellata au pied 
des touffes étalées du Lotus creticus. La larve de ce bu- 
preste vit dans la racine. Les individus parfaits que j'ai 
pris l’année dernière à pareille époque dans les dunes de 
Bône, dans les mêmes conditions, affectaient, pour la 
plupart, une couleur violacée. En mai et juin derniers, 
j'ai pris, en fauchant, geminata et rauca sur des Onobry- 
chis ; j'en conclus que les Sphenoptera recherchent les 
plantes de la famille des légumineuses. 

« Cette famille est également très-recherchée par les 
Mylabris oleæ, que j'ai trouvés fréquemment et principa- 
lement sur le genêt d’Espagne, la Psoralea bituminosa, et 
enfin sur les haricots ramés dont ils détruisent les fleurs 
dans les jardins de l’Edough. » 

* 


Ne pouvant reproduire la Notice que notre ami le doc- 
teur Laboulbenne a donnée dans les Annales de la Société 
entomologique, nous lui empruntons l’analyse suivante, 
avec son autorisation : 

« PerRis (Jean-Pierre-Omer-Aimé-Edouard) est né à Pau 
le 14 juin 1808. Il fit ses études au collége d’Aïre, et en 
1836 il était chef de bureau et peu après chef de division, 
à la préfecture de Mont-de-Marsan. Dès le collége, il ai- 
mait les plantes, les insectes, les coquilles, les oiseaux, 
mais ayant fait la connaissance de Léon Dufour, il devint 
dès lors entomologiste. Il recueillit des insectes de tous 
les ordres, et s’attacha à la recherche de leurs larves et 
de leurs nymphes. Dès 1838, Léon Dufour le présentait 
pour faire partie de la Société entomologique, et l’asso- 
ciait à ses travaux; ils publièrent ensemble le célèbre 
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Mémoire sur les Insectes hyménoptéres qui nichent dans les 
tiges sèches de la ronce. 

« Tout en remplissant avec un grand zèle ses devoirs 
administratifs, Perris avait sous la main, dans l’annexe 
de son cabinet, à la préfecture, une série de tubes, de bo- 
caux, de boîtes, où il observait des larves d’insectes. Il 
parcourait, pendant ses loisirs, la campagne, à l’ardeur 
du soleil, au crépuscule, furetant parmi les herbes et sous 
les pierres, épluchant les feuilles et les écorces, fendant 
les tiges fanées ou mortes, récoltant partout; il obtenait 
par des éclosions les insectes rares ou introuvables, pou- 
vant être échangés, et de la sorte enrichissait sa collection. 

« Il établit une magnanerie modèle qui partagea ses soins 
avec ses chers insectes, mais que plus tard un incendie 
vint dévaster. Son Traité de la culture du Mürier, de l’En- 
seignement des Magnaneries et de l’Eclosion des Vers à soie ob- 
tint une médaille d’or, et en 1847 il fut nommé chevalier 
de la Légion-d’Honneur. 

« Perris fil partie du premier congrès de la Société en- 
tomologique tenu à Montpellier, en 1857, puis en 1858 il 
prit sa retraite de chef de division et fut nommé conseiller 
de préfecture; cette position lui donna plus d’indépen- 
dance et de loisir, et il s’occupa d’entomologie et d’agri- 
culture. En 1865, il vint à Paris prendre part aux réunions 
des sociétés savantes des départements, à la Sorbonne, et 
il reçut une médaille d’or pour ses travaux sur les insectes 
nuisibles à l’agriculture. C’est pendant ce séjour que nous 
cûmes la douleur de perdre Léon Dufour. 

« Le 25 février 1874, la Société entomologique de France 
voulut lui donner la plus haute marque d’estime en l’éle- 
vant au rang de membre honoraire. 

« Cette distinction était due à l'observateur exact, rigou- 
reux, voyant jusqu’au fond, sachant à la fois décrire un 
insecte et trouvant des expressions heureuses pour en ex- 
poser la vie évolutive. Les descriptions précises qui accom- 
pagnent presque tous ses travaux, et surtout son admirable 
Traité des Insectes du pin maritime, ne le cèdent en rien 
aux fines remarques sur les mœurs des Pinicoles, aux 
aperçus ingénieux sur la classification des larves et sur 
les meilleurs moyens d'arrêter leurs ravages. Quel char- 


x 


x 
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mant narrateur dans ses Excursions dans les Grandes-Landes 
et dans ses Promenades entomologiques ! Quel penseur dans 
son Mémoire sur le rôle respectif des Oiseaux et des Insectes, 
où il ne se laisse point entrainer par les préjugés exis- 
tants ! Perris n’a pas moins réussi dans ses Essais physio- 
logiques sur le siége de l’Odorat chez les animaux articulés, 
principalement les Hyménoptères parasites. 

« Jusqu'en 1875, la santé de Perris avait été excellente : 
il publiait son grand travail sur les larves des coléoptères; 
mais vers les derniers mois de 1877, son médecin et ami, 
le docteur Gobert, constatait une tumeur abdominale qui 
ne laissait aucun espoir de guérison. Depuis lors ses forces 
ont diminué; mais malgré ses souffrances il remplissait 
ses fonctions, et huit jours avant sa mort il corrigeait les 
dessins gravés de ses larves de coléoptères, auxquelles 
était décerné le prix Dollfus. Il s’est alité six jours seule- 
ment et s’est éteint doucement, consolé par les secours de 
la religion ! » 


* 
k _*% 


BIBLIOGRAPHIE (Suite). 

18. Lucante : Essai géographique sur les cavernes de la 
France et de l'étranger, in-8°, 76 pages. — Lorsque Sturm, 
en 1847, décrivait l'Anophthalmus Bilimeki, découvert par 
le savant bénédictin Bilimek, dans la Carniole, on ne 
soupçonnait guère que les cavernes si explorées par les 
palæontologistes renfermaient, à côté des ossements d’a- 
nimaux d’un autre âge, tout un monde d'insectes curieux. 
Ce n’est que de 1857 que date la première découverte 
faite en France par le sympathique voyageur Delarouzée 
(A. gallicus), et déjà on compte par douzaïnes le nombre 
des espèces trouvées dans nos grottes du Midi, et on en 
rencontre encore de nouvelles tous les jours. Des livres 
| spéciaux en ont fait l’histoire ; on s’empresse d’en enri- 
chir ses collections. Une visite aux grottes de l’Ariége ou 
des Pyrénées est maintenant à la mode parmi les entomo- 
logistes, comme une saison de bains dans le monde 
élégant. On peut donc publier des guides spéciaux pour 
les cavernes. L'ouvrage que nous annonçons en est un 
merveilleux; sérieux, savant, exact, il trace l'itinéraire 

qui mène à ces nombreuses grottes, les moyens d’y arri- 
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ver ; il fait connaître les trésors qu’elles renferment et ce 
que peut espérer y ramasser le chercheur d’ossements ou 
d'insectes. Bagnères-de-Bigorre nourrit, dans la grotte 
du Bedat, l’Anophthalmus Discontignyi, Leschnaulti; dans 
celle de Castel-Mouly, Æacus, Chaudoiri; dans celle de 
Gargas, Orcinus. — $t-Gaudens, dans la grotte de Saleich, 
peut nous fournir, avec À. cerberus, Ehlersi, plusieurs Ade- 
lops et le fameux Nomius græcus. — Les grottes de l’Ariége 
ont la spécialité du Pholeuon Querilhaci; elles abondent en 
Adelops : curvipes, subcurvipes, oviformis, zophosinus, etc. 
Nous ne pouvons tout citer. Le Guide est là et il faut l’a- 
voir sous la main pendant le voyage. 


*# 
* *# 


19. Géhin : Nouvelles Lettres pour servir à l'histoire des 
CARABIDES. — L'auteur, qui concentre toutes ses pensées 
sur ce beau groupe des Carabes, dans une série de lettres 
publiées dans les Annales des sciences de Metz, met le 
public au courant de ses efforts pour arriver à bien con- 
naître les insectes de ses prédilections. Un catalogue pro- 
visoire, des appels incessants, lui permettent de réunir 
des matériaux considérables, de corriger les errements du 
passé et d'améliorer les connaissances acquises. Les cri- 
tiques ne lui ont pas manqué. Le directeur omnipotent de 
la Gazette de Berlin le poursuit, depuis trois années, de 
ses élucubrations nébuleuses et passionnées. C’est à ces 
attaques que M. Géhin répond avec les formes polies 
qu'on lui sait, qui contrastent avec le ton primitif et 
abrupte de son contradicteur. 


# 
LE] 


CORRESPONDANCE. — MM. $., à Colmar : Reçu mandat 
postal et expédié les 17 volumes de l’ABEILLE. — V., à 
lIsle-Adam : Abonnement va bien jusqu’à 240; ancienne 
bande employée par inadvertance. Monographies très-lon- 
gues à faire; c’est le but constant de nos soins. — P,, à 
St-Ouen : Reçu mandat pour 24 livr. et pl. coloriées des 
Anthicides. — K., à Annecy : Pris note de votre nouvelle 
adresse. — D’O., à Coïmbre : Merci des cantharides; arri- 
vées en mauvais état ; fort peu de doubies exotiques. Can- 
tharides de Mæklin, extr, Act. Soc, sciences Finlande 1875. 
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20. M. Ern. Olivier : Essai sur la faune de l’Allier, in-8°, 
84 pages. — L'auteur consacre ses loisirs à l’étude des 
animaux vivants de son département, comme Poirrier, 
mon regrettable ami, en avait étudié les fossiles dont leter- 
rain est semé en profusion et des plus rares. Le premier 
Mémoire de M. Olivier contient les 4 classes des vertébrés : 
mammifères, oiseaux, reptiles et poissons. La faune n’en 
est pas riche... mais nous ne devons pas aborder ce sujet. 

_ Dans un deuxième Mémoire, il commence la faune des 
insectes et signale rapidement les 4 espèces de Cicindèles 
qui sont propres à cette contrée. Nous attendrons, pour 
juger le but et la manière de faire, que nous ayons vu 
plus de choses. Maïs nous ne pouvons qu’encourager l’au- 
teur dans cette voie : connaître son pays, ses productions, 
ses richesses naturelles, telle doit être la noble ambition 
de celui qui habite la campagne. 

21. TÉRATOLOGIE ENTOMOLOGIQUE. — Recueil de Coléop- 
tères anormauæ, par feu Mocquerys, avec introduction par 
J. Bourgeois; in-8° de 142 pages avec planches. 

La Société des Amis des sciences naturelles de Rouen 
a cru faire une chose utile en réunissant dans un volume 
les faits de monstruosités observés dans les coléoptères, 
par feu Mocquerys, et dont celui-ci avait publié par livrai- 
sons les signalements et les figures. C’est, à coup sûr,un 
livre unique dans son genre : il appellera l’attention des 
entomologistes, qui tous ont eu l’occasion de voir ou 
d'observer des formes aberrantes plus ou moins curieuses, 
car elles sont fréquentes. Déjà de temps à autre en en a 
signalé d’étranges, et récemment encore la Gazette de 
Berlin, qui veut être Gazette allemande plutôt que sa sœur 
aînée de Stettin, a consacré bien des pages et des plan- 
ches à des faits du même genre. 
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22. M. A. Bellevoye a publié diverses notices intéres- 
santes dans le XV° bulletin de la Société d'Histoire natu- 
relle de Metz, in-8° 16 pages. — Le principal mémoire 
concerne les mœurs des Anthrènes des environs de Metz, 
les caractères distinctifs des espèces et des sexes, de cette 
peste de nos collections. Sur un seul pied de marguerites, 
l’auteur a pu recueillir dans un été plus d’un millier d’in- 
dividus qui venaient rôder autour de sa collection.—Puis 
viennent diverses considérations sur l’éclosion de certains 
coléoptères et sur les plantes insectivores. 

23. La Société entomologique suisse a distribué le n° 10, « 
mars 1880, qui complète le tome Ve de ses Mitheilungen, 
qui se compose de x1v et 600 pages. 

Les coléoptéristes y trouveront de nembreux et utiles 
documents. M. Allard y a inséré une Révision des Hélopides 
vrais, qui est une monographie aussi complète que pos- 
sible avec un tableau synoptique des genres et des espèces 
qui sont décrites avec sobriété et clarté. Nous regrettons 
d’avoir à signaler dans ce travail, très-utile du reste, des 
caractères diagnostiques un peu vagues qui laissent sou- 
vent des doutes dans l’usage des tableaux (p. 13-268). 

Le docteur Stierlin a contribué comme toujours à enri- 
chir ce volume d’une série de mémoires descriptifs, soit 
sur les Ofiorhynchus dont il a fait le genre le plus nom- 
breux de tout l’ordre des coléoptères, sur les Dichotrachelus 
dont il a complété la monographie, soit sur d’autres es- 
pèces de coléoptères. — P. 247. Description de quelques « 
espèces d'Otiorhynchus du Caucase : tristriatus, dispar, près 
longipes; bidentatus, près rugifrons ; Platytarsus cruciatus, 
semblable à l’aurosus ; Of. attenuatus, de Syrie, près ovali- 
pennis. — P. 510. Espèces nouv. de coléoptères : Amara 
(Percosia) cervini, du Mont-Rose, probablement simple . 
variété de patricia ; Ectinus Simoni, près Theseus, de Syrie; M 
Otiorh. auroguttatus, de Turquie, près banaticus ; longicornis, 
de Croatie, près lavandus; rugirostris, du Banat, semblable » 
au pautillus. — P. 560. Espèces nouvelles d’Ofiorhynchus : 
Getschmanni, des Asturies, près crinitarsis; protensus, des” 
Asturies, très-voisin du yprolixus; venustus, des Alpes- 
Maritimes, près hypocrita; Clairi, des Alpes-Maritimes ,« 
très-voisin du ypupillatus; deformis, de Constantinople, 
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près pelliceus; Merkli, du Rhilo-Dagh, près auripes. — 
P. 392. Révision des espèces de Dichotrachelus. Créé par 
l’auteur, ce genre se monte à 21 espèces, toutes décrites 
et analysées dans un tableau synoptique; les nouvelles 
sont : Freyi, Bischoff, tenuirostris, bernhardinus, pedemon- 
tanus, valesiacus, alpestris, Tournieri. — P. 540. Les espèces 
publiées par Tournier dans les Annales de la Société en- 
tomologique de Belgique : concavicollis, gallicus, seminudus, 
depressipennis, sulcirostris, minutus et arbutus, qui lui étaient 
inconnus. Stierl. les passe en revue et les classe dans un 
nouveau tableau dichotomique : ce qui en porte le nombre 
à 28.— P. 438. Description de quelques nouvelles espèces 
suisses : Leptura simplonica, Melanotus bernhardinus, Crypto- 
hypnus valesiacus et Tachypus angulicollis, de Sicile. Enfin 
on peut signaler dans ce volume des nouvelles espèces 
de Phyllobius ; Deyrollei de Persath, maculatus et anomastus 
de Sunzel, ilibatus de l’Amur, et Gyllenhali de Hongrie, 
p. 1; Laccobius thermarum et elongatus, p. 434, par Tour- 
nier; larve du Scymnus analis produisant une excroissance, 
par T. Schmidt, p. 49%; nouvelles découvertes sur le 
genre de vie du Velleius dilatatus, par J. Erné, p. 53; 
note sur les Xyleborus dispar et saxeseni, par G. Schoch, 
p. 367; éducation de la Cantharis vesicatoria, par J. Lich- 
tenstein; enfin une série de variétés du Carabus sylvestris, 
décorées de noms mirobolants par le Dr G. Kraatz, et la 
fameuse planche des forceps, qui se retrouve dans toutes 
ies revues, douce manie! 
. 

Nous avons fait, pour notre usage, un tableau synop- 
tique des espèces du genre Hybalus trop imparfait pour 
être publié, et qui ne peut servir que pour les G‘: cédant 
aux instances de nos abonnés, nous le donnons tel quel : 


À Corne de l’épistome simple. 
B Corne longue, arquée. 
C Pronotum creusé en avant d’une impression trans- 
verse plus ou moins profonde. 
D Cavité munie à son bord antérieur d’un tubercule 
mousse, et au postérieur d’un tubercule canaliculé. 


À tingitanus Fairm. Tanger. 
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D’ Cavité bigéminée, sans tubercule au bord antérieur, 
abrupte et sinuée au postérieur, surmonté au mi- 
. dieu d’un fort tubercule... 2 biretusus M. Dellys. 
C’ Pronotum sans impression. 
D Pronotum chargé de 2 empâtements, 
3 græcus Brul. Grèce. 
D’ Pronotum sans empâtements. 4 doreas F. Algérie. 
B Corne très-courte, élargie à la base. 
C Pronotum avec un tubercule médian en avant, suivi 
d'une impression large. 5 subcornutus Fairm. Tanger. 
C Pronotum sans tubercule ni impression. 
6 parvicornis Luc. Algérie. 
A’ Corne itrifide. 
B Branches postérieures de la corne longues et écartées. 
7 tricornis Luc. Algérie. 
B’ Branches postérieures courtes et rapprochées. 
8 Doursi Luc. Algérie. 


* 
*k x 


CORRESPONDANCE. — MM. B., à Turin : Reçu mandat et 
acquitté votre cotisation Soc. entom. — G. à Lyon : Reçu 
pl. noires; remis 6 fr. à M. de Gaule pour la feuille du 
Jeune Naturaliste. — M. à Toulouse : Retournez planches 
noires avec 1 f. 50 el recevrez pl. col. — D. à Jarnac : Rece- 
vrez l’ABEILLE jusqu’au n° 246. — O0. à Genève : Abonne- 
ment réglé jusqu’à 240, sauf les pl. col. — M. à Aïx : 
Reçu 1 fr. 50 pour pl. cel. — L. à Philippeville : Merci 
de l’Ombilic avec excroissances contenant le Nanophyes Du- 
riæi. Oublié d'inscrire la centurie fournie précédemment. 
— B. à Evreux : Abonn. réglé jusqu’à 240; vieille bande 
employée par inadvertance. — D. à St-Denys : livr. en- 
voyées régulièrement chaque mois. Quels numéros vous 
ont manqué? Réclamons tous deux à la poste. 


* 
# 


Ont payé l’abonnement à V'Ageice : MM. Baudi, de 
Manuel, Power, jusqu’à 240; Lizambard, jusqu’à 243; 
Mestre, jusqu’à 255 ; d'Oliveira jusqu'à 264. 


# 
* *X 
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BIBLIOGRAPHIE (Suite). 


24, Ed. Reitter : Tableaux synoptiques des Coléoptéres d’Eu- 
rope. IIT. Comprenant les familles des Scaphididæ, Lathri- 
diidæ et Dermestidæ. In-8°, extrait des Verh. Zool. Bot. 
Gesel. Wien, 1880. — L'auteur s’est proposé de passer en 
revue, par tribus, toutes les petites espèces des Coléop- 
tères d'Europe et d’en faciliter l'étude par des tableaux 
dichotomiques accompagnés de courtes diagnoses. Déjà 
dans un 1° article, il a traité les Cucujides, Telmatophi- 
lides, Tritomides, Mycétéides, Endomychides, Lyctides et 
Sphindides. Dans un 2° article, M. Weise, qui travaille de 
concert avec lui, a donné les Coccinellides. Dans ce 3° ar- 
ticle, nous trouvons une révision complète de la mono- 
graphie des Lathridides, publiée en 1875. Des matériaux 
importants, une étude plus approfondie et l’inspection de 
types nombreux ont permis à M. Reitter d'améliorer consi- 
dérablement sa première étude ; nous sommes autorisé à 
donner dans l’ABEILLE une traduction de cette monogra- 
phie. En outre, la révision de la tribu des Dermestides 
sera bien accueillie et jettera un jour tout nouveau, mal- 
gré les volumineux traités de notre savant patriarche, 
M. Mulsant, sur ces insectes si répandus, malheureuse- 
ment trop connus des collectionneurs. Enfin, la révision 
de la petite tribu des Scaphidides ne sera pas non plus 
sans intérêt. Nous ne saurions trop engager M. Reitter à 
marcher résolûment dans la voie où il est entré, et à ne 
pas trop restreindre les limites de sa faune d'Europe. 

25. G. Horn nous envoie un nouveau mémoire (de 
154 pages in-8° avec 4 planches) sur les coléoptères des 
Etats-Unis. Nous ne pouvons nous lasser d'admirer les 
travaux si nombreux et si rapides de ce savant améri- 
Cain, qui travaille sans relâche à faire connaître la faune 
de sa riche et vaste patrie, où les pionniers suppléent au 
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nombre par la valeur et l’activité. Malheureusement nous 
ne nous occupons des coléoptères d'Amérique que d’une 
manière bien restreinte, mais nous apprécions toujours 
la clarté, la méthode, la netteté et la précision qui carac- 
térisent les œuvres de notre savant collègue. Nous nous 
bornerons à signaler les titres des articles : 1 Note sur 
les espèces d’Asaphus ; 2 Synopse des Dascyllides ; 3 Quel- 
ques genres de Cerambycides et description d'espèces nou- 
velles, 4 Contribution à la Coléopterologie des Etats-Unis. 

26. Bulletin de la Société d’études scientifiques d’An- 
gers. — 8° et 9° années 1878 et 1879, p. 282. — Dans ce 
volume bien fourni qui témoigne de la vitalité de notre 
jeune société régionale, nous ne signalerons qu’une suite 
donnée par M. Gallois à ses recherches, intitulée : Maté- 
riaux pour une faune entomologique de Maine-et-Loire. Les 
espèces énumérées sont accompagnées d’une diagnose qui 
pourra être utile aux jeunes entomologistes du pays, et 
leur servir de contrôle pour constater l’identité des espèces. 
Souvent les catalogues locaux enregistrent des noms d’in- 
sectes tout-à-fait étrangers à la faune. 


NÉCROLOGIE. 

L'Allemagne vient de perdre, à peu d'intervalle, deux 
de ses principaux coléoptéristes. Georges Haag, de Franc- 
fort-sur-le-Mein, était né dans cette ville le 10 octobre 
1830 et y est mort le 20 novembre 1879 à l’âge de 49 ans, 
à la suite d’atroces souffrances causées par un abcès dans 
l'oreille. Depuis vingt ans, j’entretenais avec cet entomo- 
logiste des rapports que ses manières polies, son carac- 
tère franc.et serviable, me rendaient agréables. Après 
avoir étudié la jurisprudence à Heidelberg et avoir ob- 
tenu dans cette université le titre de juris Doctor, il s'était 
d’abord occupé d’affaires. Dès 1855 il avait épousé Elisa- 
beth de Rutenberg ; il en a eu 5 fils, dont le plus jeune a 7 
ans. Bientôt il avait abandonné sa carrière pour l’agricul- 
ture et il exploitait un domaine fort étendu. Sa vie occu- 
pée ne l’empêchait pas de se livrer avec passion à l'étude 
des coléoptères, dont il avait réuni une collection consi- 
dérable et parfaitement tenue. C'étaient les Hétéromères 
qui faisaient l’objet de ses prédilections et les travaux 
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qu’il a publiés depuis 1870 ont roulé sur quelques tribus 
de cette famille. Les principaux sont : dans les Cahiers 
d’Entomologie de M. de Harold, 1° une révision du genre 
Himatismus, 1870, p. 84; 2° une plus étendue des Molu- 
rites, en 5 parties, 1871, p. 24, 29, et 1873, p. 1 ; — dans 
la Gazette de Stettin, 3° monographie des Tetraonyx 1879, 
p. 249, 287, et quelques genres nouveaux d'Hétéromères; 
— dans la Gazette de Berlin, 4° monographie des Crypto- 
chilides, 1873, p. 273 ; 5° une autre des Eurychorides, 1875 
(annexe); 6° révision des Himatismus, 1877, p.273 ; 7° sup- 
plément aux Molurides, Eurychorides et Adesmiides, 1879, 
p. 289; enfin un mémoire sur le genre Cantharis, 1880, 
p. 17; ce dernier travail était encore inachevé et n’avait 
pas recu le dernier poli de l’auteur, car à peine venais-je 
de lui communiquer certains types de ma collection, que 
la fatale nouvelle m'est arrivée. Tous ses écrits portent 
l'empreinte d’une sage méthode, d’un jugement sain, 
d’une grande clarté et d’une sobriété raisonnable dans la 
partie descriptive. Il est de l’école d’Erichson et sa mort 
est une perte pour la science. 

Le second, Ernest-Auguste Helmuth de Kiesenwetter 
est décédé récemment à Dresde à l’âge de 60 ans, puis- 
qu'il était né en 1820. Il jouissait dans sa patrie d’une 
| grande considération à cause de sa position sociale et de 
| ses fonctions de conseiller privé du roi de Saxe. Sa répu- 
| tation comme entomologiste s’étendait au-delà des limites 
| de l’Allemagne. En France il était bien connu, et par 
| l’excursion qu’il fit dans les Pyrénées dont le résultat a 
| été publié dans les annales de la Société entomologique 
| de France, et surtout par la faune d'Allemagne d'Erich- 
| son, qu’il continuait lentement avec Schaum et le docteur 
| Kraatz, le seul survivant de ces collaborateurs d’un véri- 
| table maître. H. de Kiesenwetter s’est occupé presque 
| exclusivement de coléoptères et même d’européens. Son 
| premier écrit date de 1842, mais depuis il en a publié 
| plus de cinquante dans diverses revues, en particulier 
| dans la Gazette de Stettin et plus tard dans celle de Ber- 
| lin, Il ne s’est pas borné à de courtes notes, maisil a fait 
| des monographies telles que celle des Heterocerus, celle 
| des Hydræna. Son principal titre scientifique est le 4° vol. 


+ 
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de la faune d'Allemagne, qui traite des Sternoxes (Bu- 
prestes, Eucnémides et Elatérides), des Malacodermes (où on 
remarque une étude originale et de valeur sur les Mal- 
thinides) et des Térédiles. Ce sont des études consciencieuses 
et d’une sage critique. La disparition de H. de Kiesen- 
wetter est donc une perte plus douloureuse encore que 
celle de son compatriote. 


J'ai pu remarquer, par quelques-unes de mes captures 
à Hyères, combien, pour faire des chasses fructueuses, ii 
est nécessaire de connaître exactement l’habitat et les 
mœurs de chaque insecte. Ainsi j'aurais cherché en vain, 
selon l'indication de Wencker, l’Apion æneomicans sur le 
chêne vert où il ne se trouve que par hasard, tandis que 
sur une papillionacée, le Dorycnium subfruticosum, 1l est 
abondant, en compagnie du Tychius suturalis. De même, 
l’Agapanthia micans peut se trouver à Lyon sur la valé- 
riane, mais à Hyères je l’ai cherché en vain sur cette 
plante. J’y ai observé la larve creusant sa galerie dans la 
tige florale de la Psoralea bituminosa, descendant à mesure 
que cette dernière se dessèche, et se transformant, soit 
en terre, soit dans la racine. On prend l’insecte parfait 
abondamment en fauchant sur cette même plante. 

La Belodera Genei est indiquée comme vivant sur le 
chène-liége, mais c’est là un habitat trop peu précis; pour 
faire une chasse fructueuse il ne faut s’adresser qu'aux 
branches élevées et attaquées par le Coræbus bifasciatus. 
On les reconnaît facilement à la couleur jaune des feuilles. 
La Belodera se laisse tomber dans le parapluie si l’on se- 
coue la branche au moyen d’un crochet, elle reste immo- 
bile et ressemble alors à une brindille détachée de l’ar- 
bre. J’en ai vu prendre ainsi jusqu’à 27 dans une matinée. 

La Lavandula stæchas nourrissait en janvier ét février 
l’Orchestes ramphoides en très-grande quantité. Je ne crois 
pas que cette plante ait été signalée comme servant de 
nourriture à cette espèce. à ROBERT DE TINSEAU. 


CORRESPONDANCE : MM. L. à Reims : Reçu lettre et le 
mandat-poste. — B. à Lyon : Prends note de l'adresse; 
mes vœux vous accompagnent, — D. à Saint-Denys : 
Quelles livraisons vous manquent? 
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27. Sous le titre de Courtes Études des Coléoptéres du Nord 
de l'Amérique, le Dr J. Leconte nous envoie un Mémoire 
utile aux entomologistes qui s'occupent des coléoptères 
de ces riches et vastes contrées du Nouveau-Monde. L’au- 
teur s'attache surtout à débrouiller les petites espèces ac- 
cumulées sans nom dans les collections, et qu’il est bon 
de connaître précisément parce qu’elles sont vulgaires et 
difficiles. Pour atteindre son but, dans des tableaux sy- 
noptiques, il sépare les espèces par des caractères bien 
tranchés et faciles à saisir; nous signalerons les genres 
suivants : (Badister (11 espèces), Leptacinus (11 espèces), 
Xantholinus (13 espèces), Liparocephalus (2 espèces), 
Stilicus (7 espèces), Sunius (5 espèces), Bryaxis (33 es- 
pèces), Hyperaspis (26 espèces), Hoplia (12 espèces), Dia- 
chus (7 espèces), Triachus (4 espèces), Cryptocephalus 
(39 espèces), Pachybrachys (29 espèces), Myodites (11 es- 
pèces), Nemognatha (18 espèces). Parmi ces espèces, bon 
nombre sont nouvelles ; toutes sont décrites et bien défi- 
nies. Toutes ces matières sont comprises dans 55 pages 
(163-218), dans les proceedings de la Société de philosophie 
d'Amérique ; année 1878. 

28. Catalogue raisonné des Insectes coléoptères des Landes, 
in-8°, p. 329, 1873-1880. — M. le D' Emile Gobert vient 
de terminer cette utile publication dont nous avons sa- 
lué, dans l’ABeize (Nouvelle 5), les premiers fascicules. 
Il tient largement toutes les promesses qu’il avait faites, 
et réalise les espérances que le début nous avait fait conce- 
voir. Il serait désirable que chaque contrée possédât un 
travail semblable. Le nombre des espèces mentionnées se 
monte à 3,127 : Cicindelides, 6; Carabides, 274; Hydro- 
canthares, 81; Palpicornes, 65; Brachélytres, 511 ; Psela- 
phides, 48; Scydménides, 22 ; Clavicornes, 500 ; Pectini- 
cornes, 2; Lamellicornes, 12 ; Sternoxes, 181; Malacoder- 
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mes, 87; Terediles, 116; Tenebrionides, 151; Vesicantes, 
33; Curculionides, 614; Longicornes, 106; Phytophages, 
286 ; Erotyles et Sulcicolles, 11 ; Securipalpes, 51. Chaque 
nom est accompagné de notes précises sur l'habitat, la 
station, l’époque d’apparition, le genre de vie, les méta- 
morphoses de l’insecte; bon nombre d'observations sont 
inédites. Presque toutes les larves connues y sont men- 
tionnées avec l’ouvrage et la page où elles ont été dé- 
crites. On y trouve des descriptions originales de larves 
nouvellement découvertes soit par l’auteur, soit par son 
ami Ed. Perris. Nous signalerons les larves des insectes 
suivants : p. 78, Elophorus rugosus OI1.; — p. 88, Scaphisoma 
agaricinum L.; — p. 91, 12-sfriatus Schrank; — p. 95, Sa- 
prinus rotundatus Ilig.; — p. 95, Teretrius picipes F.; — 
p. 97, Abrœus globosus Hoffm.; — p. 100, Cercus rufilabris 
Latr.; — p. 101, Brachypterus vestitus, cinereus et linariæ ; 
— p. 103, Br. urticæ F.; — p. 104, Carpophilus hemipterus ; 
— p. 106, Nitidula 4-pustulata F.; — p. 109, Pria dulca- 
maræ Ulig.; — p. 109, Meligethes viridescens; — p. 114, 
Rhizophagus nitidulus F.; — p. 116, Endophlæus spinosulus 
Latr.;, — p. 118, Colobicus emarginatus Latr.; — p. 122, 
Lathropus sepicola Mull.; — p. 125, Telmatophilus brevicollis 
Aubé; — p.130, Langelandia anophthalma Aubé ; — p. 134, 
Mycetophagus piceus F.; — p. 136, Litargus bifasciatus F.; 
— p. 138, Typhœa fumata L. — On trouvera un excellent 
résumé des plantes aux dépens desquelles vivent nos es- 
pèces d’Apion. 

29. Spéciés des Hyménoptéres d'Europe et d'Algérie. — Le 
4 octobre dernier, a paru, très-exactement à son heure, 
le 7° fascicule de cette utile publication. Il est accompa- 
gné de % belles planches coloriées, et le texte poursuit, 
d’une part, l'étude détaillée de la famille des mouches à 
scie, d'autre part, le catalogue synonymique extrêmement 
complet des mêmes insectes. On souscrit en s'adressant 
directement à M. Ed. André, 21, boulevard Bretonnière, 
à Beaune (Côte-d'Or). — Le prix, pour 4 fascicules pa- 
raissant chaque année, est de 15 fr. pour la France et 
Algérie ; 16 fr. pour les autres pays de l’union postale. 
Deux années sont payables dès maintenant. — Le mode 
de payement le plus simple est l’envoi d’un mandat-poste 
à l’ordre de M. Ed. André. | 


LL à 


NOUVELLES ET FAITS DIVERS DE L’'ABEILLE. 127 


SYNONYMIES 


Nous empruntons à M. Ed. Reiïtter les diverses rectifi- 
cations synonymiques qui suivent : 


4. À l’occasion du Xantholinus morio publié par lui dans 
le Berl. Zeit. 1872, 167, M. R. dit qu’il avait déjà, en 1873, 
remplacé ce nom préoccupé par celui de Haroldi, et que 
M. Bertkau vient de le changer inutilement en melanarius. 
Nous ferons observer que M. Fauvel, en reproduisant la 
description de cette espèce dans l’ABEILLE, t. vit, 1872, 
p. 304, l’avait désigné sous le nom de melanarius, et que 
plus tard il l’a réuni au punctulatus Payk. M. R. ne con- 
naît pas sans doute la Revue, qui renferme tant de ren- 
seignements indispensables, sans quoi il se serait abstenu 
de forger un nouveau nom. Ainsi, voilà une simple va- 
riété qui porte trois noms! 

2. Bythinus dauricus Mots. et flavipes Mots. — bulbifer 
Reichb. — C’est sans doute par erreur typographique que 
les noms de Motschulsky fauricus et clavipes ont été déna- 
turés. Déjà le B. fauricus avait été réuni au bulbifer, 

3. Bryaxis tychioides Reït. — melina Solsky = rubra Mots. 
(Nom préoccupé). 

4. Br. persica Saulcy — brunniventris Mots. 

5. Br. tristis Hampe est une bonne espèce. 

6. Philus planiceps Reït. rentre dans legenre ZBus Saulcy. 

7. Liodes Raffrayi Heyd. — castanea Herbst. 

8. Cybocephalus atomus Bris. — similiceps Duv. vraisem- 
blablement. 

9. Heterhelus heterostomoides Reit. — Carpophilus puncta- 
tissimus Reit. g'. 

10. Nitidula castanea Sahlb. — rufipes L. fraîchement 
éclose. Lou 

11. Meligethes fuliginosus Er. — ovatus Sturm. ©. 

12. M. fibularis Er. — assimilis Sturm. var, 

13. Monotoma Diecki Reït. — ferruginea Bris. 

14. Cryptophagus striatus Rouget (1876) — Silvanus (Ca- 
| thartus) advena Waltl. (1832). 
| 15. Pseudophagus signatus Le C. (1859) — Cryptamorpha 
| musæ Woll. (1854) — Desjardinsi Guér. (Psammæcus) (1838). 
| 16. Læmophlæus Perrisi distinct de alternans Er. 
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47. Diochares depressus Reït. — Xenoscelis costipennis Fairm. 
(Pediacus) comme le dit M. Reïiche, mais deplanatus Woll. 
en est distinct. 

18. D’après la description détaillée qu’en donne M. Rye 
(Ent. month. Mag. 1x. 1872. 38) le Cryptophagus ruficornis 
Steph. — umbratus Er. — niger Bris., mais la disposition 
striale des élytres, dont on ne voit pas d'exemple dans le 
genre Cryptophagus, fait présumer que c’est le Cathartus 
advena Walt]. 

19. Atomaria herminea Reit. — elongatula Er. 

20. Mycetophagus variegatus Sahlb. — 4-guttatus Müll. 

21. Typhœæa angustata Rosh. — Cryptophilus integer Heer. 

22. Typhæa umbrata Baudi — maculata Perris. 

24. Attagenus marginicollis Kust. — brunneus Fald. 

25. Platydema cophosioides Fald. = tristis Cast. 

26. Cionus minutus Tourn. — gibbifrons Kiesw. 

27. Calathus peltatus Koln. = Gf ochropterus Dei. 

28. Feronia fornicata Koln. — caspia Mén. 

29. Anthicus varians Koln. — axillaris Schmidt. 

30, À. inflatus Koln. = axillaris Schmidt var. 

31. Monotoma caucasicum Koln. — Myrmecynomus Hoch- 
huthi Chd. — Hypocoprus latridioides Mots. 

32. Aphodius umbrosus Mots. — thermicola Sturm. 

33. Ménétriès (Ins. Lehm. pl. 2. f. 12) a décrit la Q 
de l’Oryctes nasicornis sous le nom de Xylotrupes Attila. 

CORRESPONDANCE. — MM. F., à Berlin : Livraison de 
l’'ABrizze envoyée le 24 juillet contient les 3 numéros 
233, 234 et 235, comme le porte la couverture. — D., à 


St-Pierre : J’envoie n° 226. — Sh., à Thornhill : J’envoie : 


de nouveau livr. 174 et 175 avec Nouvelles 1-7 et titre du 


tome x1v. — B.,à Paris : Prière de me rendre mes types " 
de Lycides. — W., à Oran : Attends insectes de vos « 
chasses. — M., à Madrid : Donné votre adresse (plaza de « 


los Ministerios, 5, 3° irg®. — R., à Palerme : Verrai avec 


plaisir Chrysomèles de Sicile et répondrai à demande “ 


imprimée. — J., à Paris : Merci de vos descript. — Ph., 
à Bligny : Pris note de votre nouvelle adresse; devrez 
25 fr. au 1°" janvier 1881. 


L 
x 


| 
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| 
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1. Cryptophagus ruficornis, Stephens, Rye. — Je suis 
saisi d’étonnement de voir M. Ed. Reïtter avancer, dans 
les NouveLLes, 2 série, n° 32, p. 128, que ma description 
détaillée (Ent. Monthly Mag. 1x. 1872, p. 38) du Cryptopha- 

_ gus ruficornis, Steph., lui fait présumer que c’est le Cathartus 
_ advena Walt]. Aliquando bonus dormitat Homerus, c’est vrai ; 
mais M. Reïtter est sans excuse à propos de cette mé- 
prise inconcevable, si ce n’est qu’il n'entend pas l'anglais. 
Toutefois, j'ai donné une diagnose en latin, et je serais 
curieux d'apprendre comment le savant nitidulophile alle- 
mand prétend accorder mes mots «rufo-piceus, elytris nigro- 
| piceis..… sat profunde minus dense punctatus...thorace lateribus 
bidentatis » avec les caractères suivants du Cathartus advena 
| (espèce parfaitement connue en Angleterre) : ferrugineus.…. 
prothorace angulis anterioribus dentatis... « die Oberseite 
| sehr fein punktirt. » Le Cryptophagus ruficornis n’a rien de 
| commun non plus avec le C. umbratus, auquel M. Reïtter 
croit (aussi ! — et toujours par erreur) que ma description 
| convient. C’est une espèce voisine du C. pilosus, dans 
| la section « * Das Halsschild mit Schwielenhockern » 
d'Erichson : on le trouve très rarement en Angleterre, 
dans les Polyporus, sur les bouleaux morts. J’en ai dis- 
 tribué des types en petit nombre. 
E. C. RYE, Somerset villa, Putney, London : 20 nov. 1880. 


L'un de nos jeunes entomologistes les plus ardents, qui 
unit l’étude des plantes à celle des coléoptères, M. Th. 
| Lancelevée, nous communique une note intéressante sur 
| le genre de vie du Bagous binodulus, espèce fort rare qui 
| n'avait pas encore été signalée en France. Il espère bientôt 
| : découvrir les premiers états, qu’il ne connaît pas encore. 
! Quelques spécialistes, même fort connus, vendent pour 
| celui-ci le nodulosus, espèce répandue en France, qui est . 
| plus petit et plus étroit, et ne présente pas ce 2e tubercule 
conique sur le 3e interstrie des élytres bien plus écarté de 


| 
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l’angle apical que le 197, et qui caractérise le binodulus 
d’une manière si frappante : 

« J'ai fait, au mois d’avril dernier, une curieuse obser- 
vation au sujet du Bagous binodulus : il provient du marais 
d'Heurteauville, près de Jumiége (Seine-[nférieure), dans 
les fossés duquel croît abondamment la Sfratiotes aloïdes. 
Le Bagous en question se nourrit de cette plante dont il 
ronge soit les feuilles, soit les fleurs... J’ai constaté qu’il 
a des mœurs complètement aquatiques ; en effet, il ronge 
les feuilles submergées et va de l’une à l’autre sans sortir 
de l’eau, lorsqu'elles se touchent; ou bien il va à la re- 
cherche d’une nourriture plus abondante, en voyageant à 
la surface de l’eau, à la façon des Helophorus et renversé 
comme eux sur le dos... Je voudrais maintenant trouver la 
larve : peut-être vit-elle aux dépens de la stratiote, comme 
l’insecte parfait ? » à 


x 


Tableau des genres et des espèces de la tribu des Scapninipx. 


A Antennes en massue abrupte, de 5 articles, pas plus 
longs que larges. — Ecusson distinct. — Tarses bien 
plus courts que les jambes. 

B 1° article des tarses postérieurs bien plus long que 
le 26, — Prothorax non étranglé au milieu. — Les 4 
jambes postérieures non ou très peu arquées. 

I. ScapmpruM OI. 
4-maculatum OI. Eur. 

B’ 1° article des tarses postérieurs un peu plus court 
que le 2°, — Prothorax étranglé au milieu. — Les 4 
jambes postérieures arquées. Il. Scaraium Kirby. 

immaculatum OI. Eur. méd. 

A’ Antennes capillaires, longues, avec les derniers articles 
un peu plus épais, plus longs que larges. — Ecusson 
non apparent.— Tarses peu plus courts que les jambes, 

B Elytres sans strie suturale. III. ScapxrscueMaA Reïtter. 


Poupillieri Reiche, E. Alg. 
B’ Elytres avec une strie suturale. 


C’ Dernier article des palpes maxillaires diné long et 
aussi épais que le précédent. — Antennes avec les 5 
derniers articles plus épais, le 3° toujours très-petit. 

IV. ScapHisoMmA Leach. 
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d. Prothorax à peine visiblement ponctué. 
e. Strie suturale des élytres devient indistincte en 


& e 


? 


avant, se recourbe en dehors vers la base du pro- 
thorax, qu’elle suit sans atteindre le tiers de la 
demi-base.—Suture à peine élevée en toit.—8e ar- 
ticle des antennes au moins 1 1/2 fois aussi grand 
que le 7e ou le 9e; 4e, 2 fois; 5° et 6° 3 fois aussi 
longs que le 3°.—Noir, extrémité des élytres étroi- 
tement bordée de jaunâtre. 

Long. 2-3 mill. — 1. agaricinum L. Eur. Afre. 
Strie suturale des élytres distincte jusqu’au pro- 
thorax, recourbée en dehors au devant de sa base 
et atteignant au moins le milieu de la demi-base. 


f. Noir, extrémité des élytres étroitement bordée de 


jaunûâtre ; 8° article des antennes presque seule- 
ment 1/2 fois aussi long que le 7° ou le 9°; 4e 
1 1/2 fois, 5° et 6e 3 fois aussi longs que le 3e. — 
suture des élytres élevée en toit. 

Long. 2,5 mill, — 2. subalpinum Rttr. Région 
subalp. Europe méd. Cauc. 


f’. Plus ou moins rouge ferrugineux ou brun ferru- 


gineux foncé, rarement noir. Extrémité des ély- 
tres plus claire; 8° article des antennes un peu 
plus mince, mais indistinctement ou pas plus 
petit que le 7° ou le 9e, 

g. Elytres éparsement ponctuées ; suture à peine 
élevée en toit; portion arquée de la strie sutu- 
rale à peine visible à la base du prothorax. — 
4e et 5° articles des antennes 2 fois, 6° 2 1/2 fois 
aussi long que le 3e. — Jamais tout noir. 

Long. 2 mill, — 3. boleti Panz. Eur. 

g. Elytres densément ponctuées ; suture élevée en 
toit; portion arquée de la strie suturale au de- 
vant de la base du prothorax distincte ; 4° article 
des antennes 2 fois, 5° et 6° 3 1/2 fois aussi longs 
que le 3. — Brun ferrugineux, rarement d’un 
noir profond avec l’extrême bordure des élytres 
large, claire. 

Long. 2,1 mill, — 4. assimile Er. Eur. 
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d’. Prothorax très distinctement, élytres très fortement 
ponctués. — Noir ou noir brun; élytres avec la 
bordure apicale claire, suture à peine élevée en toit; 
strie suturale profonde, portion arquée basale très 
distincte, visible jusqu’au-delà du milieu; 8° article 
des antennes un peu plus grêle, maïs à peine plus 
court que le 7° ou le 9°; 4° et 5° 2 fois, 6° 3 1/2 fois 
aussi longs que le 3. 

Long. 7,8 mill, — 5. limbatum Er. Eur. 
© Dernier article des palpes maxillaires un peu plus 
petit et plus grêle que le précédent, longuement 
subulé. Antennes avec les 3 derniers articles dis- 
tinctement plus épais, 3° article allongé, à peine 
plus court que ses voisins. V. BoocerA Er. 
Noir, très luisant, à peine visiblement ponctué, 
bord apical des élytres, antennes sauf la massue 
rembrunis, bord des segments du ventre et pygi- 
dium d’un jaune brunâtre clair; pattes d’un rouge 
ferrugineux ,; élytres avec la strie suturale fine, sul- 
ciforme au bout, courbée au devant de la base dont 
elle atteint presque le milieu. 
Long. 1,1-1,2 mill. — Schirmeri Ritr. Dalmat. 
(Trad. de Ed. Reiïtter.) 


M. Frédérick Bates a cédé sa riche collection d’Hétéro- 
mères au British Muséum, et renonce à l’entomologie. 


CORRESPONDANCE. — MM. R., à Londres : M. Brisout n’a 
pas de type du Cryptophagus ruficornis. L’ABEILLE appelle 
l'attention sur les synonymies dont elle publie les listes, 
afin que la critique fasse la lumière. — V., à Argentat : 
Merci des détails sur les insectes envoyés, que. je vous 
retournerai avec les noms.— B., à Leicester : Agréez mes 
regrets ; dans peu enverrai Anthicides. — J., à Berne : 
Recevrez par poste 5 fr. 10. — C., à Menton : Prépare 
petite boîte pour vous; travail pressé retarde l’envoi du 
Catalogue. — C., à Uzès : Abonnement est payé jusqu’à 
216°, Livr. suiv. dues : (25 fr. par 24 livr.). Catalogue 
synonymique s’imprimera prochainement.— G., à Gênes : 
Merci des tirages à part. 
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Note sur les genres Mororcaus et CALLIMUS 
par Elzéar Abeille de Perrin. 
GENRE MOLORCHUS. 
À Elytres ornées d’un trait blanc oblique bien marqué 
sur chacune d’elles...... AD EUR minor Lin. 
À Elyires sans trait blanc bien marqué 
B Elytres complètement jaunes avec le tiers postérieur 
SpA ee nn... .. Kiesenwetteri Muls. 
B’ Elytres uniformément sombres .......... hircus Ab. 
B” Elytres brunes avee la région circascutellaire et jux- 
tasuturale plus claire. 
C Elytres plus longues que le prothorax. 


umbellatarum Lin. 
C’ Elytres plus courtes que le prothorax. 


Marmottani Bris. 
MOLORCHUS HIRCUS Ab. — Taille : 7 mill. 

Corps ramassé, membres robustes. Tête plus étroite 
que le prothorax, couleur de poix, couverte de très gros 
points enfoncés, assez rapprochés; une forte dépression 
longitudinale entre les antennes. Yeux très échancrés. 
Antennes robustes, atteignant l’extrémité des cuisses pos- 
térieures, d’un brun ferrugineux, surtout au sommet, 
2e article globuleux, 3° et 4e subégaux. Prothorax noir- 
brun, plus long que large, ayant sa plus grande largeur 
après l’étranglement subit de la base, coupé obliquement 
sur ses côtés de là au sommet, sans sillon transverse à cet 
endroit, à surface régulièrement convexe et à gros points 
un peu espacés, subsillonné près de la base. Elytres plus 
larges que le prothorax, aussi longues que lui, à épaules 
saillantes, mais sans fossettes humérales, fortement dépri- 


| mées autour de l’écusson, arrondies surtout extérieure- 


ment au sommet, à surface couverte de gros points irré- 
guliers et assez serrés, de couleur uniforme et un peu 
plus claire que l’avant-corps. Pieds relativement robustes 
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et frangés de longs cils pâles, comme du reste tout le corps. 
Ventre brillant, peu ponctué. 

Bloudan ! (Anti-Liban) sur des églantiers, en mai; 4 exemplaires. 

Distinct par sa couleur des 4 autres espèces et en outre 
par son corselet plus égal, ses pattes et ses antennes plus 
robustes. 

GENRE CALLIMUS. 

Je puis enrichir de deux espèces nouvelles ce genre 
intéressant composé jusqu'ici de 4 espèces. Il ne peut 
être mauvais, je pense, de rappeler brièvement le signa- 
lement des anciennes espèces, dont les sexes n’ont pas 
toujours été appariés, et de les distinguer des deux nou- 
velles dans un double tableau synoptique, dressé séparé- 
ment pour les mâles et pour les femelles. Je rappellerai 
ce que l’on sait du reste depuis longtemps, que les 
femelles se reconnaissent toujours facilement à leur 2e 
arceau ventral soulevé, échancré et tranchant sur les 
autres qui sont glabres, par une longue villorité d’un 
doré soyeux. L'autre sexe a le ventre normal. 


TARLEAU DES MALES 
A Pattes unicolores. 
B Corselet et pattes noirs.............. abdominalis OI. 
B’ Corselet et pattes verts ou bleus........ cyaneus Fab, 
A’ Pattes au moins en partie rouges. 
B 4 pattes antérieures rouges, sauf l’extrémité des tibias. 
egregius Muls. 
B’ Cuisses ct tibias noirs sur une bonne portion de leur 
longueur. 
C 8-9 articles antennaires élargis brusquement au som- 
met et prolongés sous forme de dent. femoratus Germ. 
C? 8-9 articles antennaires non élargis brusquement ni 
prolongés au sommet, | 
D Antennes massives. Corps irapu. 3° article anten- 
naire plus épais que les suivants... Narcissus Ab. 
D’ Antennes allongées. Corps mince et long. 3° article 
antennaire de même épaisseur que les suivants. 
Adonis Ab. 
TABLEAU DES FEMELLES 
À Elytres bleues. 
B-Corselet bleu.2/, em RS see cyaneus. 
B’ Corselet rouge ou rougeûtre. 


| 
| 
L 
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CG'Pattes unicolores sombres, ............ abdominalis. 

C? Pattes en partie rouges...... as .... femoratus. 
A’ Elytres noires ou sombres. 

B Corps trapu, depetitetaille. Antennes massives.Narcissus 
B’ Corps élancé, plus grand. Antennes minces.. Adonis. 
(Femelle inconnue : egregius.) 
1. C. ABDOMINALIS OI. 

G' Entièrement noir avec les élytres d’un vert bleuâtre. 
Antennes n’atteignant pas l'extrémité des élytres, avec 
leurs 4 1° articles ciliés en dessus et en dessous de longs 
poils pâles, le 5° seulement en dessous, le 6° ne portant 
qu'un poil au dessous à son sommet, les autres glabres; 
ces articles à sommet arrondi. Pronotum partagé par 
une carène longitudinale qui s’empâte à la base et qui est 
flanquée de deux reliefs en forme de parenthèses. 

© Noir, avec les élytres vertes ou bleues, le ventre 
jaune, et les deux tiers postérieurs du pronotum rouges. 
Antennes atteignant les deux tiers des élytres, pubescentes 
comme chez le GC, à articles tronqués de même. Corselet 
portant, outre les reliefs mentionnés, une bossette tout à 
fait latéralement. 

Cette rare espèce n’a été prise par nous qu’à la Sainte- 
Baume (Var), où on la trouve sur les églantiers et les 
branches mortes de hêtre dans lesquelles vit la larve. 

(A suivre) 
La Ville d'Alger s occupe ‘dès à présent des prépararifs 


de la Session que doit y tenir l'Association française pour 
lAvancement des sciences, le 14 avril 1881. Le Conseil 
municipal et le Conseil général ont voté des sommes 
importantes pour subvenir aux frais du Congrès; Le 
Comité local, présidé par M. Pomer,, sénateur, directeur 
de l'Ecole supérieure des sciences a commencé à préparer 
le programme et à décider les excursions nombreuses 
qu'il y aura lieu de faire. 

La session sera présidée par M. CHAUVEAU correspon- 
dant de l’Institut, directeur de l’École vétérinaire de Lyon, 
professeur de Ia Faculté de médecine. 

Pour tous renseignements relatifs au Congrès d'Alger, 
on peut s'adresser au Secrétariat de l’Association fran- 
çaise, 76, Rue de Rennes, Paris. 
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Les abonnés de l’Abeille pour les 24 livraisons de 217 
à 240 qui n'ont pas renoncé à leur abonnement dans les 
termes convenus en prévenant trois mois à l’avance, sont 
considérés comme réabonnés pour les 24 livraisons sui- 
vantes 241 à 264. Ils sont priés de vouloir bien en faire 
parvenir le montant (25 fr. pour la France et 30 fr. pour 
l’étranger), soit en un mandat postal, soit en toute autre 
valeur, qui puisse être encaissée sans frais. 

Nous ne pouvons recevoir de timbres-poste si ce n’est 
comme appoint, d’ailleurs on ne peut les mettre, sans 
danger ou sans amende, dans une lettre non recom- 
mandée. : 

Le Catalogue des Coléoptères de l’Ancien-Monde 1866, 
pour échanges, n’est pas épuisé, quoiqu’on en répande 
le bruit et on peut l’obtenir soit avec son supplément, 
soit isolé : il suffit d'envoyer dans la lettre de demande 
un bon postal de 4 fr. 80 pour l’un et 2 fr. 10 pour le 2e 
et on le recevra franco par la poste. 


Nouvel abonné à V'ABEILLE, M. Valla, à l’Argentière. 


Une rupture éclatante s’est produite subitement entre 
la société entomologique de Berlin et le docteur Gustave 
Kraatz, son président à vie et son rédacteur omnipotent. 
Le ton passionné de la polémique, les attaques blessantes, 
les personnalités grossières qui remplaçaient la critique 
scientifique modérée et sage dans le journal, d’ailleurs 
réellement utile, le déconsidéraient aux yeux des ento- 
mologistes. ; 

M. Ch. Demaison est parti pour un long voyage en « 
Orient, dans lequel il se propose d’explorer la côte occi-. 
dentale d'Asie de Constantinople à Jérusalem, de remon- 
ter le Nil en Egypte et en Nubie aussi loin qu'il le pourra. 


M. E. Mulsant le doyen des entomologistes, l’écrivain le 
plus fécond et le plus attrayant à qui l’entomologie de 
France est le plus redevable est décédé à Lyon le 2 novem- 
bre 1880 dans sa 84° année. 
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Note sur les genres Mororcaus et CALLIMUS 
par Elzéar Abeille de Perrin (Suite). 

2. CALLIMUS CYANEUS Fab. 

S Uniformément bleu sur tout le corps. Antennes 
. n’atteignant pas l’extrémité des élytres, velues comme 
| chez le précédent, à articles terminés de même. Pronotum 
. plus allongé, sculpté de même, avec une bossette bien 
| saïllante sur le bord latéral. 
| Q Pareille au G', mais à élytres plus planes, comme 

du reste tous ses congénères, à antennes s’arrêtant aux 
| 2/3 des élytres et à bossettes thoraciques plus accusées. 
| Moins rare que le précédent à la Ste-Baume, où il vit 
| de même. Piémont. 
| 
| 


| 3. C. EGREGIUS Muis. 

| g‘ Bleu; tête, sternum et antennes noirs, sauf la base 
| des 1®%5 articles de ces derniers organes, lequel est d’un 
| roux jaune ainsi que le pronotum, le ventre et les pattes. 
Extrémité des tibias et tarses enfumés. Antennes robustes, 
| atteignant le sommet des élytres, à articles renflés et 
| arrondis au sommet, les 4 1er ciliés par dessus et par 
| dessous, les deux suivants par dessous seulement et au 
| sommet. Pronotum orné d’un empâtement lisse à la base, 
| flanqué de deux arcs de cercle. Cuisses très-fortement 
| en massue. 

| © Inconnue des auteurs. Je l’ai prise jadis à Mersina, 
| en fauchant sur des avoines, au nombre de 6 ou 7 exem- 
| plaires. Maïs je ne puis la décrire, ne l’ayant plus actuel- 
| lement sous les yeux : ces © font partie de la collection 
| Bauduer. 


| 4. C. FEMORATUS Germ. 
g' Noir, avec un très léger reflet métallique. 5 derniers 


arceaux du ventre jaunes, ainsi que la majeure partie 
h du 22°; moitié basale des cuisses rousse. Antennes dé- 


| 
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passant le sommet des élytres de leurs 3 derniers articles, 
les 2 167$ ciliés par dessus et par dessous, les 3e, 4e et 5e 
seulement par dessous et à leur sommet par dessus, les 
derniers articles aigus et subdentés au sommet. Pronotum 
‘court, ligne médiane lisse, élevée et carénée à la base, 
un arc de cercle élevé de chaque côté, ainsi qu’une bos- 
sette latérale très saillante. 

Q Colorée comme le G', mais ayant le corselet et la 
totalité du ventre jaune rougeâtre. Antennes atteignant 
le sommet des élytres. Empâtement et bossettes du pro- 
thorax beaucoup plus fortes et plus larges, de façon à 
rendre le pronotum tout bosselé, 

J’ai reçu cette espèce de Chypre et l’ai vue de Cons- 
tantinople. 


9. CG. NARCISSUS Ab. — Taille : 5,5 à 6 mill. 

g Corps très court, membres massifs. Couleur uni- 
formément brun-noir, sauf la base des cuisses et les 3 
ou 4 derniers arceaux du ventre qui sont jaunes. Tête 
fortement rugueuse. Antennes dépassant le sommet des 
élytres de leurs deux derniers articles, brunes peu fon- 
cées, ciliées sur leurs 4 1e articles par dessus et par 
dessous, le suivant ayant un ou deux poils au sommet; 
derniers articles tronqués obliquement au sommet, maïs 
à angles émoussés. Corselet très transversal, peu rétréci 
en avant, à ponctuation rare, lisse sur ses 5 empâtements 
saillants; sans carène médiane. Elytres courtes, amples 
et déprimées, à peine plus larges que le corselet à leur 
base, couvertes d’une ponctuation grosse et serrée. Cuisses 
fortement en massue, tibias courts et épais, la dernière 
paire légèrement arquée. Pubescence générale longue et 


jaune. 
Q Pareille au G', sauf les points suivants.. Antennes 


atteignant le sommet des élytres. Pronotum plus ou. 


moins rouge sur son disque. Elytres plus larges et moins 


déhiscentes. Ventre entièrement jaune; cuisses moins 


renflées, à moitié basale jaune. 
T'arsous, Mersina! sur les ombelles, en mai, assez rare. 
Sa taille très petite, sa forme courte, sa couleur em- 
pêcheront aisément qu’on ne confonde cette espèce avec 
ses congénères, 


sh st. à. 


| du Narcissus. 
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6. C. ADONIS Ab. — Taille : 7 mill. 


c' Forme très mince et très allongée. Entièrement 
brun-noir, sauf la moitié basale des cuisses et les 3 ou 
4 derniers arceaux ventraux qui sont jaunes. Tête très 
étroite, ponctuée-ruguleuse; antennes minces, dépassant 
le sommet des élytres de leurs 3 derniers articles; ar- 
ticles de forme remarquablement parallèle, à peine élargis 
au sommet, dont les angles sont émoussés; les 5 40rs 
portant à peine deux poils par dessus et par dessous. 
Pronotum allongé, très resserré au sommet à ponctuation 
rare, nulle sur les 5 empâtements; pas de carène mé- 
diane. Elytres sensiblement plus larges à la base que 
le corselet, assez longues et planes, à points peu profonds, 
irréguliers, pas trop serrés. Cuisses en massue, mais non 
très renflées, tibias longs, les postérieurs bien arqués; 
pubescence générale longue, blanchâtre, mais non fournie. 

- Q Pareille au ©‘, sauf les points suivants : corps, et 


surtout corselet, plus court et plus large. Antennes at- 


teignant seulement le sommet des élytres. Pronotum à 
disque rouge plus ou moins enfumé, Elytres plus larges 
et moins déhiscentes. Ventre entièrement jaune. 

Je n'hésite pas à rapporter ces femelles à l’Adonis, bien 
que je ne les aie point surprises en la compagnie du g'; 
en effet, elles proviennent de Tarsous (Caramanie), tandis 
que j'ai capturé le of à Caïffa. Mais elles présentent les 
mêmes caractères sexuels que les © du Narcissus. 

Cette espèce, colorée à peu près comme la précédente, 
et distincte par là des 1re, se distinguera facilement du 
femoratus par la couleur du ventre chez le Gf et par la 
forme des articles des antennes. Son corps allongé, ses 
membres grêles, sa ponctuation moins forte l’éloignent 


*# * 


Le groupe des Saprinus dont le front, rebordé au devant 
de l’épistome par une carène transversale élevée, est 
lisse ou simplement ponctué, étant resté très incomplet 
dans la Monographie, faute de matériaux suffisants, j’ai 
le projet d’en faire une révision. Je prie tous les ento- 
mologistes de vouloir bien m'envoyer ce qu’ils possèdent 
de ce groupe, soit en communication, soit en échanges 
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d’autres espèces. Je serai heureux de me procurer les 
espèces qui me manquent, à toutes conditions. 
* 


Malgré nos avertissements réitérés et les annonces pré- 
cises des couvertures de livraisons, nous rappellerons ici 
que les abonnements à l’ABeiLLe partent tous du 1® janvier 
et continuent sans réabonnement, sauf avis contraire no- 
tifié trois mois avant qu’il soit terminé; que le prix doit en 
être soldé d'avance, sans frais, soit en espèces, soit en un 
mandat postal ou à vue sur Paris, et non en timbres- 
poste. On s’abonne pour 12 livraisons (13 fr. et 15 fr. 50 
pour l’étranger). On peut aussi s’abonner par volumes 
(15 fr. pour la France et 18 fr. pour l'étranger). On y 
ajoutera, pour l’affranchissement par la Poste, 50 cent. 
par volume. : 

\ %* *x 

CORRESPONDANCE. — MM. C., à Menton : Merci de votre 
mandat, votre cotisat. de 26 fr. est entre les maiïns de 
M. Buquet. Renseignements serviront en leur temps; 
attends notice et insectes. — R., à Vienne : Thorictus 
décrits vi 1870; ai envoyé par poste les descriptions. — 
L., à Elbeuf : Détermine v. boîtes. Cryptophag. populi 
est Typhœa fumata. J'ai un M. Fussi. — T., à Nancy : 
Reçu mandat-poste. — $., à Colmar : Faut-il v. envoyer 
les livr, parues en 1880? temps manque ponr réunir les 


insectes demandés. — D., à Ardentes : Prends note de, 


v. adresse. — De B., à Bruxelles : Bulletins viennent 
régulièrement; mais je n’ai pas reçu de volume depuis 79. 
— G., à Gênes : Merci pour lettre et brochures; remis 
insectes et notes à H. Dr]. 

Ont payé leur abonnement à | l'ABEILLE : 

MM. Abeille de Perrin, Desbrochers, Champenois, 
Bescher, jusqu’à 240; 

Cent, Schmidt, jusqu’à 250; 

De Ühagon, Clair, Belon, Dreux, Lajoye, Demaison, 
jusqu’à 264. ve 


Nouveaux abonnés à l’ABEILLE : 
MM. Bescher, Kramers et Cent, à Paris. 
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30. Matériaux pour la faune entomologique du Brabant. 
28 pages in-8°. — Sous ce titre, M. A. Preudhomme de 
Borre commence une étude des coléoptères de cette pro- 
vince de la Belgique, et il en décrit brièvement une cen- 
turie. Loin de prendre ce pays dans ses limites telle qu’elles 
sont constituées par la géographie politique, il le consi- 
dère comme une région faunique naturelle dont les pro- 
ductions présentent un ensemble qui lui est propre. On 
lira avec intérêt les considérations dont le savant auteur 
fait précéder son travail, à 

31. Catalogue des coléoptéres des environs de Reims. 48 pages 
in-8. — M. A. Lajoye, dans ce 1°r fascicule, donne la liste 
des espèces de coléoptères qui ont été recueillies dans 
cette partie de la Champagne, explorées par lui depuis 
tant d'années et à sa suite par cette pleiade de jeunes en- 
tomologistes qu’il a formés et qu’il guide de ses conseils. 
Non seulement il indique les localités, mais encore la sta- 
tion des espèces, l’époque de leur apparition, leur degré de 
rareté. Il passe en revue les Carabiques, les Hyÿdrocan- 
thares, les Palpicornes et les Staphylins. 

32. Contribution à la faune coléoptérologique de ta Méditer- 
ranée. 32 pages in-8°.— M. E. Abeille de Perrin, dans ces 
pages, nous communique une foule de faits intéressants, 
fruit des recherches qu’il a faites en Orient pendant 8 mois. 
Il passe en revue la deuxième division des Hétéroméreset 
décrit 31 espèces nouvelles, savoir : 1 Emenadia gibbifera; 
1 Cerocoma syriaca ; 2 Coryna contaminata, caudanigra ; 1 My- 
labris affinis ; 7 CEnas fusicornis, hispanus, cribricollis, tar- 
sensis, brevicollis, lævicollis, tenuicornis ; 9 Lydus tarsalis, ce- 
rastes, lenuitarsis, sulcicollis, brevicornis, decolor, depilis, 
gracilis, cupratus ; 1 Zonitides (n. g.) oculifer ; 5 Zonitis gib- 
bicollis, terminata, analis, ruficollis, concolor ; 4 OEdemera, 
acutipalpis, pruinosa, coarcticollis, atriceps, 
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Le tome xix° de l’ABelLLe, 1 de la 4° série, se termine 
avec la livraison 246 et les abonnés en ont reçu le titre 
avec une table sommaire des tribus et des genres et la 
couverture. Il se compose de 532 pages et est consacré aux 
Carabiques du Nouveau Répertoire. Tous ceux qui possèdent 
le Species des Carabiques de Dejean ou d’autres traités répan- 
dus, tels que la faune de M. Fairmaire, et quelques récentes 
monographies : Clivines, Calathes, Trechides, de M. Putzeys, 
Bembidium de J. Duval. Cymindes, Chlænides, Feronides de 
Chaudoiïr, auront sous la main et dans un ordre métho- 
dique les descriptions de toutes les espèces de carabiques 
de l’Ancien Monde. 

Pour ne pas scinder cette famille nombreuse, nous avons 
dû interrompre le cours du tome xvin*, dont l’impression 
est reprise et ne tardera pas à se terminer. Saufà donner 
un index plus détaillé et définitif, nous pouvons dire d’a- 
vance qu’il comprendra les Monographies des Trichopte- 
ryxet des Latridiides, un compte-rendu du Bulletin de la 
Société entomologique italienne (1875-1878) et Les Cara- 
biques de Sibérie par Motschulsky, avec les Nouvelles et 
Faits divers n° 26 à n° 36. 


% 
#4 


M.Lamey, conservateur des forêts à Alger, nous envoie 
un Melanophila Marmottani avec sa larve, et le Xyleborus 
Saxeseni sans doute parasite du premier, qui l’un et l’autre 
attaquent les cèdres d’une forêt magnifique et y causent 
de grands ravages ; fait d'autant plus extraordinaire que 
le Bupreste est rare dans les collections et la larve incon- 
nue. Voici ce que notre savant collègue nous écrit : 

« Depuis 2 ans, une mortalité considérable s’est décla- 
rée parmi les arbres de la forêt de cèdres de Belesma près 
de Batna, sans qu'on ait pu se rendre compte des causes 
de ce dépérissement subit, qui se produit aujourd’hui sur 
une échelle vraiment inquiétante, menaçant de détruire 
cette magnifique forêt. 

Des recherches faites sur les arbres et les branches ont 
signalé la présence en assez grande quantité des deux in- 
sectes que je vous communique aujourd’hui. Tous deux 
vivent ensemble et paraissent opérer simultanément. 


= 
D 
Che 
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Ainsi, j'ai des échantillons de branches de cèdre dont l’un 
des côtés est sillonné par les galeries de la larve du Mela- 
nophila Marmottani, tandis que sur l’autre moitié se des- 
sinent les festons du Xyleborus Saxeseni. 

J'espère étudier de plus près ces deux insectes, et me 
ferai un plaisir de vous communiquer le résultat de mes 
observations. » 


*% CA 


Nouveaux abonnés à l’ABrizze. MM. 79° Reinwald, à Pa- 
ris; — 80’ Deshays, à Rouen ; — 81’ H. Le Soudier, à 
Paris; — 82’ Matias Mercado, à Valladolid; — 83° Paul 
de Costa, à Chambéry ; — 84 Gaston de Bony, à Bujaleuf 

> J. Vachal, à Argentat. 


Correspondance. — MM. L., à Alger: Merci des Colaphus, 
de la communication. Votre abonnement va de 225-248; 
— O., à Coïimbre: M. Lefèvre ne paraît plus aux séances. 
Prière de me communique Chrysomeles, Timarcha ct 
surtout Cyrtonus ; — S., à Colmar; Voulez-vous recevoir 
livraisons 227-239 ?— P., à Imola : Tout disposé à exami- 
ner vos insectes; — H., à Morlaix : Abonnement payé 
jusqu’à 240, ne faites pas attention à la bande, tout à vous 
pour examiner vos insectes ; — K., à Berlin : Livraison 
égarée remplacée; réclamation tardive. Prendrai les 2 pu- 
blications si elles me semblent utiles: Querelles d’alle- 
mand me soucient peu ; — V., à Argentat : Votre abonne- 
ment va de 231-254; — P., à Laval : M. Le Tourneux a 
| quitté l'Egypte, maintenant à Jérusalem, se fixera à 
| Alger. / 


pe se 


On annonce que le baron Maximilien de Chaudoir vient 
| de mourir à Amélie-les-Bains, le 6 mai 1881, à l’âge de 
| 66 ans. Cette perte sera vivement senlie par tous ceux qui 
s'occupent de coléoptères. Depuis 1834, époque où il fut 
| admis parmi les membres de la Société entomologique de 
| France, ce savant n'avait cessé de publier des mémoires 
| utiles sur les carabiques dans tous les recueils scienti- 
| tiques de l’Europe. Plusieurs ont paru dans l’ABEILLE ainsi 
| que sa photographie. Nous espérons pouvoir donner une 
| liste complète de ses œuvres. Sa collection de carabiques 
| était la plus riche du monde; heureusement elle ne sera 
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pas dispersée, car le muséum du Jardin des Plantes avait 
acheté les Cicindélides, et tout récemment M. René 
Oberthur vient de faire l’acquisition du reste. 

Malheureusement, il n’en sera pas de même de la splen- 
dide collection de coléoptères de M. le comte de Mniszech, 
qui sera vendue par parties, quoique dans son ensemble 
elle ne soit pas d’un intérêt scientifique aussi grand. Il 
est probable que les familles qui présentent une réunion 
de matériaux d’un prix inestimable, telles que les Bupres- 
tides, Lucanides, etc., deviendront la propriété de notre 
grand établissement national. 


Nous venons de recevoir les tomes xrv et xv des Horœæ 
societatis entomologicæ rossicæ. 

Le premier publié pendant l’année 1879 contient vit et 
516 pages avec 4 planches. Nous citerons un mémoire 
(p. 3-112 sur les coléoptères de la Russie d'Europe et 
d’Asie avec le littoral de la mer Caspienne par J. Faust « 
(2° suite). [l n’y a pas de descriptions d'espèces nouvelles, 
mis des notes synonymiques précisés sur certaines es- à 
pèces litigieuses de Cerambycides, accompagnées de » 
caractères propres à les faire reconnaître : Apatophysis, 
tomentosus Gebler (Q obtusicollis Mots. toxotoides Chevl?) Ce-: 
rambyæ acuminatus Mots.(Manderstjernæ Muls.), multiplicatus 
Mots. (elegans Dohrn.); Callidium clavipes F. macropus Germ. 
Kryn., femorale Men.; Plagionotus Bartholomæi Mots. lugu- 
bris Mén., speciosus Adams; Clytus variabilis Mots., Falder- “ 
manni Dej.; Exilia timida Mén.; Molorchus MarmottaniBris; 
Callimus femoratus Germ.; Leiopus nebulosus L.; Exocentrus M 
hirsutulus Fald:; Mesosa myops Dalm. ; Oberea oculata L., | 
erythrocephala F.; Phytæcia puncticollis Fald.; Faldermanni 
Fald., rufimana Schrank ; Toxotus insitivus Fald., mirabilis 
Mots.; Leptura scutellata F., rufipennis Muls., melanota Fald.; « 
Strangalia thoracica F.; Vadonia Ppaneie F. et bicarinata « 
Arnold. 

Le 2°, paru en 1880, contient xx1v et 451 pages avec 20 
planches. Edouard Brandt a publié dans ce volume d’im-« 
portantes recherches sur l’anatomie comparée du système 
nerveux des insectes; celui des Coléoptères est traité ÉD: 15. 
et pl, x1 à XrI1. 
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OUVRAGES PÉRIODIQUES 


SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE ITALIENNE (suiTe) 


(Voir tome XVII, p. 78.) 


La 7° année 1875 forme un volume, tome VII, de 337 


| pages et { planche. 


| 4. FL Baudi : Coléoptères Ténébrionites des collections ita- 


liennes (suite), p. 3, 91, 137, 209 : 


For SCAURIDES, p. 3 : Scaurus, 16 espèces; Cephalostenus, 


3 espèces. 


| SCAURUS INTERRUPTUS Baudi, Berl. 4875. 83. Soc. Ent. Ital. vir. 


p. 11. — Long. 18,6 ; larg. 7 mill. — Turin. 
Se rapproche, pour la taille, du tristis de moyenne gran- 


deur, du giganteus pour la sculpture et la forme du 
| prothorax, mais 1l s’en éloigne, ainsi que de tous ses 
| congénères, par la forme et la sculpture des élytres. Tête 


couverte de points peu profonds, fins et peu nombreux 
sur l’épistome, un peu plus forts sur le front; antennes 
grêles, allongées. Prothorax comme dans le giganteus pour 
la forme et la ponctuation, finement canaliculé sur le dos, 
4-fovéolé, échancré à la base, interstices plus luisants, 
rebord basal élevé, un peu tranchant. Elytres ovale-oblong, 
relativement étroites mais assez arrondies aux épaules, 
peu arrondies derrière sur les côtés, mais le devenant 
davantage jusqu’au-delà du milieu, subsérialement ponc- 


| tuées de points plus grands, presque transverses sur le 
| disque, peu marqués, interstries avec des séries de gra- 
| nules rares; suture élevée médiocrement à la base, assez 
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par derrière, 3 côtes caréniformes, dorsale prolongée, 
mais affaiblie peu à pen en devant jusqu'’au-delà du mi- 
lieu, et sinueuse postérieurement jusqu’à sa jonction avec 
la marginale ; latérale légèrement arquée et déclive à la 
base même, aiguë jusqu’au milieu où elle est largement 
interrompue, se continuant ensuite quoique moins aiguë, 
et assez raccourcie par derrière; marginale très-aigué, 
faiblement dilatée en dehors, très-légèrement sinuée au- 
delà du milieu, obsolètement denticulée par derrière. 
Abdomen finement et peu densément ponctué, plus fine- 
ment au milieu; jambes antérieures armées d’une petite 
dent postérieure et en devant d’une épine médiocre, rela- 
tivement peu allongée, et peu aiguë; jambes faiblement 
arquées, courbées à. la base, à peine dilatées sur le dos, 
médiocrement dilatées derrière la courbure, vers le mi-. 
lieu, à partir de là légèrement échancrées vers le bout, 
en dedans très-obsolètement denticulées sur l’une et l’au- 
tre arête. 

g' Jambes antérieures arquées et resserrées en dedans 
à la base, médiocrement dilatées avant le milieu. 


SCAURUS LATIPENNIS Baudi, Berl. 18175. 82. Soc. Ent. Ital. vi. 13. 
— Long. 15; larg. 7-7,5 mill. — Barbarie. 


Faciès de quelques petits exemplaires du tristis, mais 
plus court, plus luisant, se distingue à première vue, 
surtout par ses élytres à suture non élevée, planes entre 
les côtes latérales, plus obsolètement striées. Tête fine- 
ment, peu densément ponctuée, à peine plus rarement à 
l’épistome œ, fovéole peu enfoncée sur le milieu du 
front; épistome légèrement échancré au bout. Prothorax 
un peu plus court que large, moins atténué devant que 
derrière, angles antérieurs abaïissés, peu saillants; médio- . 
crement arrondi sur les côtés, tronqué droit à la base 
avec un rebord fin, médiocrement convexe sur le dos, un « 
peu plus en devant G', peu densément, presque unifor- 
mément ponctué de points arrondis moins fins, interstices 
lisses, marqué par derrière d’un canal longitudinal très- 
obsolète, à peine impressionné au milieu de la base. Ely- 
tres à peine deux fois plus longues que larges, assez ar- 
rondies sur les côtés, atténuées au bout, assez brièvement 


OUVRAGES PÉRIODIQUES. 4) 


déclives par derrière, côte dorsale au tiers postérieur 
courte, peu élevée, plus courte G', suture élevée seulement 
vers le bout, côte latérale entière, pas fine, assez élevée, 
très-arquée en dedans à la base marginale fine, moins 
élevée, obsolètement crénelée par derrière; intervalles 
ponctués de points en séries distinctes, obsolètes et fins 
çà et là ©, les séries formant G‘ des linéoles très-fines, 
intervalles plus ou moins distinctement pointillés uni- 
sérialement. Poitrine finement c', obsolètement ©, ru- 
guleuse : abdomen à points fins, peu serrés. Pattes assez 
allongées, cuisses antérieures moins épaisses que dans 
ses voisins. 

' Plus luisant, un peu plus large, antennes plus ;ne- 
nues, dernier article très-allongé, prothorax plus élargi 
en devant, élytres à séries de points plus distinctes, sub- 
striées; cuisses antérieures à épine antérieure aiguë, à 
dent postérieure petite, avec les jambes correspondantes 
légèrement arquées à la base, à peine dilatées ensuite; 
1 segment de l'abdomen légèrement impressionné à la 
base ; Q épistome plus obsolètement pointillé, antennes 
plus robustes, dernier article moins allongé; prothorax 
presque carré; élytres à séries de points très-obsolètes ; 
cuisses antérieures armées en devant d’une petite épine, 
jambes simples; abdomen plus densément ponctué. 

Se place après le vicinus Sol.; il est beaucoup plus petit 
et relativement plus court. 


XVII. BLapsipes, p. 16 : Tagona, 2 espèces ; — Petrobius 
(Gnaptor), 3 espèces; — Blaps, avec ses sous-genres : 
Gebleria Mots., — Prosodes Esch. Mots., — Dila Fisch. 
Mots., — Dila Fisch. Lacd., — Dineria Mots., -- Bla- 
pisa Mots., — Uroblaps Mots., — Blapimorpha Mots., 
— Platyblaps Mots., — Agroblaps Mots., — Blaps Mots., 
— Lithoblaps, Mots., — Rhizoblaps Mots., 65 espèces. 


BLAPS (Prosodes) LÆVIGATA Baudi, Berl. 1875. 101. Soc. Ent. 
lial. vis. 17. — Long. 21 mill. — Perse septentrionale. 

O' Jambes antérieures graduellement épaissies jusqu’au- 
delà du milieu, arquées en dehors, mutiques, fortement 
échancrées au bout en dedans, tous les tarses médiocre- 
ment comprimés, 1% segment de l'abdomen trisillonné 
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entre les hanches. Voisin pour la structure de l’obtusa F., 
plus étroit, plus convexe et presque cylindrique, lisse; 
tête plus rétrécie en devant, yeux très-saillants, couverts 
en partie par derrière par le lobe latéral de la tête, qui 
est plus rétrécie derrière eux; épistome distinct du front 
par une ligne plus profonde, obsolète sur les côtés ; épar- 
sement et finement ponctué, obsolètement sur le vertex. 
Antennes distinctement plus courtes que dans celui-ci, 
relativement assez épaisses, articles 2-7 épaissis successi- 
vement, 6° à peine plus long que large, 7€ obconique pas 
plus long que large, 8-10 globuleux, subtransverses. Pro- 
thorax assez convexe, à peine rétréci à la base, faible- 
ment arrondi avant le milieu sur les côtés, plus convexe 
au bout, rebord latéral assez élevé, disparaissant peu à 
peu vers le bout, lisse sur le dos, ponctué plus finement 
que l& tête, points rares au milieu, plus serrés sur les 
côtés, marqué par derrière d’une impression transverse 
de chaque côté. Elytres subcylindriques, à peine arron- 
dies sur les côtés, doucement atténuées au. bout, muti- 
ques, très-convexes transversalement sur le dos, un peu 
élevées à la suture, lisses, parsemées d’impressions sub- 
ponctiformes obsolètes. Pattes assez robustes, plus courtes 
que dans obtusa ; jambes antérieures échancrées non-seu- 
lement en dedans, mais aussi légèrement en dehors ; tous 
les tarses médiocrement allongés, peu comprimés. Avance 


prosternale comprimée-élevée par derrière, subdentée D | 


près du bout. 1% segments de l’abdomen obsolètement 
pointillés. 


BLAPS (Dila) ANGUSTATA Baudi, Berl. 1875. 102. Soc. Ent. Ital. vrr. 
47. — Long. 23,3 mill. — Perse. 

g Cuisses denticulées en dedans, jambes antérieures 
menues, arquées, inégalement dentées en dedans, une 
profonde et large impression sur le ventre. 

Beaucoup plus petit, plus luisant que le lœvicollis, il 
s’en éloigne surtout par la structure du prothorax, ses 
élytres presque atténuées en pointe par derrière et peu 
déclives. 

Forme plus convexe et plus cylindrique que dans l’ob- 


dus, prothorax heaupoup moins, élargi, à peine, en der M 
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vant. Tête à ponctuation fine, peu serrée, mais plus pro- 
fonde et plus distincte que dans Zævicollis, antennes moins 
grêles pour sa taille, article 7° presque plus long que le 
précédent, pas plus épais, 8-10 globuleux, un peu plus 
courts que dans celui-ci. Prothorax cylindrique, peu atté- 
nué vers le bout, peu arrondi sur les côtés, mais large- 
ment aux angles antérieurs, tronqué droit à la base, avec 
les angles postérieurs ‘droits, subarrondis à la pointe, et 
rebordés finement tout près sur les côtés, assez convexe, 
à points fins, peu nombreux. Ecusson très-finement ru- 
gueux, non villeux. Elytres de la largeur du prothorax à 
la base, à peine élargies sur les côtés, subparallèles, lon- 
guement atténuées et mutiques au bout, planiuscules sur 
le dos, peu déclives par derrière, très-finement et chiche- 
ment pointillées. Dessous du corps luisant, poitrine ob- 
solètement. striolée, avance prosternale sinuée par der- 
rière, épaissie et trilobée au bout ; base du mésosternum 
et épipleures densément ponctuées-granuleuses, côtés du 
métlasternum à points moins fins, peu nombreux, abdo- 
men vermiculé, creusé sur le milieu de 3 segments d’une 
grande fossette bien marquée, 1% avec des stries trans- 
verses. Pattes médiocres, cuisses à carénules internes 
garnies de denticules écartés, fortement dentées avant 
l'extrémité et échancrées au bout dans celles de devant ; 
jambes antérieures grêles assez arquées, inégalement et 
obtusément dentées en dedans ; intermédiaires fortement, 
postérieures faiblement arquées; tarses forts, légèrement 
comprimés. 

Var.? laticollis. Prothorax assez dilaté-arrondi en de- 
| vant, plus grand, jambes simples légèrement arquées, 
| élytres plus brièvement acuminées et plus déclives; an- 
tennes © plus courtes, articles 4-7 de plus en plus épais 
et peu plus longs, plus coniques, 8-10 globuleux trans- 
verses ; avance prosternale à lobe apical plus prolongé: 
abdomen © égal, à peine ponctué, sauf sur le dernier 
segment. 


BLAPS (Blapisa) SCABIOSA Baudi, Berl. 1875. 93. Soc. Ent. Ital. vir. 
p. 19. — Perse occidentale. 


‘Voisin par le faciès du elongata Mén., quoique plus 
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étroit. Oblong, subparallèle. Tête distinctement et fine- 
ment ponctuée, avec le milieu du disque presque lisse, 
front obsolètement bifovéolé, épistome séparé par une 
ligne arquée, sinuée au milieu, faiblement echancré en 
devant, moins que le labre ; antennes allongées et grêles, 
articles 4-7 assez longs, subégaux, 8-10 globuleux, plus 
longs que larges. Prothorax presque carré, ayant sa plus 
grande largeur avant le milieu, côtés doucement arrondis 
en devant, droits du milieu à la base, qui est largement 
échancrée, angles postérieurs droits, antérieurs subarron- 
dis ; fortement rebordé sur les côtés, presque plan sur le 
dos, un peu convexe en devant, à peine de chaque côté, 
inégal, inégalement ponctué de points peu fins et assez 
profonds; écusson grand, garni de poils fauves, ainsi 
que les côtés de la tête derrière les yeux. Elytres pas plus 
. larges que le prothorax à la base, à peine arrondies anté- 
rieurement sur les côtés, subparallèles, atténuées peu à 
peu du milieu à l’extrémité avec un appendice caudal 
assez fort et médiocrement long, peu convexes sur le dos, 
râpeuses de granules médiocrement serrés, assez lui- 
santes. Menton transverse, largement arrondi, biimpres- 
sionné à la base ; prosternum médiocre entre les hanches, 
obsolètement canaliculé, vertical par derrière, dilaté au 
bout, à peine denté au milieu ; mésosternum avec 3 sil- 
lons latéraux plus profonds ; 3 premiers segments de l’ab- 
domen veriniculés, avec des points obsolètes, 17 muni à 
la base d’un tubercule petit, avec de faibles strigosités 
transverses derrière les hanches, sans pinceau de poils; 
pattes grêles, cuisses peu épaissies, jambes antérieures 
assez courbes, postérieures légèrement flexueuses avant 
le milieu; tarses assez longs, non comprimés. 


BLAPS (Blapimorpha) DEHAANI Baudi, Berl. 1875. 100. Soc. Ent. 


Ital. vis. 19. — Long. 9,3-18,6 mill. — Perse occidentale. 


G! Un peu plus long, élytres plus longuement atténuées 
et prolongées au bout, 1 segment de l’abdomen large- 
ment subimpressionné entre les hanches, avec de petits 
plis transverses, sans pinceau de poils au bout, pénul- 
tième moins court; Q un peu moins allongée, 127 seg- 
ment de l'abdomen avec un épaississement transverse à 


OUVRAGES PÉRIODIQUES. 7 


la base, ponctué peu et obsolètement derrière les han- 
ches, pénultième plus court ; élytres atténuées plus briè- 
vement au bout. 

Assez voisin du rugosa, mais plus déprimé; son pro- 
thorax moins allongé, ses élytres plus parallèles, beau- 
coup moins convexes transversalement, très-peu gibbeuses 
par derrière, son prothorax surtout criblé de points pro- 
fonds, le distinguent de celui-ci comme des autres voisins. 

Tête fortement et subégalement ponctuée, suture de 
l’épistome arquée, sinuée au milieu, avec les oreillettes 
dilatées au-dessus des antennes, épistome échancré de 
chaque côté et plus distinctement au bout, avec les angles 
aigus ; labre petit, pointillé, à peine échancré; front sans 
impression transverse ; menton arrondi au bout ; antennes 
longues, un peu plus dans le Sf que dans la ©, attei- 
gnant les angles postérieurs du prothorax, articles 4-7 
subcylindriques, à peine graduellement épaissis, dimi- 
nuant peu de longueur, 8-10 globuleux, non G, à peine Q 
transverses. Prothorax à peine ©", un peu © plus long 
que large, parallèle sur les côtés de la base au milieu, 
atténué en courbe par devant, largement échancré à la 
base, avec les angles légèrement saillants, arrondis au 
bout, rebord assez épais et réfléchi près de ceux-ci, pres- 
que plan sur le dos, un peu déclive en devant, inégale- 
ment ponctué de points médiocrement serrés, gros et: 
profonds, avec les interstices luisants, marqué au milieu 
d’une impression longitudinale. Ecusson petit. Elytres à 
peine plus larges à la base que le prothorax, un peu élar- 
gies des épaules jusqu’au-delà du milieu, puisatténuées vers 
le bout, planes, G' déprimées le long de la suture près de 
la base, médiocrement convexes de chaque côté, graduel- 
lement déclives vers le bout; bord latéral mince, légère- 
ment réfléchi près de la base, irrégulièrement marquées 
de fossettes arrondies, opaques, ordinairement confluentes 
transversalement, interstices luisants, inégaux, bord in- 
fléchi devenant plus étroit de la base à la pointe, luisant, 
régulièrement ponctué de points peu profonds, parsemés 
de plus grands. Flancs du prothorax marqués de strigo- 
sités longitudinales, parsemées de granules ; prosternum 
ruguleux, appendice luisant, peu dilaté entre les hanches, 
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légèrement sinué par derrière, épais et élevé, le lobe 
médian élargi au bout, prolongé, ses ailes petites, dépri- 
mées ; flancs de la poitrine assez densément granuleux ; 
1-3 segments de l’abdomen.avec des strioles longitudi- 
nales, peu, mais distinctement pointillés au milieu, der- 
nier densément ponctué; pattes médiocres, cuisses mé- 
diocrement épaissies, antérieures un peu dilatées en de- 
dans après le milieu ; jambes épineuses. 


BLAPS (Agroblaps) STRIGICOLLIS Kr. Baudi, Soc. Ent. Ital. vir. 20. 
1875. — Arménie. 

Assez voisin du similis quant à la forme et au faciès, 
mais il a le prothorax plus long, finement ponctué, la 
ponctuation comme réunie au milieu en strigosités; ély- 
tres plus fortement ponctuées; flancs du prothorax plus 
densément ponctués et granuleux. 


XVIII. Asipires, p. 24 : Asida, 76 espèces. | 
XX. PrmeLipr, p. 91 : Sfernodes, 1 espèce; — Platyope, 


5 espèces; — Diesia, 3 espèces; — Trigonoscelis, 5 es- 
pèces ; — Lasiostola, 3 espèces ; — Pterocoma, 3 espèces; 
— Prionotheca, 1 espèce ; — Ocnera, 17 espèces ; — Thrip- 
tera, 4 espèces ; — Pachyscelis, 15 espèces ; — Leucolæ- 
phus, 2 espèces ; — Pimelia, 85 espèces ; — Prodhomala, 
3 espèces; — (Gedeon, 3 espèces. 


OCNERA PERLATA Baudi, Berl. Zeit. 1876. p. 9. Soc. Ent. Ital. vir. 92. 
— Long. 15-21 mill. — Perse septentrionale. 

Diffère du Menetriesi Kr. par les caractères suivants : 
prothorax tronqué droit au bout, avec les angles déflé- 
chis, nullement saillants, assez convexe transversalement 
sur le dos, tubercules nombreux, un peu plus écartés à | 
la base et vers les côtés, ligne médiane, étroite lisse, obso- 
lète avant le bout, un espace lisse assez large le long de 
la base, d'ordinaire plus étroit vers le bout, subparallèle 
sur les côtés, rétréci seulement tout-à-fait au bout : tête 
avec une pubescence blanche très-fine, assez dense sur le 
vertex, moins serrée sur les côtés du prothorax ; tous les 
deux avec des poils noirs courts et assez rares ; élytres 
glabres. Ses élytres, plus courtes que dans ses congénè- 
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res, lui donnent le faciès d’une Pimelia, d'autant plus 


que leur marge latérale est caréniforme, leur portion in- 


fléchie est tout-à-fait inférieure, aplatie transversalement; 
beaucoup plus larges à la base que le prothorax, avec les 
épaules arrondies, élargies peu à peu jusqu’au-delà du mi- 
lieu, assez convexes et déclives sur le dos surtout par der- 
rière, environ 17 séries de tubercules élevés, arrondis, lui- 
sants, distincts même sur les côtés quoique plus grands; 
4 séries latérales régulières, dont la marginale composée 
de tubercules plus petits, de plus en plus spiniformes en 
s’approchant de l'extrémité, bord infléchi plus opaque, 
avec de fins tubercules plus rares, rangés en dessus sur 
2 séries; limbe externe pressé, presque droit, à peine 
obsolètement sinué à la base du métasternum, de là élevé 
en carène et entier jusqu'aux épaules; saïllie prosternale 
large, assez prolongée, épaisse, arrondie au bout et gar- 
nie d’une pubescence blanche épaisse. Dessous du corps 
très-finement pubescent, poitrine avec de rares granules 
au milieu et une pubescence obsolète plus dense sur les 
côtés; abdomen assez luisant. Antennes orêles, derniers 
articles pas plus épais, poilues de noir. Pattes assez al- 
longées, finement granulées, garnies de poils noirs fins et 


, courts. 


G' Cuisses antérieures avec un calus étroit, assez long, 
faiblement canaliculé, dépassant peu la longueur du 3e 
article des antennes; abdomen luisant dans les 2 sexes, 
presque alutacé, finement pointillé, parsemé de points 
plus gros G', de petits tubercules Q. 

Très-voisin aussi du muricata Fisch., plus court, plus 
large postérieurement, prothorax avec une autre sculp- 
ture, à tubercules beaucoup plus nombreux et plus forts 
surtout en devant, élytres plus arrondies aux épaules, à 
tubercules plus gros, très-luisants, bord infléchi plus tu- 
berculé, à fovéoles beaucoup moins profondes le long du 
limbe externe ; structure du prosternum tout autre. 


OCNERA LONGICOLLIS Baudi, Berl. 1876, 6. Soc. Ent. Ital. vir. 92. 
— Long. 22-28 mill. — Perse septentrionale ; Schahrud. 

Remarquable par son corps glabre, allongé, plus étroit, 

presque opaque, noir, brun ou ferrugineux à l’état imma- 
1, 
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ture. Tête peu densément granuleuse, épistome plus 
étroit, très-faiblement échancré au bout, grossièrement 
ponctué, labre élargi en devant, assez échancré au bout, 
pointillé; antennes longues, grêles, peu poilues. Protho- 
rax presque carré, à peine plus court que large, tronqué 
presque droit en devant, angles droits, plus fortement 
saillants et un peu divergents en devant, légèrement 
élargi derrière eux, très-peu arrondi sur les côtés, muni 
à la base d’un rebord épais et faiblement.échancré, mé- 
diocrement convexe sur le dos, densément et uniformé- 
ment parsemé de granules ronds un peu élevés, tout le 
limbe étroitement lisse. Elytres en ovale oblong, un peu 
plus larges à la base que le prothorax, élargies de l’6- 
paule jusqu’au-delà du milieu, assez déclives au bout, 
déprimées longitudinalement sur le dos, couvertes de pe- 
tits tubercules ronds, luisants, plus petits et sériés régu- 
lièrement le long de la suture, séries latérales pas plus 
distinctes, limbe latéral assez large, déprimé, obsolète- 
ment denticulé, bord apical moins aigu que dans ses voi- 
sins, finement denticulé. Prosternum plus étroit, un peu 
moins prolongé par derrière que dans l’angustata, acu- 
miné et légèrement réfléchi au bout ; flancs du prothorax 
avec quelques granules épars en devant, largement lisse 
postérieurement, près des cavités articulaires ; abdomen 
très-finement et peu densément granulé. Pattes très-al- 
longées, grêles ; cuisses peu fortement granuleuses, jam- 
bes subfiliformes, poilues, tarses faiblement dilatés au 
bout, articles intermédiaires des postérieurs spongieux 
de fauve en dessous. Ne s’éloigne pas beaucoup des ca- 
ractères assignés à l’Habelmanni Kr. 

g! Cuisses antérieures visiblement arquées près de la 
base, arête inféro-antérieure finement caréniforme de la 
base au milieu, entière, luisante ; arête postérieure dans 
les 2 sexes finement caréniforme sur le quart apical. Ab- 
domen G’ plus distinctement pointillé, © granulé. 


OCNERA PARVICOLLIS Baudi, Berl. 1876. 5. Soc. Ent. Ital. vu. 93. 
— Long. 16,3 mill. — Perse méridionale. 


Noir de poix, subovalaire, garni de longs poils bruns; 
antennes grêles; prothorax subglobuleux, à peine plus 
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court que large, peu densément granulé; élytres ovales, 
substriées, tubercules petits sur le dos, plus grands et 
plus aigus vers les côtés et surtout aux épaules, rides 
transversales plus fortement liées, séries subégales sur 
les côtés et à la marge; prosternum à peine prolongé. 

Voisin du Philistina par la structure du prothorax et du 
prosternum, il s’en éloigne par sa tête et son prothorax 
beaucoup plus petits par rapport aux élytres, celui-ci 
n'ayant les angles antérieurs nullement avancés, par ses 
antennes grèles, ses élytres relativement plus courtes, 
plus arrondies de chaque côté, moins vite atténuées vers 
le bout, à sculpture tout autre, et par son corps garni de 
plus longs poils. — Voisin du Persea pour la structure 
des antennes et la sculpture des élytres, il s’en distingue 
par son prothorax plus petit et plus étroit, granulé de 
même quoique moins densément, par ses élytres en ovale 
plus court, également, plus fortement et plus densément 
tuberculées vers les côtés, excepté les premiers intervalles 
le long de la suture, toutes les séries presque égales aux 
côtés, à peine moindres sur la portion infléchie, par ses 
jambes plus grêles et son prosternum non prolongé. Limbe 
marginal des élytres très-finement et également caréné, 
on ne peut plus finement denticulé. 


OCNERA PERSEA Baudi Berl. 1876. 6. Soc. Ent. Ital. vir. 93. — 
Long. 19,6-25 mill. — Perse méridionale. 

Noir, luisant, assez allongé, garni de poils bruns assez 
épais; antennes grêles peu velues ; prothorax subtransverse, 
globuleux, tomenteux de gris, peu granulé; élytres en 
ovale oblong, substriées, interstries avec de petits tuber- 
cules au milieu du dos, de plus forts de chaque côté et 
vers les épaules, 5, 9 et 13 à tubercules plus grands, écar- 
tés ; prosternum légèrement prolongé. 

Très-voisin de gomorrhana, prothorax surtout à tuber- 
cules plus rares, élytres beaucoup moins arrondies aux 
épaules, proportionnellement plus étroites, marquées dis- 
tinctement de stries, à points écartés pour l'ordinaire sur 
le dos, interstries avec de petits tubercules devenant beau- 
coup plus grands et plus aigus vers les épaules et les 
côtés, deux séries dorsales et latérale, cette dernière plus 
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forte, formées de tubercules plus saillants, série margi- 
nale plus densément tuberculée, limbe externe égal en 
devant, distinctement aplati et plus fortement épineux 
par derrière. Prothorax ordinairement transverse, presque 
carré dans quelques exemplaires plus étroits, moins ar- 
rondi sur les côtés; prosternum presque comme dans 
gomorrhana; pour l’ordinaire médiocrement acuminé et 
réfléchi au bout, impressionné seulement avant l’extré- 
mité, parfois plus obtusément. 

g' Cuisses antérieures presque comme dans philistina - 
avec l’arête inféro-antérieure costuliforme et échancrée, la 
costule épaissie presque subitement, plus raccourcie de 
chaque côté, costules apicales plus épaisses dans les deux 
sexes. 


PACHYSCELIS MINOR Baudi, Berl. 1876. 16. Soc. Ent. Ital, vii. 94. 
Long. 11,6 mill. — Perse méridionale. 


Le plus petit des Pachyscelis. Noir, peu luisant, assez 
densément garni de longs poils noirs, plus densément 
hérissé de noir sur le limbe antérieur du prothorax. Tête 
assez luisante, front obsolètement impressionné, finement 
granulé, épistome plus luisant, plus densément granulé; 
labre luisant, lisse, pointillé au bout; antennes assez 
courtes, menues, peu épaissies vers le bout, article 4 peu 
plus, 5, 6 à peine, 7, 8 pas plus longs que larges, 9 pres- 
que carré, 10 transverse. Prothorax petit, transverse, assez 
convexe transversalement, côtés à peine arrondis par der- 
rière, un peu en devant où il est plus étroit, peu luisant, 
peu densément garni de granules élevés, luisants, avec 
des poils moins longs sur le dos que sur les côtés. Elytires 
ovales oblongues, un peu tronquées à la base, près de 2 
fois plus larges que le prothorax avec les épaules arron- 
dies, peu convexes longitudinalement sur le. dos, large- 
ment déprimées, presque impressionnées, le long de la 
suture, luisantes, densément couvertes de tubercules lui- 
sants, placés irrégulièrement, excepté sur le milieu du 
dos, subégaux, nulle trace de carénule marginale, tuber- 

cules du bord infléchi un peu plus petits. Poitrine et 
abdomen peu luisants, l’une granulée, l’autre pointillé ; 
flancs du prothorax luisants, substrigueux, finement pu- 
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bescents ; prosternum un peu plus prolongé que dans les 
autres, atténué au bout en triangle. Pattes grêles, jambes 
antérieures légèrement dilatées vers le bout, garnies en 
dehors de spinules plus longues, obliques, et de poils 
assez longs, dent apicale médiocre. Labre garni de longs 
poils noirs, avec une échancrure large et profonde au mi- 
lieu du bord antérieur. Tubercules des élytres plus grands 
que dans le quadricollis, petits et plus condensés que dans 
le rotundatus. — Une seule ©. 


PACHYSCELIS KRAATZI Baudi, Berl. 1876. 15. Soc. Ent. Ital, vu. 95. 
— Perse septentrionale. 


Le chrysomeloides de Kraatz diffère de l’espèce d'Olivier, 
par son corps moins globuleux, un peu ovale oblong, or- 
dinairement plus petit; par son prothorax moins atténué 
en devant, avec les angles moins défléchis, peu proémi- 
nents; par ses élytres un peu, souvent très-largement 
arrondies, embrassant peu ou point les côtés postérieurs 
du prothorax, leurs tubercules (quelquefois oblongs sur 
le dos), distincts et écartés, plus grands au milieu, parse- 
més de plus petits également distincts, leurs intervalles 
avec des granules; par ses tubercules très-luisants, les 
plus grands parfois écrasés, pour l'ordinaire disposés 
assez régulièrement ; par le dessous du corps très-fine- 
ment pulvérulent de blanchâtre, moins densément gra- 
nulé ; les antennes un peu plus longues, le 9e article un 
peu plus grand, le 19° plus courtement transverse; les 
jambes antérieures plus finement denticulées en dehors. 
G' Calus des cuisses antérieures assez élevé, prolongé de 
la base à peu près jusqu’au milieu, luisant, lisse. 


PACHYSCELIS BILINEATA Baudi, Berl. 1876. 12. Soc. Ent. Ital. vrr. 
95. — Long. 17,8 mill. — Turcomanie. 


Q À première vue voisin, pour le faciès, du leprosa 
Fald., semblable à musiva pour la sculpture des élytres, 
dont il se distingue surtout par leur base carrée, les 
épaules encore plus saillantes en devant que dans mamil- 
lata, débordant assez de chaque côté la base du prothorax. 
Tête couverte de granules plus fins, assez denses, plus 
rares au bout, oreillettes élevées, épistome plus fortement 
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échancré au bout. Antennes plus longues que la tête et le 
prothorax, poilues, 9e article en carré transverse, 10° un 
peu plus étroit, fortement transverse. Prothorax trans- 
verse, plus convexe que dans mamillata, parallèle sur les 
côtés du milieu à la base, légèrement atténué en courbe 
par devant, peu échancré au milieu de la base, subbisi- 
nué au bout avec les angles défléchis, non saillants, égal 
sur le dos, densément et presque uniformément granulé, 
les granules plus grands que dans les espèces comparées, 
linéole médiane longitudinale, n’atteignant pas la base, 
lisse. Elytres ovales oblongues, une fois et demie plus 
larges que le prothorax à la base, épaules presque droites 
arrondies, avec une large échancrure à la base de chacune, 
légèrement arrondies sur les côtés, assez convexes trans- 
versalement, aplanies sur le dos longitudinalement, assez 
déclives par derrière, moins densément couvertes de tu- 
bercules assez forts (plus fins que dans leprosa, plus forts 
que dans musiva), plus nombreux que dans celui-ci sur le 
dos, presque de la même grandeur mais moins fréquents 
que dans mamillata, un peu plus petits sur les côtés et 
au bout, disposés presque régulièrement sur le dos, 2 sé- 
ries composées de tubercules plus rapprochés, série mar- 
ginale indiquée ; intervalles assez densément parsemés 
de très-petits granules, bord infléchi densément tuber- 
_ culé-granulé. Dessous du corps peu densément granulé, 
très-finement pubescent de gris-brun. 

Diffère du mamillata par sa taille moindre, son corps 
plus étroit; de musiva surtout par la forme des élytres; 
d’ordinata, outre la structure des élytres, par leurs tuber- 
cules plus petits, par le pronotum un peu plus fortement, 
moins densément granulé, la ligne médiane non élevée ; 
de clavaria Ménét., par ses élytres sans tubercules caté- 
nulés, par ses tubercules rapprochés sans être très-serrés, 
beaucoup plus petits que dans metapotapha et gastridula, 
qui ont le prothorax moins fortement tuberculé. 


LEUCOLÆPHUS? ZOPHOSIOIDES Baudi, Berl. 1876. 28. Soc. Ent. 
Ital. vi. 95. — Long. 9,3-12,6 mill. — Perse septentrionale. 


Petit, très-noir, peu luisant, garni aux pattes et de 
de chaque côté de longs poils peu serrés, atténué devant 
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et derrière, un peu plus convexe, dans les exemplaires 
plus petits. Très-voisin du Perrisi un peu par son faciès, 
par la sculpture de la tête et du prothorax, plus dilaté et 
déprimé au milieu dans les plus grands exemplaires, fa- 
ciès des Zophosis. Tête finement et assez densément gra- 
nuleuse, marquée d’une impression transverse entre les 
antennes, oreillettes antennaires grandes élevées, épis- 
tome un peu plus atténué au bout que dans les Pachy- 
scelis, légèrement échancré; labre peu luisant, profondé- 
ment échancré ; mandibules subtronquées au bout; men- 
ton luisant, transverse, subparallèle sur les côtés, plus 
ou moins profondément entaillé au bout. Antennes grêles, 
allongées, articles 4-7 assez longs, 9° conique et 10e trans- 
verse, l’un et l’autre plus grands, comprimés, parsemés 
de poils peu nombreux. Prothorax court, transverse, ré- 
tréci en devant, faiblement arrondi sur les côtés, très- 
finement et obsolètement granulé, granules latéralement 
plus gros, épars ; ligne longitudinale médiane fine ordi- 
nairement élevée. Elytres 2 fois plus larges que le pro- 
thorax, à épaules saillantes, assez arrondies sur les côtés, 
atténuées plus ou moins en pointe à l'extrémité, tuber- 
cules disposés d’une manière irrégulière, très-grands sur 
le dos, plus petits vers le bout et aux bords infléchis, 
luisants, peu fréquents, interstices assez densément et 
très-finement granuleux. Dessous du corps peu densément 
granulé, les granules pilifères, abdomen luisant, dans les 
plus grands faiblement, dans les plus petits plus finement 
alutacé, parfois ponctué. Pattes assez grêles, les 4 jambes 
postérieures presque linéaires, peu densément, assez for- 
tement épineuses, épines mutiques, antérieures médio- 


 crement dilatées vers le bout, armées en dehors de 6 dents, 


les.denticules non obliques, dernière dent médiocrement 
saillante, éperon supérieur plus robuste dans cette paire; 
1% article des 4 tarses postérieurs rétréci à la base, sub- 
comprimé, sinueux et plus rapidement dilaté vers le 


| bout, surtout dans les postérieurs. 


Jambes antérieures assez courbées dans le Perrisi, for- . 


| tement triangulaires, avec la dernière dent forte, fort 
| saillante en dehors, recourbée. G' Reconnaiïissable à un 


detit calus, un peu élevé, étroitement luisant autour, ve- 
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louté de noir au milieu pius longuement que dans Pachy- 
scelis quadricollis, placé au milieu du bord inféro-antérieur 
des jambes de devant. 


PIMELIA ATARMITES Baudi, Berl. 1876. 19. Soc. Ent. Ital. vu. 98. 
— Long. 16,3-19,6 mill. — Perse septentrionale. 

Ressemble à fuberculata Mén., mais pour l'ordinaire 
plus grand, en ovale-oblong; antennes plus robustes, ar- 
ticles 3° et 4° pas plus longuement ciliés, tous, sauf les 3 
derniers, densément et entièrement villeux en dedans; 
élytres plus déprimées sur le dos après le milieu, plus 
fortement déclives jusqu’au bout, tubercules plus grands 
arrondis, plus ou moins distincts, en rangées régulières 
par devant, presque comme dans la variété torquata, de 
plus en plus petits au milieu vers l'extrémité, densément 
agglomérés surtout vers l’extrémité, costule latérale 
assez visible seulement par derrière ; intervalles parse- 
més antérieurement de très-rares granules; abdomen 
moins densément granulé ; jambes intermédiaires un peu. 
plus dilatées au bout; postérieures pas plus fortement 
courbées au bout. Prosternum faiblement rétréci entre les 
hanches dans tuberculata, abdomen densément granulé; 
prosternum à peine rétréci entre les hanches dans atar- 
mites. Il a de commun avec parallela Sol, et Gedeon ara- 
bicus, la sculpture de la partie postérieure des élytres le 


long de la suture, à granules petits et distincts serrés, M 


mais non le corps parallèle, ni cylindrique, non plus que: 
la tête grande, ïl s’en éloigne tout-à-fait par le 1 article 
des 4 tarses postérieurs comprimé. 


PIMELIA NITIDA Baudi, Berl. 1816. 30. Soc. Ent. Ital. vir. 104. — 
Long. 16,8 mill. —_ Tureménie. 


Ovale oblong, couleur de poix, luisant glabre en des- M 
sus, tête et prothorax finement, vaguement ponctués, ce- 1 
lui-ci transverse presque de la largeur des élytres, avec 
des granules assez rares sur les côtés ; élytres allongées, 
parsemées de fins granules écartés, 1re côte dorsale à 
peine indiquée, 2° obsolète, latérale un peu élevée, fine, 
ment denticulée, obsolète en devant. 

Un peu conforme à suturalis par son port, la structure 
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de la tête, des antennes et des pattes ; mais plus allongé, 
plus étroit, tout-à-fait distinet par le dessus du corps plus 
luisant ; le prothorax un peu plus étroit que les élytres, 
plus convexe transversalement, finement pointillé sur le 
dos ; les élytres plus convexes sur le dos, égales, à côtés 
peu arrondis derrière les épaules, à costules dorsales à 
peine visibles, parsemées de granules bien plus petits, 


. légèrement aciculés; les pattes un peu plus grêles ; Pab- 


domen renflé, finement pointillé. Couleur de tout le corps 
d’un brun plus clair, peut-être immature mais parfaite- 
ment développé. 


GEDEON PERSICUS Baudi, Berl. 1876. 29. Soc. Ent. Ital. vir. 104. 
— Long. 16,9-21 mill. — Perse méridionale. 


Très-voisin de l’arabicus par son port, élytres plus lon- 
gues, couvert d’une pubescence fauve, peu épaisse sur la 
tête de chaque côté, moins fine sur le prothorax, disque 
excepté, dense, plus fine sur la poitrine, poils roussâtres 
sur les antennes, plus longs sur les élytres, sur les an- 
tennes et les pattes. Tête assez densément, moins fine- 
ment ponctuée de tous côtés, avec des granules distincts 
peu serrés : prothorax plus court que dans l’arabicus, sou- 
vent plus étroit vers la base, largement et obsolètement 
échancré à la base, granulé, les granules plus grands sur 
les côtés et moins condensés que dans l’autre, espace dor- 
sal sans granules beaucoup moindre, en ellipse trans- 
verse, économiquement granulé-ponctué : élytres à tuber- 
cules tous élevés, distincts, arrondis, petits et plus serrés 
le long de la suture dans toute la longueur; 1" costule 
dorsale d'ordinaire très-légèrement marquée dans toute 
son étendue, 2e raccourcie au milieu, et latérale vers le 
tiers antérieur, formées par derrière de tubercules plus 
grands, aigus; marginale légèrement élevée, plutôt for- 
mée d’une série de tubercules que finement denticulée. 
Menton régulièrement arrondi avec les lobes apicaux de 
chaque côté, pas distinctement élargi à la base. Par son 
labre dégagé, ses mandibules subtronquées au bout et sa 
tête grande, il appartient à ce genre. 

Dans les exemplaires du Musée de Gênes, il varie par 
son corps plus large, plus déprimé, ses élytres moins atté- . 
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nuées au bout, très-obsolètement granulées sur le milieu 
du dos, ses costules dorsale et marginale indiquées seu- 
lement par derrière par des séries de granules plus grands. 


XXI. 2° groupe : Sepipipes, p. 104 : Sepidium, 12 espèces; 
— Viela, 3 espèces. 


XXIV. ConIoNTIDES. — 2° groupe : CRyYPTIGIDES, p. 105 : 
Crypticus, 10 espèces ; — Oochrotus, 1 espèce. 


XXV. Pepinines, p. 137 : Platyscelis, 6 espèces; — Opa- 
trinus, 3 espèces; — Dendarus, 30 espèces réparties dans 
les sous-genres Dendarus propre, Pandarinus et Bioplanes, 
dont 3 nouvelles; — Pedinus, 18 espèces dont 1 nou- 
velle ; — Colpotus, 6 espèces; — Cabirus, 5 espèces dont 
2 nouvelles ; — Isocerus, 1 espèce; — Litoborus, 3 espèces; 
— Heliopathes, dont 26 espèces réparties dans les sous- 
genres Olocrates, Meladeras et Heliopathes, 3 nouvelles. 


DENDARUS RHODIUS Baudi, Berl. 1876. 39. Soc. Ent. Ital. vi. 145. 
— Long. 10,5-12,5 mill. — Candie. 

G' Plus étroit, prothorax à peine plus court que large, 
moins arrondi sur les côtés, très-légèrement sinué de 
chaque côté au devant de la base; élytres à points plus 
profonds, striées-subcrénelées, tous les interstries presque 
égaux, un peu convexes; abdomen largement impres- 
sionné; jambes antérieures assez arquées à leur moitié 
apicale, 3 premiers articles des tarses garnis en dessous 
d’une brosse fauve épaisse, 17 triangulaire, 2° et 3° très- 
dilatés, celui-là plus large et 1 1/2 fois plus long que 
celui-ci, jambes postérieures ornées en dedans d’une 
linéole de pubescence fauve, intermédiaires munies d’un 
denticule avant l’extrémité. 

Q Moins étroite, prothorax un peu plus arrondi sur les 
côtés, faiblement sinué de chaque côté près. de la base, 
évidemment plus court que large ; élytres dilatées de la 
base au tiers postérieur, moins fortement striées-ponc- 
tuées ; interstries planiuscules ; tarses plus grêles. 

Tête et prothorax densément ponctués, finement pres- 
que comme dans le stygius et le lugens; yeux comme chez 
eux; antennes un peu plus grêles; prothorax médiocre- 
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ment convexe, rebordé assez net sur les côtés et à la 
base, lobe médian dépassant presque les angles, légère- 
ment échancré en devant, à peine bisinué, angles anté- 


 rieurs brièvement aigus, un peu déclives; élytres en 


ovale oblong, assez convexes, épaules peu saillantes, 
sinuées sur les côtés derrière les épaules, et peu à peu, 
régulièrement et plus où moins selon le sexe, élargies en 
courbe, points des stries plus nombreux et un peu plus 
forts que dans mæsiacus, arrondis, et c° presque subtrans- 
verses envahissant les interstries, ceux-ci finement, assez 
densément, et non rugueusement pointillés, ce qui rend 
les élytres luisantes ; marge externe non visible à la base 
d'en haut, le bord basal formant un calus avec le 7e in- 
terstrie; dessous du corps ponctué presque comme dans 
le mœæsiacus, bord infléchi des élytres sinué et assez pro- 
fondément impressionné aux côtés du pénultième seg- 
ment abdominal, comme dans le foraminosus et l’extensus. 
Paraît se rapprocher de ces espèces par son corps assez 
convexe et étroit, et non parallèle comme dans elongatus 
et syriacus, mais il s’en éloigne surtout par ses élytres 
plus distinctement striées, les points des stries plus pe- 
tits, arrondis, les interstries plus densément ponctués. 


DENDARUS CYPRIUS Baudi, Bert. 1876. 39. — Ile de Chypre. 


BIOPLANES SAGINATUS Miller, Baudi, Berl. 1876. 41. Soc. Ent. Ital. 
vu. 148. — Long. 10,3-11,6 mill. — Syrie. 

Ovale oblong, assez épais, luisant ; tête courte et pro- 
thorax uniformément et moins densément ponctués, ce- 
lui-ci transverse, très-arrondi sur les côtés et brièvement 
sinué près de la base, qui est assez sinuée de chaque 
côté, avec les angles postérieurs aigus ; élytres assez con- 
vexes sur le dos, et.un peu plus avant l'extrémité, striées 
ponctuées, interstries assez convexes, pointillés, 3° plus 
large par derrière. 

S' 3 premiers articles des tarses antérieurs densément 
spongieux de fauve en dessous, dilatés, 1er triangulaire, 
2° et 3° égaux, transverses fortement et presque droit, 
cependant plus étroits que la largeur apicale de la jambe; 
jambes intermédiaires armées d’un petit denticule; ventre 
impressionné au milieu, 1° segment de l’abdomen avec 
une ligne obsolète au milieu de la base. 
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Au premier abord, semblable au meridionalis, luisant, 
assez épais, convexe, cependant d'ordinaire un peu plus 
grand, prothorax plus large antérieurement, bord anté- 
rieur plus obsolètement bisinué, évidemment plus court, 
plus arrondi sur les côtés, angles antérieurs moins aigus, 
plus fortement sinué de chaque côté avant la base, plus 
chichement ponctué sur le disque; élytres plus profondé- 
ment et plus fortement striées-ponctuées. Elytres presque 

.conformées de même et striées-ponctuées, points des stries 
plus grands, interstries assez convexes; un peu aplaties 
sur la partie antérieure du dos, évidemment plus lon- 
gues GO. Jambes postérieures, surtout ©, plus distincte- 
ment canaliculées, tarses postérieurs plus longs ; proster- « 
num un peu prolongé, subacuminé au bout. 


PEDINUS RAGUSÆ Rottb. Soc. Ital. 1873. 265. Baudi, Soc. Ent. Ital. | 
vi. 451, — Sicile. 


Se distingue du punctatostriatus, dont il a l’aspect, par « 
son prothorax moins convexe, plus court, pour l'ordinaire 
assez fortement strigueux, presque sur toute la surface, 4 
un peu plus parallèle sur les côtés vers la base; les angles « 
postérieurs deviennent comme dans le longulus plus étroits « 
que les angles huméraux des élytres, caractère qui dis- 
tingue bien la © de celle du punctatostriatus; on ob- 
serve, en outre, que dans celui-ci le prosternum présente M 
plus ou moins distinctement entre les hanches antérieures 
un espace souvent plan ou canaliculé au milieu, son bord M 
antérieur forme un angle sensible qui ne se voit pas « 
dans le Ragusæ, dont la courbe n’est pas interrompue ; la 
structure est identique à celle du longulus. SG Distinct par « 
toutes ses cuisses glabres, les antérieures simples, les « 
postérieures légèrement courbées, toutes les jambes sim-« 
ples, seulement dilatées légèrement et graduellement « 
vers l’extrémité, se distingue de Q seulement par les 3x 
premiers articles des tarses antérieurs assez dilatés et 
latéralement ciliés, ceux des intermédiaires moins, mais 
assez sensiblement, tous 4 densément spongieux en« 
dessous. 

Varie pour la ponctuation du prothorax plus fine avec 
les interstices plans et luisants. Se place à la fin du genre, M 
après le strigosus Muls., de Chine. 
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CABIRUS PERSICUS Baudi, Berl. 1876. 43. Soc. Ent. Ital. vir. 156. -- 
Long. 7 mill. — Perse méridionale. 

G' Cuisses antérieures faiblement arquées, claviformes, 
canaliculées en dessous, glabres, postérieures allongées 
plus incourbées, canaliculées et pubescentes de fauve en 
dessous ; jambes antérieures grêles à la base, graduelle- 
ment et faiblement épaissies vers le bout, antérieures 
arquées en dehors. entaillées échancrées en arc oblique 
au bout, biéchancrées en dedans, intermédiaires droites 
en dehors, obliquement arrondies au bout, gradueliement 
et faiblement arquées en dedans de la base vers le bout; 
postérieures grêles, un peu courbées à la base, puis droi- 
tes; 3 premiers articles des tarses antérieurs fortement 
et assez également dilatés et ciliés de fauve ; ceux des 
intermédiaires un peu dilatés, spongieux de fauve en 
dessous comme dans les précédents. 

Plus grand que ses congénères, luisant, assez convexe, 
voisin du minutissimus pour le faciés, mais s’éloignant de 
tous par son prothorax évidemment subbisinué à la base, 
la structure des pattes G', les cuisses surtout entièrement 
canaliculées en dedans. Peut-être doit-il se placer parmi 
les Pedinus, dans la subdivision Blindus Muls. Tête ponc- 
tuée profondément, plus éparsement au milieu, plus den- 
sément et plus finement à l’épistome, d’un ferrugineux 
obscur en devant; antennes grêles, ferrugineuses au bout. 
Prothorax presque en carré transverse, légèrement atténué 
en courbe par devant, ayant sa plus grande largeur au mi- 
lieu ou un peu après, d’un tiers plus court, tantôt parallèle 
sur les côtés du milieu à la base, plus éparsement ponctué 
sur le disque que de chaque côté et non strigueux, angles 
postérieurs presque droits, tantôt un peu plus épais sur 
les côtés et Kégèrement arrondi au-delà du milieu, assez 
densément ponctué sur le disque, à peine plus densément 
et substrigueusement ponctué sur les côtés, angles posté- 
rieurs obtus; dans tous presque droit sur le tiers basal 
médian, etévidemment échancré de chaque côté, angles 
toutefois non prolongés, caractère qui ne le rapporte pas 
aux Colpotus, très-finement et complètement rebordé sur 
les côtés et à la base, bord antérieur presque tronqué 
droit spmme dans le le. ; pusillus. Les  élytres se rapprochent 
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de la forme de celui-ci, parallèles sur les côtés, limbe 
marginal plus avancé de chaque côté, et plus visible en 
dessus que dans ses congénères, plus ou moins profondé- 
ment striées, points des stries médiocres, "stries à peine 
plus profondes au bout. Flancs du prothorax fortement 
ponctués strigueux; prosternum ou planiuscule fovéolé, 
acuminé au bout, ou plus longuement canaliculé, arrondi 
au bout, métépimères peu arrondies en dedans, atténuées 
en arrière; dessous du corps ponctué plus fortement que 
dans ses congénères, et substrigueux sur les côtés. 


CABIRUS CRIBRICOLLIS Baudi, Soc. Ent. Ital. vir. 156. — Chypre. 


Un peu plus grand que le minutissimus, diffère par son 
prothorax plus arrondi sur les côtés, plus fortement ponc- 
tué, les élytres à stries plus profondes, avec des points 
plus forts, et par les caractères sexuels du mâle. 


HELIOPATHES (Olocrates) NIVALIS Baudi, Berl. 1876. 50. Soc. Ent. 
Ital. vis. 161. —- Long. 10,3-11,6 miil. — Espagne, Sierra-Nevada. 


g' Cuisses postérieures comme dans la plupart de ses 
congénères, jambes intermédiaires et postérieures ciliées 
de flave en dedans, articles intermédiaires des tarses an- 
térieurs fortement dilatés, spongieux en dessous, ceux 
des intermédiaires un peu plus grands, densément poilus 
de fauve en dessous; corps un peu plus étroit et plus 
allongé, ventre avec une large et profonde impression. 

Très-voisin du Pandarinus elongatus pour le faciès, il se 
distingue surtout par son corps assez allongé, atténué par 
derrière, luisant, de planiusculus et viaticus. Tête densé- 
ment ponctuée, antennes assez grêles, atteignant la base 
du prothorax. Prothorax 1 1/2 fois plus court que large, 
aussi rétréci devant que derrière, bord antérieur échan- 
cré-bisinué, arrondi régulièrement sur les côtés, à peine 
plus fortement au-delà du milieu, peu à peu sinué-atté- 


nué au 6€ postérieur, angles postérieurs assez aigus, peu 
) 1 4 


finement et assez uniformément rebordé sur les côtés, 
rebord basal plus fin, largement interrompu au milieu, 
faiblement subtrisinué à la base, peu convexe transversa- 


lement sur le dos, ponctué finement, plus rarement sur : 
le dos, plus densément sur les côtés. Elytres 3 fois G', « 
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plus de 2 fois © plus longues, tronquées droit à la base, 
épaules non saillantes, élargies tout de suite un peu gra- 
duellement, largement arquées vers le milieu, atténuées 
vers le bout, peu convexes longitudinalement, assez trans- 
versalement, marquées de nombreuses séries de petits 
points, les 2 premières dorsales faiblement enfoncées, 
interstries plans, très-finement, peu densément pointillés, 
le 2° plus étroit par derrière, 3° et 7e se joignant posté- 
rieurement, à peine élevés. Flancs du prothorax stri- 
gueux-ponctués, épimères ponctuées-rugueuses ; proster- 
num pointillé, peu élevé entre les hanches, non aplati 
par derrière, canaliculé. Jambes antérieures et intermé- 
diaires plus fortement râpeuses ©, les dernières canali- 
culées sur le dos. 

Q Elytres un peu plus élargies au milieu, opaques, séries 
ponctuées un peu plus enfoncées sur le dos, points des 
interstries obsolètes. Distinct toujours des autres espèces 
par son prothorax plus court et plus étroit, ses élytres 
plus atténuées au bout. 


HELIOPATHES STRIGICOLLIS Baudi, pue 1876. 49. Soc. Ent. Ital. 
VI. 163. — Maroc. 


Voisin du cribratostriatus, un peu plus long, il en diffère 
par ses élytres moins atténuées par derrière, plus longue- 
ment parallèles, plus déclives au bout ; par sa têle et son 
prothorax plus densément ponctués; celle-là strigueuse 
sur le vertex, celui-ci fortement et densément, dans le 
sens longitudinal et flexueusement sur les côtés; par 
son prothorax plus régulièrement arrondi de chaque côté, 
un peu plus étroit en devant, un peu plus profondément 
et subégalement échancré en arc au bord antérieur, an- 


. gles antérieurs plus saillants, obtusément anguleux par 


derrière, comme dans celui-ci, tronqué droit à la base; 


… rebord basal plus largement interrompu ; par ses élytres 
“ comme dans l’interstitialis, plus densément et un peu plus 


finement, plus fortement striées-ponctuées que dans le 


| transversalis, épaules très-arrondies. 


Il se distingue de l’interstitialis, outre la structure du 


} prothorax, par son bord antérieur non distinctement tri- 
. sinué, nullement sinué au-devant des angles postérieurs, 
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rebordé brièvement de chaque côté à la base, les inter- 

stries des élytres assez profondément pointillés, 3° et 7° 

seuls un peu élevés. — Si cet unique exemplaire doit se 
rapporter comme variété à l’une de ces espèces, ce serait 
plutôt à l’énferstitialis. 

XXVI. Oparrines, p, 209 : Micrositus, 16 espèces ; — Phy- 
lax, 6 espèces dont 2 nouvelles ; — Melambius, 1 espèce ; : 
— Opatroides, 4 espèces dont 1 nouvelle ; — Penthicus, 
7 espèces; — Melanesthes, 3 espèces; — Cædius, 2 es- 
pèces dont 1 nouvelle; — Sclerum, 10 espèces dont 2 nou- 
velles ; — Platynosum, 1 espèce ; — Cnemeplätia, 1 espèce ; 
— Pachypterus, 3 espèces dont 1 nouvelle ; — Opatrum, 
réparti en 3 sous-genres (Opatrum, Sinorus, Gonocephatum), 
41 espèces dont 5 nouvelles; — Microzoum, 1 espèce ; — 
Anemia, 1 espèce ; — Leichenum, 3 espèces. 


PHYLAX BREVICOLLIS Baudi, Berl. 1876. 55. Soc. Ent, [tal. var. 214. 
— Long. 9,8-10,5 mill. — Sicile. 


G' Jambes antérieures plus grêles, plus distinctement 
crénelées en dehors que Q, comme dans littoralis. 

Faciès du littoralis, se reconnaît aux caractères suivants : 
tête plus densément, ruguleusement ponctuée sur le ver- 
tex, bord de l’épistome un peu élevé; antennes un peu 
plus grêles. Prothorax beaucoup plus court, plus convexe, 
moins profondément échancré au bout, angles antérieurs « 
bien moins aigus, légèrement défléchis, régulièrement 
plus arrondi sur les côtés, sinué rétréci brièvement au « 
devant des angles postérieurs, plus brièvement sinué de 
chaque côté à la base, lobe médian plus large, largement « 
arrondi; plus finement et plus densément ponctué sur le 
dos, points confluents surtout sur les côtés, flexueuse-. 
ment réticulés dans le sens de la longueur, Elytres un« 
peu échancrées derrière les épaules qui sont distincte- 
ment saillantes, plus dilatées-arrondies sur les côtés de 
là jusqu’au tiers postérieur, sillonnées-ponctuées presque « 
comme dans celui-là, points des sillons plus nombreux, « 
interstries carénés, 2, 4 et 6 convexes seulement en de-*« 
vant, les 3 latéraux et Le limbe marginal plus tranchés.= 
Flancs du prothorax plus densément SITEUeUx POnCn AS 
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prosternum plus densément ponctué, son prolongement 
distinctement canaliculé et finement rcbordé. 

Il s'éloigne du sardous par son prothorax fortement 
sinué rétréci de chaque côté aux angles postérieurs, qui 
sont plus étroits que les épaules saillantes, les sillons des 
élytres plus distinctement ponctués, les interstries autre- 
ment carénés ; du tuniseus Levr. par son prothorax fine- 
ment rebordé sur les côtés, longitudinalement striguleux. 


PHYLAX SARDOUS Baudi, Berl. 1876. 53. Soc. Ent. Ital. vir. 214. — 
Long. 8,5-9,5 mill. — Sardaigne. 

Noir, luisant, extrémité de l’épistome, antennes poilues 
de fauve et pattes brunes ou ferrugineuses. Tête très- 
densément et profondément ponctuée, avec une impres- 
sion transverse obsolète entre les antennes, front inégal 
fortement ruguleux. Prothorax transverse, plus court que 
dans le littoralis, plus arrondi sur les côtés, particulière- 
ment par derrière, à peine sinué au devant de la base, 
bien plus obsolètement sinué de chaque côté à la base, 
avec les angles petits, peu prolongés, finement rebordé 
sur les côtés et latéralement à la base, plus finement et 
plus densément ponctué réticulé, canaliculé dans sa lon- 
gueur très-obsolètement parfois. Elytres médiocrement 
convexes, se rapprochant par leur forme et tous les inter- 
stries caréniformes du barbarus plutôt que du littoralis, 
épaules non saillantes en dehors et ne dépassant pas la 
base du prothorax, à peine sinuées derrière les épaules; 
points des sillons petits et serrés, interstries obsolètement 
et confusément pointillés, tous distinctement carénés au 
bout, mais moins sur le dos, 8° marginal, externe paral- 
lèle, entier. Dessous du corps luisant, flancs du prothorax 
moins finement striguleux que le pronotum, proster- 
num ponctué plus densément et plus fortement, abdo- 
men plus densément et plus finement que dans le Züto- 


- ralis. Pattes plus grêles et moins allongées que dans les 


Melambius. 

Intermédiaire par sa sculpture et sa forme entre les 
Phylax et les Melambius, il diffère de ces derniers par son 
prothorax non entaillé aux deux côtés de la base et par 
les élytres dont la costule marginale est dans presque 
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toute sa largeur parallèle à l’orle supérieur de leur bord 
extrême et inférieur. 


OPATROIDES ANGULATUS Baudi, Berl. 1876. 56. Soc. Ent. Jial. vi. 
215. — Long. 9,3-9,8 mill. — Perse méridionale. 

Oblong, médiocrement convexe, luisant; tête et pro- « 
thorax finement ponctués, points de ce dernier peu nom- « 
breux sur le disque, plus forts sur les côtés ; prothorax 
atténué en devant, plus échancré à la base de chaque 
côté, angles postérieurs saillants; élytres légèrement 
striées-ponctuées, tronquées obliquement de chaque côté 
à la base. 

Se distingue du punctulatus, auquel il ressemble, par 
les points suivants : tête aussi finement, mais plus ‘den- 
sément ponctuée ; antennes un peu plus allongées et plus . 
grêles, articles 4-8 à peine épaissis au bout, filiformes; « 
prothorax moins arrondi sur les côtés, subatténué peu à 
peu de la base jusqu’au bout, les 4 angles plus saillants, « 
échancré de chaque côté de la base plus largement et 
plus fortement, un peu plus finement et plus rarement 
ponctué sur le dos, plus fortement et plus densément de « 
chaque côté; élytres conformées de même, assez allon- 
gées, plus finement ponctuées, leurs interstries à peine 
pointillés. 


CÆDIUS CHRYSOMELINUS Costa, Ac. Sc. Napl. 1875. 28. — Baudi, « 
Berl. 1876. 58. Soc. Ent. Ital. vis. 217. — Egyptes. | 
Beaucoup plus grand que l’œgyptiacus, suborbiculaire, * 
très-convexe, assez luisant, peu densément granuleux.« 
Tête transverse, oreillettes antéoculaires des antennes an-. 
guleusement arrondies, dernier article des palpes maxil-« 
laires faiblement sécuriforme. Antennes atteignant les 
milieu du prothorax, 3° article 1 1/2 fois plus long que 1e 
4e, 5e à peine plus long que large, 6-10 graduellement 
épaissis, en cône transverse. Prothorax près de 2 fois plus 
large que long, très-convexe et déclive en devant, côtés 
obliques dans la 17° moitié, fortement arrondis au milieu 
puis subparallèles, base subtronquée droit, légèrement, 
déprimée de chaque côté, finement rebordée, sans cils; 
bords latéraux peu épais et peu élevés, un peu erénelés, 
peu densément ciliés de blanc, échancré au bord antérieur, 
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angles aigus, non infléchis, rebordés ; parsemé également 
sur le dos, comme sur la tête, de granulés peu serrés. 
Ecusson en triangle transverse, apparent. ÉlreS étroite- 
ment adaptées à la base du prothorax, pas plus larges 
qu’elle, très-convexes, également ponctuées de points 
comme aciculés, nn sur le dos, couvertes sur le 
dos de granules élevés plus distinets, munis d’une très- 
courte soie, tristriées par derrière, mais peu distincte- 
ment, nullement en devant; épipleures larges en avant, 
rétrécies peu à peu par derrière, brusquement raccourcies 
à la base du dernier segment de l’abdomen, leur limbe 
garni de longs cils fauves, visible d’en haut antérieure- 
ment, crénelé postérieurement. Dessous du corps plus 
luisant, flancs du prothorax largement canaliculé sous 
son bord, avance intercoxale atténuée en triangle. Pattes 
villeuses, allongées ; jambes antérieures comprimées, 
droites et ciliées en dedans, armées en dehors au quart 
antérieur ' de 2 ou 3 dents assez fortes, © de 4 à 5 un 
peu obtuses, dilatées et échancrées jusqu’au bout, der- 
nière dent saillante, assez épaisse, tronquées presque 
droit au bout inférieur, excavées en dessus pour recevoir 


|: les tarses; jambes intermédiaires et postérieures scabres 


et villeuses, postérieures légèrement dilatées en dehors 

en une dent apicale forte ; tous les tarses garnis de longs 

cils, 4°r article des postérieurs à peine plus long que le 

suivant, dernier de la longueur des 3 précédents, simple. 
Appartient au genre Brachyestes Mars. 


SCLERUM SULCATUM Baudi, Berl. 1876. 58. Soc. Ent. Ital, vir. 218. 
— Long. T mill. — Arabie. 


Voisin pour la stature des abbreviatum et multistriatum, 


| il se distingue de l’un et de l’autre, outre la sculpture 


du prothorax et des élytres, par son prothorax plus élargi 


| par devant et sinueusement atténué vers la base, par ses 


élytres plus longuement et plus atténuées vers le bout. 
Ovale oblong, noir de poix, antennes, palpes et pattes 
bruns ou ferrugineux, conformés presque comme dans 


} ceux-ci. Tête distinctement bituberculée, carénule sur- 


oculaire lobée en devant, épistome calleux transversale- 


, ment. Prothorax 1 1/2 fois plus court que large, ayant sa 
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plus grande largeur avant le milieu, dilaté-arrondi en 
devant sur les côtés, atténué du milieu à la base, dis- 
tinctement sinué au devant des angles qui sont droits, 
fortement échancré de chaque côté à la base, lobe médian 
largement arrondi, dépassant les angles plus qüe dans 
l’humerosum ; bord antérieur presque droit au milieu, cal- 
leux, épaissi, marqué sur le dos d’une carène longitudi- 
nale avec une double fovéole de chaque côté, creusé au 
devant des sinus de la base d’une impression sinueuse et 
obsolète en devant; parsemé de petits granules munis de 
de soies flaves très-courtes, limbe du lobe basal densé- 
ment cilié de flave. Elytres arrondies aux épaules, puis 
subparallèles jusqu’au-delà du milieu et ensuite atté- 
nuées, munies de 3 côtes fortes et tranchées, suture et 
bord externe un peu moins élevés, sillons intercostaux 
larges, en gouttière, le 1° avec une série de granules et 
de fovéoles peu visibles, costules finement denticulées, 
munies de courtes soies, 3° dorsale fort raccourcie au 
bout, 17° et 3° se rejoignant par derrière. 

Parfaitement distinct de l’humerosum Mill. par sen pro- 
thorax plus convexe, plus large en devant, ses élytres 
moins parallèles et plus atténuées par derrière, à 3 côtes 
droites, plus fines et plus distinctes. 


SCLERUM CARINATUM Baudi, Berl. 1876. 60. Soc. Ent. Ital. vir. 218. 
— Long. 5,2 mill. — Perse méridionale et boréale. 


Un peu plus grand que l’angustum Mill., aplati sur le 
dos, prothorax plus éiargi en devant, beaucoup plus iné- 
gal; élytres à carènes plus élevées, beaucoup plus fine- « 
ment et plus densément crénelées, 8° interstrie caréni- . 
forme ainsi que celui qui lui est contigu. 

Oblong, subparallèle, largement aplati, pour l'ordinaire 
ferrugineux, granules de la tête et du prothorax moins 
serrés, sétulifères, visibles ainsi que les soies. Front bi- 
tuberculé, épistome entièrement calleux à la base, avec 
un sillon. entier, droit par derrière. Prothorax assez di- : 
laté arrondi sur les côtés en devant, atténué après le mi- 
lieu vers la base et sinué au devant des angles postérieurs, « 
qui sont droits, base avec Le lobe médian largement ar- 
rondi et une assez profonde échancrure de chaque côté, 
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marqué au milieu d’un sillon très-fin, flanqué de fossettes 
longitudinales, fossette médiane moins profonde, raccour- 
cie au devant, atteint presque la base, fossette latérale 
presque droite et profonde du sinus basal jusqu’au milieu, 
s'arrête loin des sinus antérieurs; on remarque, en outre, 
avant le milieu, une dépression le long des bords, qui 
paraissent aplatis en ce point. Elytres oblongues, subpa- 
rallèles, à épaules non saillantes, échancrées à la buse, 
finement striées-fovéolées, interstries alternes, suture et 
8 avec le bord externe élevés, plus ou moins carénifor- 
mes, très-densément et très-finement crénelés, munis de 
soies très-courtes, flaves, inclinées ; carénule suturale très- 
fine, entière, à peine plus élevée par derrière, 3 dorsales 
assez élevées et assez épaisses dès la base, parfois douce- 
ment ondulées, cessant avant l’extrémité, intermédiaires 
avant les latérales, réunies parfois en un calus apical, les 
2 externes moins élevées sont entières par devant, 8° en 
ligne droite, marginale en are, unies avec la 9e sous l’é- 
paule. Antennes ferrugineuses, terminées par une courte 
massue. Jambes antérieures triangulaires, intermédiaires 
assez fortement dentées, postérieures moins fortement. 


PACHYPTERUS PUSILLUS Baudi, Berl. 1876. 61. Soc. Ent. Ital. vrr. 
219. — Long. 4 mill. — Corse, Espagne méridionale, Maroc. 


Plus petit que mauritanicus, luisant, vêtu d’une très- 
courte pubescence peu épaisse, son faciès l’en éloigne 
beaucoup ainsi que du niloticus. Noir de poix, parties de 
la bouche, antennes et pattes d’un roux ferrugineux.'lête 
transverse, oreillettes surantennaires dilatées, élevées au 
milieu en un tubercule, dépassant par derrière le tiers 
antérieur des yeux ; épistome profondémeut et largement 
échancré en arc, labre à peine échancré ; ponctuation 
égale assez grosse ct peu profonde, pubescence fine et 
peu serrée. Antennes courtes, articles 5-10 transverses, 
de plus en plus épais; dernier article des palpes maxil- 
laires moins court et moins largement sécuriforme. Pro- 
thorax assez convexe surtout en devant, déclive sur les 
côtés, en carré transverse, à peine plus étroit au bout 
qu’à la base, peu arrondi sur les côtés avec le bord élevé, 
très-obsolètement denticulé, faiblement canaliculé en de- 


2. 


30 OUVRAGES PÉRIODIQUES. | 


dans, échancré et subbisinué au bout, avec le lobe médian 
large dépassant un peu les angles antérieurs épais et … 
assez aigus; base largement arrondie et à peine bisinuée, 
brièvement rebordée; ponctuation peu serrée, assez forte 
et peu profonde, pubescence courte, maïgre. Elytres mé- 
diocrement convexes, ovales oblongues, doucement arron- 
dies sur les côtés, brièvement sinuées derrière les épaules, 
qui sont peu saillantes, striées de points médiocres et 
profonds, les deux stries suturales plus profondes, juxta 
scutellaire distincte, interstries un peu convexes, plus 
vers le bout, avec une série de très-petits points piligères, 
4e raccourcie assez loin du bout, les autres réunies deux 
à deux, marge presque entière; épipleures largement 
bordées en dedans, canaliculées par derrière, terminées 
à la base du dernier segment abdominal. Poitrine assez 
fortement ponctuée, flancs du propectus granulés, large- 
ment aplatis sous la marge, prosternum infléchi derrière 
les hanches, subtronqué au bout; abdomen éparsement 
pointillé. Dessous et pattes à peine pubescents; menton 
comme dans le mauritanicus. 


OPATRUM LIBANI (Sol.) Baudi, Berl. 1876. 64. Soc. Ent. Ital. vu. . 
222. — Long. 10-11 mill. — Liban, Egypte, Syrie, Chypre. 

Oblong, noir; tête transverse, oreilles antennaires plus 
développées près des yeux, subanguleuses, sutures obli- « 
ques de l’épistome bien marquées, impression transverse 
très-obsolète, front s’élevant jusqu’au tubercule médian, « 
lisse ou obsolètement granulé ponctué, points plus dis- 
tincts en devant et sur les côtés. Prothorax 6° près de . 
deux fois plus large que long, atténué en courbe de la « 
base au bout, qui est profondément échancré en arc, bien « 
plus que dans verrucosum, avec les angles plus aigus, base 
avec un sinus profond de chaque côté dont le limbe est « 
plus déclive, submarginée, convexe sur le dos, avec la 
marge aplatie; dos à peine distinctement caréné au mi-. 
lieu, avec quelques plaques épaissies sur les côtés, cou- . 
vert de granules moins serrés, déprimés, squamiformes. . 
Elytres s’éloignant peu de celles du verrucosum pour la 
sculpture et le pourtour, points des stries ordinairement 
plus profonds, interstries plus élevés, atteignant transver- 
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salement des costules, suture et 1€r interstrie souvent dé- 
primés, 2° plus large et plus élevé, les autres alternes 
pairs à peine plus élevés que les impairs, avec des gra- 
nules, munis de courtes soies flaves, sur une seule ligne 
postérieurement ; limbe marginal plus distinctement den- 
ticulé, flancs du propectus luisants, à peine granuleux ; 
prosternum plan, à trois sillons obsolètes, non courbé, 
prolongé en triangle et réfléchi au bout ; poitrine ponctuée 
moins densément, abdomen rarement. 

G Corps oblong subparallèie, élvtres plus distinctement 
striées-ponctuées, interstries élevés subtuberculés; © plus 
épaisse, prothorax moins élargi par derrière, plus long, 
moins profondément échancré en devant, lobe médian de 
la base moins saillant, élytres moins distinctement striées, 
avec des élévations tuberculiformes. 


OPATRUM (Gonocephalum) MURINUM (Dej.) Baudi, Berl. 1876. 70. 
Soc. Ent. Ital. var. 228. — Long. 11-11 mill. — Egypte. 


Convexe, forme d’'Amara, comme l’hispidum Brul., mais 
deux fois plus grand. Tête presque égale, épistome pro- 
fondément échancré en arc large, assez profondément 
ponctué, moins en devant ; antennes assez robustes attei- 
onant presque la base du prothorax et paipes bruns. Pro- 
thorax transverse, arrondi sur les côtés, assez fortement 
en devant, doucement du milieu à la base, non sinué, 
plus étroit, convexe et déclive par devant, échancré en 
arc au bout avec les angles un peu abaïssés, peu sail- 
lants; base bisinuée, bien adaptée aux élyÿtres, avec les 
angles avancés, le lobe médian plus court, arrondi; assez 
convexe, marge latérale moins fine, peu élevée, obsolète 
vers la base, également et assez densément ponctué, pu- 
bescent comme la tête d’un brun fauve, striole basale 
marquée au tiers externe. Elytres tronquées obliquement 
à la base de chaque côté, subparallèles, de la largeur du 


| prothorax, assez convexes, finement striées de petits 


points serrés, interstries égaux, convexes à peine sur le 
dos, un peu au bout, finement granulés aciculés, avec 


| trois à quatre séries de poils fauves; marge externe en- 
| tièrement subcaréniforme, visible, épipleures subitement 
| raccourcies en rond au bout du 4° segment abdominal. 
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Dessous un peu luisant, finement villeux, finement, peu 
densément ponctué, prosternum et flancs à points plus 
profonds et plus nombreux, garnis d’une longue pubes- 
cence fauve fournie. Pattes grêles, jambes à peine scabres, 
tarses antérieurs à 1-3 articles G' faiblement dilatés, den- 
sément villeux en-dessous; une légère impression au 
ventre; dans les deux sexes, 1° article des tarses posté- 
rieurs à peine plus court que le dernier; menton avec 
une forte carène médiane élevée, arrondie en devant. 

Stature de l’obesus, mais une fois et demie plus long 
et moins convexe, se distingue par son épistome entaillé, 
son prothorax bisinué à la base, et les épipleures rac- 
courcies. 

OPATRUM (Gonocephalum) SERICEUM Baudi, Berl. 1876. 68. Soc. 
Ent. Ital. vir. 229. — Long. 10-11 mill. — Egypte, Perse sep- 
tentrionale et méridionale. 

Très-voisin du rusticum, ordinairement plus grand, plus 
luisant ; l s’en distingue surtout par son prothorax plus 
court, plus largement aplani de chaque côté, beaucoup 
moins granulé, obliquement fovéolé au devant de la base; 

il diffère du perplezum Luc. par la sculpture du protho- 

rax, les stries des élytres densément marquées de points 

transverses plutôt qu’oblongs, les interstries indistincte- 

ment ponctués. j 70 

Luisant, allongé, plus parallèle que dans rusticum, ély- 
tres moins vite atténuées et plus déclives sur les côtés, 
pubescence fauve du prothorax et des élytres plus longue. 

Tête conformée de même, épistome échancré et rebordé 

comme chez celui-ci. Prothorax plus large, arrondi sur « 

les côtés médiocrement en devant, beaucoup moins après . 

le milieu, ayant sa plus grande largeur avant le milieu, “ 

très-faiblement sinué avant la base, avec les angles pos- M 

térieurs aigus, échancré en arc, moins profondément au « 

bord antérieur, sinué de chaque côté à la base, disque 
finement et maigrement granuleux, marqué plus ou « 
moins de 2 fovéoles obliques, distinctes, au devant du 
lobe mdian. Ecusson triangulaire, luisant. Elytres peu 
obliquement tronquées de chaque côté de la base, un peu « 
arrondies et subdilatées jusqu’au tiers postérieur sur les 
côtés, fortement striées, stries garnies de points sub- 
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transverses, assez serrés et profonds, interstries convexes, 
non distinctement pointillés, avec 3 séries de poils. Des- 
sous luisant, peu poilu de fauve, abdomen plus densé- 
ment ponctué que dans le rusticum. 


OPATRUM (Gonocephalum) HIRTULUM Baudi, Berl. 1876. 69. Soc. 
Ent. Ital. vu. 234. — Long. 6,5 mill. — Perse méridionale. 


Assez déprimé, luisant, ferrugineux, tête et prothorax 
peu couverts de granules tuberculiformes et pilifères, in- 
tervalles lisses, très-luisants. Tête assez engagée dans le 
prothorax, avec les yeux fort en arrière, marquée d’une 
impression transverse entre les antennes, sutures de l’é- 
pistome distinctes de chaque côté; celui-ci échancré en 
angle étroit peu profond, lobes largement arrondis; an- 
tennes assez courtes, dilatées au bout. Prothorax trans- 
verse, très-dilaté arrondi sur les côtés, avec un très-court 
sinus aux angles postérieurs, bord antérieur tronqué pres- 
que droit au milieu, saillant obliquement de chaque côté 


| vers les oreillettes, base fortement échancrée de chaque 
| côté, lobe médian large, subarrondi, angles un peu sail- 
| lants en dehors, aigus; creusé en gouttière le long des 
| côtés avec le bord élevé, subcrénelé ; un peu inégal sur le 
| dos, avec une canalicule médiane distincte. Ecusson trian- 
| gulaire, très-finement pointillé. Elytres à peine plus lar- 


ges que le prothorax à la base, tronquées presque droit, 
subparallèles, à peine élargies jusqu’au-delà du milieu, 


| déprimées sur la partie antérieure du dos, convexes dé- 
| clives par derrière, luisantes, striées de points serrés, 
| profonds, grands, surtout sur le dos, interstries étroits, 
| caréniformes, densément garnies de courtes soies, uni- 
| sériales, légèrement en crochet, marginal subcrénelé. 
| Dessous un peu moins luisant, flancs du propectus den- 
| sément granulés, poitrine et abdomen peu densément 
| ponctués ; jambes antérieures très-comprimées, dilatées 


en courbe extérieurement, garnies de spinules ; ventre © 
creusé. 
Se rapproche en bien des points du setulosum Fald., 


| mais paraît s’en distinguer par sa stature plus grande, 
sa tête et son prolhorax peu granulés, ce dernier distinc- 
| tement bisinué, avec le lobe médian peu arrondi, les 
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élytres à stries profondes de points assez grands, à in- 
terstries garnis d’une seule ligne de scies. 


OPATRUM (Gonocephalum) SELEROIDE Baudi, Berl. 1876. 72. — 
Soc. Ent. Ital. vit. 235. — Long. 8 mill. — Candie. 


Plus petit que les autres Opatrum, même le lugens, sub- 
cylindrique, rappelant les Sclerum par son prothorax iné- 
gal, ses élytres tricarénées et son revêtement crétacé 
épais. Tête transverse, impressionnée, presque bifovéolée 
entre les antennes, épistome épais à la base, largement 
et profondément incisé en triangle, fortement échancré 
de chaque côté avec les oreillettes ; profondément engagée 
dans le prothorax, avec les yeux assez enfoncés en haut, 
peu densément et fortement granuleuse. Antennes courtes, 
3 pénultièmes articles fortement transverses, dernier en 
ovale transverse ; palpes testacés. Prothorax latéralemeni 
assez dilaté arrondi en devant, fortement sinué, rétréct 


au-devant de la base, qui est redressée, profondément 


échancré en arc au bout, avec les angles saillants, larges, 
en pointe; base médiocrement sinuée et brièvement re- « 
bordée de chaque côté, avec les angles obliquement « 
presque droits, lobe médian largement arrondi dépassant 
les angles; assez convexe sur le dos, marqué dans son « 
milieu d’un sillon large, entier, atténué en devant, dé- 
primé le long des côtés, disque assez fortement verru- 
queux, plus finement -granuleux latéralement avec les 
impressions presque lisses. Elytres tronquées droit à la M 
base, pas plus larges que le prothorax à la base, avec les « 


épaules saillantes en dehors, doucement sinuées et sub- 


cylindriques sur les côtés, marquées de très-grands poinis, F 
peu nombreux, sériés, suture élevée faiblement, 3 in- 
terstries alternes fortement en carène, garnis d’une ligne 
de soies brunes très-courtes, les 3 latéraux ainsi que le « 
bord externe étroit en carène moins élevée, les 3 dorsaux 
impairs oblitérés, crénelés, interrompus par les points M 
des séries; {re carénule dorsale réunie par derrière avec M 
la 3e, enclosant la 2° assez brusquement raccourcie; du 
reste les élytres sont luisantes. Dessous luisant, poitrine | 
granuleuse, abdomen peu ponctué au milieu; pattes assez M 
courtes, jambes antérieures comprimées, dilatées en 
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triangle, un peu plus fortement que dans ses voisins, 
beaucoup moins que dans hirtulus et setulosus Fald., fai- 
blement courbées en dedans, anguleuses presque droit au 
bord apical, et non dentées. 


2. Flaminius Baudi : Description d’une nouvelle espèce ita- 
lienne de LAMPYRIDES, p. 37. 

LAMPRORHIZA MORIO Baudi, Soc. Ent. ltal. vir. 1875. 35. — Long. 
9,3 mill. — [. Etrurie, montagnes du Picenum. 

Taille du splendidula, proportionnellement un peu plus 
long, distinct par son corps complètement noir et surtout 
par la structure du pygidium. Tête profondément exca- 
vée comme dans les espèces voisines, bouche et antennes 


| noires; celles-ci un peu plus courtes proportionnellement, 


tous les articles, excepté les 2 derniers, plus ou moins 
obconiques. Prothorax conformé et sculpté comme celui 
du splendidula ; espaces transparents antérieurs plus étroits, 
arqués, carénule médiane après le lobe postérieur du dis- 
que, géminée, très-luisante, prolongée jusqu’à la base, 
plus distinetemeut ponctué granulé. Elytres ayant à peu 
près la même structure, mais un peu plus allongées, ca- 
rénules dorsales plus fines que la suturale et la margi- 
nale, interne raccourcie au milieu. Dessous du corps assez 
luisant, noir, ainsi que les pattes, abdomen sans taches, 
segments du ventre comme dans le splendidula, pénul- 
tième dorsal prolongé de chaque côté en une pointe lon- 
gue et aiguë, dernier assez allongé avec une large et pro- 
fonde échancrure au milieu du bord apical, dont le fond 
est droit et les lobes triangulaires aigus, plus sensible- 
ment prolongés que dans Boieldieui. 


3. P. Bargagli : Souvenirs d’une excursion entomologique au 
mont Amiata, p. 122, 257. 


4, Luciani Verdiani Baudi : Obserdations sur les mœurs de 
la TENTYRIA GROSsA Besser, p. 202. 


| 5. Enrico Ragusa : Voyage à l’île de Pantelleria, p. 238. 
| TACHYS INSULARIS Rag. Soc. Ent. Ital. vit. 185. 252. — Long. 2,6 


mill. — Italie, Ile de Pantelleria, sous les pierres. 
Testacé, tête plus obscure que le prothorax et celui-ci 
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plus que les élytres, qui sont d’un jaune pâle avec la su- 
ture et les bords obscurs; au milieu de chaque élytre, il 
y à un point enfoncé, et là la teinte s’obscurcit. Le pro- 
thorax se termine à sa base en un angle droit en se res- 
serrant, et a 2 poils hérissés jaunâtres, l’un à la base, 
l’autre voisin de la tête, où il atteint sa plus grande lar- 
geur; les élytres ont aussi 3 poils, mais blancs et longs, 
l’un à l’angle de la base, le 2° quasi à la base de l’abdo- 
men et le 3° (le plus petit) entre la suture et Le bord; elles 
sont marquées de 3 stries dorsales imponctuées, 1"° pro- 
fonde, 2° fine, 3€ obsolète. 

Se distingue des algirica et bistriata, avec lesquels il a 
beaucoup d’analogie, par la taille et la coloration, par la 
forme des élytres qui sont plus étroites et plus allongées, 
et par la largeur du prothorax. 


PACHYCHILA COSSYRENSIS Rag. Soc. Ent. Ital. vus. 1875. 252. — 
Long. 9-10; larg. 4 mill — Pantelleria, vit sous les pierres avec . 
Tentyria grossa, dans les laves arides, près de la mer. 


Noir, tête ponctuée, prothorax presque carré, arrondi, 
très-finement ponctué, élytres en ovale allongé, finement 
ponctuées. 

Beaucoup plus petit que Dejeani, avec lequel il pourrait . 
se confondre, si le prothorax n'était pas beaucoup plus « 
densément ponctué, ponctuation double de celle des ély-« 
tres qui est très-fine- Elytres atténuées insensiblement w 
du dos postérieur à la base, ont une forme presque ceni- 
que, sont opaques comme le pronotum et marquées de 
quelques rides. 


La 8° année, 1876, forme un volume, tome vin, de - 
316 pages et 2 planches. 


1. Stef. Bertolini : Excursions entomologiques dans la Calabre, 
page 48. 4 
C’est un catalogue des espèces déterminées, mais une 
sèche nomenclature, sans aucun renseignement digne 
d'intérêt. 


2, Flam. Baudi : Coléoptéres Tenebrionites des collections ila= 
liennes, p. 98-119, 199-207, 259-268. | 


rare 
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XXVII. — Tracnyscezipr, p. 98 : Ammobius, 2 espèces ; — 
Trachyscelis, À espèce ; — Phaleria, 5 espèces. 


. Le tablean suivant résume bien les caractères différen- 

| tiels de ces 5 espèces : 

| Û 

| À Corps subglobuleux; surface du pronotum uniforme. 
1. hemispherica Kust. 


chaque côté à la base d’une linéole longitudinale. 

B Téguments très-finement alutacés, subopaques en des- 
sus; stries des élytres plus ou moins superficielles, 
interstries plans. 

_C Prothorax à peine plus étroit que les élytres à la 
base, côtés légèrement obliques, interstries des 
élytres très-finement et densément pointillés. 

2. cadaverina F. 

C’ Prothorax plus étroit que les élytres à la base, côtés 
subparallèles après le milieu; stries des élytres un 
peu plus marquées, interstries très-finement, moins 

densément pointillés .:.......:.. 3. oblonga Kust. 

B’ Téguments assez lisses, luisants; stries des élytres 

| assez marquées, interstries plus ou moins convexes; 

prothorax plus étroit que les élytres, côtés subparal- 
lèles au moins du milieu à la base. 

C Interstries des élytres médiocrement convexes, assez 
densément et distinctement ponctués. 

4. nigriceps Muls. 

C’ Interstries des élytres assez convexes, médiocrement, 
presque obsolètement pointillés. 5. acuminata Kust. 


XXVIII. — BozrropaGintr, p. 102: Bolitophagus, 3 espèces ; 
— Eledona, 1 espèce. 


XXIX. — Draperipr, p. 103 : Diaperis, 1 espèce ; — Oyplo- 
cephala, 2 espèces; — Scaphidema, ! espèce; — Platy- 
dema, 7 espèces, dont 1 nouvelle; — Afphitophagus, 
1 espèce; — Pentaphyllus, 2 espèces. 

PLATYDEMA CHLORODIUM Baudi, Soc. Ent. Ital., vint, 1876, p. 104. 

— Perse occidentale. 

Voisin de l’azw'eum dans chacune de ses parties, mais 

assez différent d'aspect. Vert, luisant, plus étroit et plus 


L’ABEILLE, tome XVIII. — 1880. 3 


ro mr 
VOST 
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allongé ; tête plus finement ponctuée sur le front, beau- 
coup plus densément sur la partie antérieure, yeux plus 
grands en dessus; prothorax plus parallèle sur les côtés, 
beaucoup plus arrondi à l’extrémité, un peu plus densé- 
ment ponctué; élytres assez peu courbées sur les côtés, 
beaucoup plus arrondies à l’extrémité, plus profondément 
striées-ponctuées ; dessous brun; antennes ferrugiñeuses, 4 
plus allongées. 


XXXI. — Uzomini, p. 107 : Gnathocerus, 1 espèce; — Ly- 
phia, 2 espèces; — Tribolium, 3 espèces; — Palorus, 
2 espèces ; — Phthora, 1 espèce ; — Uloma, 3 espèces; 
— Ulomina, g'° nouv., 1 espèce nouvelle ; — Alphitobius, « 
4 espèces, dont 1 nouvelle ; — Cataphronetis, 1 espèce; 
— Hypophlœus, 10 espèces, dont 1 nouvelle; — An- 
thracias, 1 espèce. . 


ULOMINA Baudi. Berl., 1876. 355. — Soc. Ent. Ital. 1x. 1876. 112 


Luisant, déprimé, glabre. Tête en ovale transverse, en- 
foncée jusqu'aux yeux dans le prothorax, un peu dilatée « 
sur les côtés au-dessus de la base des antennes, sans en- 
tamer les yeux, atténuée en avant, avec l’épistome un peu « 
échancré ; labre transverse, arrondi et cilié en devant; . 
yeux ronds, à grandes facettes, médiocrement saillants 
latéralement. Antennes subfiliformes, maïs robustes, al- 
longées, atteignant le tiers postérieur du prothorax, articles 
obconiques, assez compactes entre eux, légèrement cem- « 
primés vers l’extrémité, avec les 4 pénullièmes fort peu 
dilatés en dedans, dernier plus petit, arrondi, 2° article 
un peu plus grand que le 1‘et le 3°; menton petit, semi- 
circulaire, avec une légère pubescence à son extrémité; « 
palpes maxillaires médiocrement allongés, avec le dernier # 
article ovoïde et tronqué obliquement ; labiaux petits avec . 
le dernier article ovale-oblong, aminci vers le bout. Pro-« 
thorax en carré transverse, légèrement échancré en devant « 
et bisinué à la base, où il est comme aux côtés étroite-" 
ment rebordé. Elytres de la largeur du prothorax, paral-« 
lèles sur les côtés jusque vers le milieu, ensuite légère- 
ment atténuées, arrondies au bout, où elles dépassent un“ 
peu l’abdomen, planes sur le dos, déclives en arrière, les. 
épipleures se rétrécissent et cessent avant l’extrémité. 
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Appendice prosternal assez large entre les hanches anté- 
\ rieures, lisse et dégagé, prolongé un peu au-delà du bord 
» postérieur du prothorax et visiblement recourbé près 
de son extrémité où il est finement rebordé comme sur 
les côtés; mésosterne entre les hanches intermédiaires a 
les côtés obliques, médiocrement élevés, est faiblement 
concave vers le milieu; métépimères assez allongées, à 
côtés parallèles; 4 premiers segments de l’abdomen vont 
en diminuant de longueur; 3° plus fortement échancré 
que les autres à son bord inférieur et plus visiblement 
dilaté et arrondi sur les côtés. Pattes assez robustes, 
hanches antérieures globuleuses, toutes les cuisses sensi- 
blement épaissies jusqu’au milieu, antérieures légèrement 
arquées près de la base; jambes antérieures un peu et 
régulièrement dilatées de la base à l’extrémité, avec l’épine 
apicale interne robuste et un peu recourbée; les 3 premiers 
articles des tarses postérieurs diminuent peu à peu de 
longueur, et pris ensemble n’égalent pas le dernier. 


U. CARINATA Baudi. Berl., 1876. 236. — Soc. Ent. Ital. 1x. 1876. 113. 
— Long. 4-6 mil. — Toscane. 


|  Allongé, subparallèle, roux-testacé, avec les palpes jau- 
| nâtres. Tête légèrement convexe, avec une large impres- 
| sion, médiocrement profonde, arquée sur le devant du 
| front, qui le sépare de l’épistome, à ponctuation médiocre, 
| assez profonde, pas très-dense. Prothorax transverse, avec 
les côtés subparallèles et droits, mais légèrement conver- 
gents en avant où ils se courbent en dedans près des 
| angles antérieurs qui sont acuminés, à pointe arrondie, 
postérieurs presque droits et aigus; milieu du disque lé- 
gèrement convexe, avec un fort sillon sur les côtés; les 
2 sillons plus larges se terminent assez avant l'extrémité 
et vers la base, plus dilatés dans leur partie interne, 
laissant sur les côtés du prothorax deux larges bandes 
plus fortement et plus densément ponctuées que le disque 
où les points sont fins et rares. Elytres planes en devant 
sur le dos, légèrement convexes et ensuite déclives à 
| l'extrémité, subparallèles sur les côtés, un peu atténuées 
vers leur moitié postérieure, striées-ponctuées, points et 


| siries peu profonds vers l'extrémité, où les interstries 


| 


| 
}| 
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diminuent seulement de largeur en devenant convexes, 
tandis qu’ils sont plans sur le dos, à l’exception du 7°, 
qui, dans toute sa longueur normale, forme une costule 
aiguë; l’espace entre cette costule et la marginale, un 
peu dilaté vers le tiers basal des élytres, n’est que 
faiblement ponctué en séries plus ou moins visibles, 
Ponctuation du dessous de la tête plus forte et plus dense; 
sur les côtés de la poitrine et de l’abdomen et sur le der- 
nier segment abdominal, plus fine et plus éparse, tandis 
que le milieu du corps est longitudinalement plus lisse. 


ALPHITOBIUS (Diaclina) GRACILIPES Baudi. Berl. 1876. 231. — 
Soc. Ent. Ital. vis. 1876. 115, — Long. 4, 6 mill. — Chypre, 
Asie mineure. 

Cette espèce a beaucoup des caractères du chrysomelinus 
Herbst, surtout la forme de la tête, des antennes et des « 
pattes comme dans celui-ci, mais elle est entièrement 
d’un noir de poix, ou brune avec la couleur du dessus 
moins la partie antérieure de la tête qui est rousse; plus « 
étroite, plus allongée, plus parallèle sur les côtés des « 
élytres; prothorax à points assez fins et épars, à angles 
postérieurs aigus, plus longs que le lobe médian de la 
base; élytres à séries de points rapprochés et un peu gros, « 
plus enfoncés en guise de stries sur les séries dorsales 
près de la suture, s’évanouissant tout près de l’extrémité M 
et sur les côtés; bords latéraux du prothorax et des élytres 
bien plus fins. Jambes antérieures assez peu dilatées, les « 
autres filiformes. 


HYPOPHLŒUS VERSIPELLIS Baudi. Berl. 1876. 234. — Soc. Ent. 
Ital. vi. 1876. 118. — Long. 2,5 mill, — Italie centrale. 
Ovale, oblong, noirâtre, avec le corps en dessous, les 

pattes et les antennes ferrugineux ; prothorax atténué en 

devant, légèrement impressionné aux angles antérieurs 
et plus fortement aux postérieurs, qui sont droits et acu- 
minés; écusson testacé, ainsi que les élytres à la base; la 
teinte claire des élytres va peu à peu en se rembrunis-" 
sant et devient plus obscure vers l’extrémité, plus vite au 
centre que sur les côtés où la couleur testacée s'étend 
obliquement au-delà du milieu du bord marginal. En 
dehors de la coloration, il est bien distinct de tous ses“ 
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congénères non-seulement par la forme atténuée du pro- 
thorax, mais encore par son corps non cylindrique, avec 
les élytres légèrement arrondies sur les côtés et seule- 
ment un peu atténuées après le milieu. 


XXXIIT. — Cossypæipr, p. 199 : Cossyphus, 9 espèces. 
XXXV. — CzæLomeropr, p. 202 : Cœlometopus, 1 -espèce. 


XXXVI. — TENEeBrioNiDI, p. 202 : Iphthimus, 3 espèces; 
— Upis, 1 espèce ; — Menephilus, 1 espèce ; — Tenebrio, 
4 espèces ; — Calcar, 2 espèces; — Bius, 1 espèce; — 
Boros, 1 espèce ; — Boromorphus, 1 espèce ; — Dilamus, 
3 espèces, dont 2 nouvelles. 
DILAMUS LATICOLLIS Baudi. Berl. 1876. 241. — Soc. Ent. Ital., 
vi. 205. — Long. 4 mill. — Jérusalem. 
Pas plus court que le rufipes, plus large, noir de poix, 
épistome roux de poix, prothorax rougeâtre obscur, plus 
clair en dessous et sur ses côtés ; extrémité de l'abdomen 


| plus claire, pattes d’un roux ferrugineux. Tête en ovale 


transverse, plus courte, yeux bien moins éloignés du pro- 
thorax, joues non épaissies derrière eux, quoique pro- 


| longées en arrière au-dessus d’eux; limbe antérieur de 
| l’épistome plus étroitement et moins profondément en- 
| tailié avec les lobes largement arrondis; ponetuée beau- 
| coup plus densément, ainsi que le prothorax, de points 
‘ronds. Prothorax médiocrement arrondi sur les côtés, 
| plus court que large, sa plus grande largeur un peu avant 
| le milieu, moins étroitement sinué au devant des angles 
| postérieurs, qui sont presque droits, subtronqué devant 
| et derrière, assez épais aux angles antérieurs, qui ne sont 
| pas saillants. Ecusson plus petit, presque lisse. Elytres re- 
| lativement plus larges, nonrétrécies avant l'extrémité, avec 
| les épipleures continuées jusqu’au bout, finement striées 


de points assez écartés, interstries plans, pointillés, points 


| formant une double série presque régulière, sutural multi- 
“ ponctué, canalicule marginale subégale dans tout son 
Lparcours. Flancs du propectus assez fortement ei densé- 
. ment strigueux ponctués; prosternum assez fortement 


ponctué de chaque côté, son prolongement plus large 


| entre les hanches, convexe et arrondi par derrière, luisant, 
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très-finement pointillé. (Dans le rufipes il est étroit entre 
les hanches, atténué et subréfléchi au bout). Abdomen 
ponctué comme dans celui-ci, 1° segment largement pro- 
longé entre les hanches, tronqué presque droit; (Dans le 
rufipes il est atténué et étroitement arrondi au bout.) 
4-5 segments marqués à la base d’une profonde impres- 
sion transverse, 4° du tiers du précédent, costiforme, 
arrondi, doucement épaissi de chaque côté, n’envahissant 
pas les épipleures. Pattes comme dans le rufipes, cependant 
les jambes antérieures légèrement arquées en dehors, 
celles de devant largement et assez obliquement entaillées 
au bout, non ciliées en dedans, mais finement et briève- 


ment épineuses. 


DILAMUS OBSOLETUS Baudi. Berl. 1876. 240. — Soc. Ent. Ital. 
vit. 207. — Long. 3 mill. — Beyrouth. Ë 
De moitié plus petit que le rufipes, maigrement garni 
en dessus de soies très-fines et très-courtes, assez luisant:; 
corps et surtout le prothorax roussâtres, élytres noirâtres; . 
épipleures raccourcies avant l’extrémité. Tête en cvale 
transverse, plus courte que dans le rufipes, joues un peu 
moins épaissies derrière les yeux, épistome échancré en « 
arc, distinct du front par une linéole arquée, peu visible; M 
ponctuée pas plus densément, mais plus finement que « 
dans celui-ci, et moins profondément, comme sur le . 
prothorax ; antennes d’un roux testacé, de structure sem- 
blable, presque plus densément villeuses de fauve. Pro- « 
thorax peu plus large que long, médiocrement et régu- 
lièrement arrondi sur les côtés, tronqué droit au bout et. 
non échancré comme dans le rufipes, ne dépassant pas la 
largeur des yeux, légèrement arqué à la base; angles 
postérieurs plus obtus, dépourvus de denticule. Ecusson« 
plus court. Elytres conformées de même, cependant régu- 
lières, convexes transversalement, substriées en avant et 
sur les côtés surtout, points sériés plus écartés et moins 
nombreux, interstries non distinctement pointillés. Des-« 
sous brun, sculpté et pointillé de même, mais prolonge-« 
ment du prosternum ni déclive ni rétréci par derrière, 
vite élevé tronqué; base de l’abdomen tronquée au bout" 
de son avance interfémofale ; métasternum assez profon- 
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dément fovéolé, plus largement que dans le rufipes ©. 
Pattes assez fortes, d’un roux testacé, de même structure. 

o 3 premiers articles des 4 tarses antérieurs assez di- 
latés, 1e des postérieurs médiocrement dilaté, garnis en 
dessous d’une brosse fauve. 


XLT. HeLopipr, p. 259 : Lœæna, 4 espèces dont 1 nouvelle; 
— Misolampus, 5 espèces; — Acanthopus, 1 espèce; — 
Helops, sous-genre Hedyphanes, T espèces; — Entomo- 
gonus, 2 espèces. 

LÆNA CLIVINOIDES Baudi, Berl. 1876. 243. — Soc. Ent. Ital: 1x. 
1871. 261. — Long. 5 mill. — Chypre. 

Q De taille plus grande que ferruginea var. syriaca 
Baudi (Beyrouth et Chypre); plus luisant et plus rare- 
ment ponctué sur la tête et le prothorax que les précé- 
dents, se distingue essentiellement par la forme du pro- 
thorax, qui est un peu plus allongé, visiblement échancré 
à son bord apical, avec les angles antérieurs prolongés 
vers la tête, légèrement acuminés, à pointe arrondie; 
tout près de ces angles Le bord latéral s'élève légèrement 
un peu épaissi en forme de costule courte ; par les élytres 
en ovale oblong, visiblement plus larges vers le tiers 
postérieur, puis, comme dans ses congénères, acuminées 
à l'extrémité, peu profondément striées-ponctuées, avec 
les points des stries gros et bien moins nombreux que 
dans les précédents, ceux des interstries moins petits, 
pubescence plus longue et dressée. En outre, menton 
élargi en devant, transverse et lisse ; appendice prosternal 


| canaliculé entre les hanches, avec les bords en forme de 
| costules;, abdomen assez finement et éparsement ponctué 
| au milieu, points serrés seulement sur les côtés et sur le 
L dernier segment, enfin l’écusson triangulaire et acuminé 
L dans les autres espèces, est ici proportionnellement plus 
| large et arrondi en demi-cercle. 


La 9° année 1877 forme un volume, tome 1x, de 348 et 


| xx1v pages avec 9 planches. 


| 1, Flaminius Baudi : Coléoptéres. ténébrionites des collections 


italiennes, p. 25-49, 93-142. 
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XLI. Hecopipr (suite), p. 25 : Helops proprement dits, 71 : 
espèces dont 4 nouvelles ; — Parablops, 1 espèce nou- 
velle ; — Nephodes, 2 espèces ; — Apolites, 1 espèce. 

HELOPS MONILICORNIS Baudi, Berl. 1876. 260. — Soc. Ent. Ital. 
1871. 44. — zabroides Küst. — Russie méridionale. 


HELOPS GHILIANIT Baudi, Berl. 1876. 253. — Soc. Ent. Ital. 1871. 

46. — Long. 6,5-15 mill. — Espagne. 

Assez variable de stature, plus cylindrique et épais, 
avec les élytres un peu, quelquefois. très-métalliques, 
brun ou noir assez luisant; tête déprimée sur le front, 
pas très-densément ponctuée, suture frontale peu enfon- 
cée ; épistome avec les angles latéraux droïts, puis échan- 
cré angulairement, avec les oreillettes; antennes ferrugi- M 
neuses, médiocres, ‘les 4 à 5 derniers articles plus allongés 
c', un peu plus ciliés que ©. Prothorax ample et assez 
convexe, angles antérieurs fortement déclives, arrondis 
comme les côtés, quoique un peu moins ; ceux-ci briève- “ 
ment sinueux près des angles postérieurs qui sont large- 
ment obtus; base presque droite; bord antérieur bien # 
“arqué au milieu, moins finement et moins densément “ 
ponctué. Ecusson en triangle transverse. Elytres de la lar- 
geur du prothorax, assez convexes, brièvement cylindri- « 
ques, avec une série de points peu rapprochés, comme « 
striées c', et non ©, striées au bout dans celui-là, in-« 
tervalles peu visiblement ponctués, costule du bord latéral « 
entière jusqu’au bout, comme seulement un peu aplatie. 
derrière les épaules, peu visible de dessus; épipleures 
entières. Dessous du corps souvent brun, chichement 
ponctué sur le métasternum et sur l’abdomen, un peu. 
plus fortement sur les épimères, le prosternum et les 
flancs, ceux-ci superficiellement strigueux. Pattes robus- 
tes, jambes antérieures plus densément villeuses en des-« 
sous, tarses antérieurs médiocrement dilatés G', quelque-« 
fois aussi un peu les intermédiaires ; dernier segment de 
l’abdomen complètement rebordé. 2 


HELOPS SUBÆNEUS Baudi, Berl. 1876. 258. — Soc. Ent. Ital. 1x. 
1877. 49. — Espagne orientale. — obtusangulus Küst. 
HELOPS PRÆLONGUS Baudi, Berl. 1876. 250. — Soc. Ent. Ital. 1x. 
1877. 101. — Damas, Kurdistan, — caudatus All. Abeille x1v. 36. 
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PARABLOPS OCULATUS Baudi, Berl. 1876. 264. — Soc. Ent. Ital. 
1x. 1871. 135. — Long. 15 mill. — Sicile. 

Q Diffère de l’œtnensis par sa taille beaucoup plus 
grande, son prothorax surtout moins arrondi sur les côtés, 
ses élytres beaucoup moins élargies, subcylindriques, non 
fovéolées. Noir, peu luisant, à élytres opaques, glabre (pro- 
bablement par le frottement). Tête médiocre, ponctuée 
densément au-dessus des yeux, moins sur le front et l’é- 
pistome, interstices et un espace au milieu du front lisses; 
celui-ci déprimé au milieu, un peu élevé obliquement de 
chaque côté entre les yeux, suture frontale profonde avec 
des rameaux obliques sur ses côtés, épistome plan, tron- 
qué droit au bout, avec ses angles mutiques et élevés 
ainsi que les orecillettes ; yeux transverses, échancrés en 
devant, plus grands en dessus qu’en dessous, légèrement 
convexes, et plus rapprochés sur le front que dans les 
Helops et Nephodes. Antennes très-allongées, filiformes, 3° 
article presque plus long que les 2 suivants ensemble. Pal- 
pes roux testacé comme dans l’œtnensis, languette profondé- 
ment bilobée, densément ciliée au bout; menton presque 
carré, plus étroit à la base, côtés droits subdivariqués, un 
peu élevé au milieu entre 2 larges impressions; sous-men- 
ton à lobes largement arrondis, avec 2 carènes longitu- 
dinales rapprochées subparallèles, entre les points rugu- 
leux. Prothorax à peine d’un quart plus court que iong, 
arrondi sur les côtés médiocrement au milieu, plus for- 
tement en devant avec les angles, où il est plus étroit 
qu'à la base, presque droit au-delà du milieu jusqu’à la 
base, à peine sinué au devant des angles qui sont aigus, 
légèrement sinué de chaque côté à la base, lobe médian 
large et très-peu arrondi, tronqué en devant, médiocre- 
ment convexe sur le dos, ponctué sur le disque, moins 
densément au milieu. densément et plus fortement de 
chaque côté, ruguleusement vers les côtés, très-finement 
rebordé à la base et sur les côtés, marqué d’une canali- 
cule médiane longitudinale, obsolète en devant, à peine 
réuni à l'impression transverse, impression basale plus 
forte, plus profonde au devant du sinus. Ecusson médio- 
cre, en demi-cercle, à pointe relevée, ponctué, luisant. 
Elytres d’un quart plus larges que le prothorax et plus 
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de 4 fois plus longues, arrondies aux épaules, subparal- 
lèles sur les côtés, doucement élargies jusqu’au quart 
postérieur, puis atténuées arrondies vers le bout, en 
pointe séparément et dépassant l'abdomen, assez et. ré- 
gulièrement convexes transversalement, finement striées- 
ponctuées, interstries plans, égaux, très-finement et très- 
obsolètement pointillés; rebord externe fin, visible d’en 
dessus, uniforme, entier, un peu aplati, non sinué vers 
le bout; épipleures impressionnées à la base, atténuées 
jusqu’au bout, limbe interne bisinueux aux 3° et 4° seg- 
ments de l’abdomen comme dans certains Helops. Dessous 
noir, propectus avec ses flancs, médipectus avec ses épi- 
mères, fortement et densément rugueux ponctués, pros- 
ternum moins densément ponctué, déclive et dilaté dé- 
primé par derrière; postpectus avec les épimères à côtés 
parallèles, moins densément ponctué, abdomen plus den- 
sément et bien plus finement pointillé, rebordé de chaque 
côté, dernier segment rebordé très-finement au bout. 
Pattes ponctuées comme l'abdomen, hanches brunes, 
cuisses grêles, peu pubescentes, noires; jambes filiformes, 
arrondies au bout en dehors, brunes, doucement pubes- 
centes de noir en dessous, antérieures un peu arquées; 
tarses bruns, antérieurs assez allongés, tous garnis en 
dessous de soies brunes, postérieurs plus longs, 1° article 
robuste, plus long que les 2 suivants ensemble, Ongles 
simples. 


XLVI. SrronGyzipt, p. 139 : Sfrongylium (Stenochia), une 
espèce. : 


Appendice à la tribu des PeniNines, p. 140. 


DENDARUS (/Pandarinus) ARMENIACUS Baudi, Berl. Zeit.. 1876. 266. 
— Soc. Ent. Ital. 1877. 1x. p. 140. — Long. 11-12 mill. — Arménie 
russe. 
g'Pattes antérieures à cuisses épaissies, jambes plus dila- 

tées vers le bout, qui est plus fortement tronqué oblique- 

ment, doucement arquées en dessus et éxcavées en des- 
sous, profondément entaillées en arc en dedans avant le 
bout ; tarses densément spongieux de fauve en dessous, 

2-3 articles très-dilatés arrondis; abdomen dans sa lon- 

gueur marqué à la base d’une large et profonde impres- 
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sion: © plus grande et plus convexe, élytres avec des 
lignes de points plus fins, pattes simples, une assez pro- 
fonde fovéole arrondie à la suture de l’abdomen et du 
métasternum. 
Ressemble à un Helops par son corps luisant, assez 
convexe surtout par derrière et atténué au bout, et par 
ses antennes plus grêles. Très-noir ; tête dégagée du pro- 
thorax ; front assez irrégulier, obsolètement bifovéolé et 
transversalement impressionné de chaque côté devant et 
derrière les yeux, ponctué finement, peu densément, bien 
plus densément à l’épistome, joues entamant plus de la 
moitié des yeux, qui sont obliques, leur portion supé- 
rieure suborbiculaire, atténuée en dehors, sourcils un 
peu élevés. Antennes grêles, légèremeut comprimées au 
bout, articles à partir du 6° devenant peu à peu plus ob- 
coniques et plus courts. Prothorax ayant sa plus grande 
largeur un peu avant le milieu, à peine d’un quart plus 
court, assez arrondi en devant sur les côtés, atténué du 
milieu à la base et non sinué, bord antérieur un peu 
échancré en arc, sinué de chaque côté, avec les angles 
étroitement arrondis, assez déclives; base tronquée ar- 
quée, légèrement sinuée en dedans des angles qui sont 
droits, rebordé très-finement sur les côtés, un peu plus 
distinctement aux angles et sinus de la base, assez con- 
vexe en devant et sur les côtés surtout, également ponctué 
de points fins et peu profonds, clairsemés au milieu, 
comme au milieu du front. Ecusson petit, en triangle 
transverse, relevé au bout, lisse. Elytres largement échan- 
crées à la base, avec les épaules saillantes et aiguës dé- 
passant à peine les angles du prothorax, élargies jus- 


| qu’au-delà du milieu très-peu ©, un peu plus ©, puis 
| atténuées en courbe vers le bout, 3 fois plus longues que 
le prothorax, assez convexes transversalement, et peu 
| longitudinalement sur le dos, égales, plus fortement dé- 
Lclives au bout, qui est étroitement arrondi, marquées 
| surtout © de séries de points fins assez écartés, interli- 
| gnes pointillés très-finement et maigrement, parfois à. 
| peine distinctement; bord latéral inférieur très-fin, un 
| peu sinué près du bout, explané et assez épais, épipleures 


x 


| planes, lisses, entières. Poitrine à points moins fins ob- 
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solètes, ainsi que l’abdomen, dont les côtés sont légère- 


ment rugueux; flancs du propectus ponctués-rugueux ; 
pattés presque glabres, fortement ponctuées, tarses, ex- « 


cepté les antérieurs des G', hispides de ferrugineux en 
dessus. : 


Ne ressemble à aucun de ses congénères: se place près 


du tenellus Muls. 


2. Ferd. Piccioli : Nouveau coléoptère italien de la famille 
des ANTHRIBIDES, p. 204. pl. 7. f. À et 2. 


CRATOPARIS TARGIONIT Piccioli, Soc. Ent. Ital. 4877. p. 204. pl. 7. 


f, 4. — Long. 4-5,2 ; larg. 1,5 mill., — Florence, sur les haies, 4 


en Juin. 

Plus grand que le centromaculatus, plus allongé et plus 
parallèle sur les côtés des élytres qui ne sont pas aussi 
ovalaires. Tête ochracée avec le front et le rostre recou- 


verts d’une pubescence fine et dense d’un blanc cendré 
avec une ligne d’un bianc pur qui va de l’occiput au bout 
du rostre, mais souvent peu apparente; occiput finement # 


ponctué et muni de poils courts et ras; yeux noirs, 
ronds et assez saillants; antennes ferrugineuses avec le 


bout de chaque article noir ; les 2 derniers de la massue | 


noirs ; palpes ferrugineux et mandibules noires. Prothorax 
plus long que large, et près du double plus étroit en avant 


qu’en arrière, d’un noir de poix, plus ferrugineux à la 
partie antérieure, et recouvert d'une longue pubescence . 


fauve, avec des espèces de taches blanches peu distinctes; 


base légèrement bisinuée, avec le bord relevé; sur le mi- 


lieu du dos un gros tubercule noir à pointe obtuse; côtés 


un peu déprimés vers les angles qui sont oblus ct rebor- 
dés jusqu’au milieu des côtés. Ecusson petit, arrondi, pu- « 
bescent de blanc. Elytres d’un ferrugineux clair dans « 
leur moitié suturale, et d’un brun de poix obscur sur le M 
reste, striées-ponciuées, recouvertes d’une pubescence 
grise, devenant plus fine et plus blanche vers la suture, « 
formant une tache blanchâtre, dans laquelle est encadrée « 
une autre tache ovale commune d’une épaisse pubescence « 
noire; d’autres petites macules noires sur les côtés et à 
la partie postérieure, 3 de ces taches occupent la partie 
antérieure de la tache blanchâtre du dos ; côtés d’un blanc 
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roussâtre ; base légèrement arrondie avec les bords élevés; 
calus huméral marqué, près de chaque angle sutural une 
bosse arrondie qui descend obliquement jusqu’à la tache 
ovale noire, et couverte de poils blancs, noirs et blonds; 
bout des élytres obtu$ arrondi. Pygidium court, arrondi, 
pubescent de gris. Dessous pointillé, pubescent. Pattes 
robustes; cuisses d’un noir de poix, avec la base ferrugi- 
neuse, pubescentes de gris, ainsi que les jambes qui sont 
testacées ef annelées de noir au milieu; tarses de la même 
couleur et pubescents, dernier article noir à l’extrémité, 
crochets bifides. 

Aspect du Tropideres sepicola, distinct par l’éminence du 
prothorax unique, par la couleur et la tache dorsale plus 
grande et surtout par le labre constitué par une lame 
cornée transparente, plissée, terminée en avant par un 
petit disque opaque et villeux. Le centromaculatus d’un 
tiers plus petit, plus ferrugineux, a les élytres ovales, la 
tache dorsale formant un cercle de poils obscurs. 


3. L. Verdiani Baudi : Lettre au Président, comprenant un 
Catalogue des coléoptères recueillis sur les Apennins 
de Pistoie, Madère et Parme, déterminés par Ferd. Pic- 
cioli, avec la description d’une nouvelle espèce, p. 223, 
pl. 8. 


PODABRUS MAJORI Piccioli, Soc. Ent. Ital. 1877. 1x. p. 230. pl. 8. f. 1. 

— Long. 4,5 mill. — Apennins de Pistoie. 

Allongé, brun noirâtre ; couvert d’une pubescence grise 
assez longue, peu serrée. Tête étranglée par derrière en 
col, noire, finement ponctuée et rugueuse; yeux ronds, 
assez saillants, noirs; antennes dépassant le milieu des 
élytres, noires et pubescentes; 1% article taché de jaune 
à la base, légèrement courbé, aussi long que les 2 sui- 
vants ensemble, 2° de moitié plus court que le 3°, 4° un 
peu plus long que le 3°, les 5 suivants plus longs que le 
4e, égaux entre eux, 10 et 11 de la longueur du 4, le 
dernier subfusiforme; labre brun bordé étroitement de 
jaune ; mandibules testacées ; palpes jaunes, dernier ar- 
ticle obscur, ovalaire. Prothorax en dessus brun noirûtre, 
largement bordé de jaune, dessous jaune ; bord antérieur 
droit, entier, légèrement élevé en arc; angles antérieurs 
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obliquement tronqués; côtés relevés et légèrement en- 
taïllés ; angles postérieurs à pointe obtuse; bord basal un 
peu arqué, disque à points rares et à peine visibles ; bos- 
settes bilobées et à peine sensibles. Elytres un peu plus 
larges, et 5 fois plus longues que le prothorax, d’un noir 
ardoisé, côtés parallèles jusqu’aux 2/3, élargies ensuite et 
arrondies au bout, moitié près de la suture présente 4-5 
lignes de points et un vestige de costule, qui part de l’é- 
paule et va obliquement se perdre au quart; moitié ex- 
terne éparsement ponctuée et rugueuse. Abdomen brun: 
clair, bordé de jaune. Pattes brunâtres, hanches et tro- 
chanters jaunes, cuisses et jambes postérieures d’un tiers 
plus longues que les antérieures et plus noirâtres. 

Diffère d’alpinus, qui est d’une taille double, a le de- 
vant de la tête jaune, les antennes testacées et ne dépas- 
sant pas le milieu de la longueur, les angles postérieurs 
du prothorax pourvus d’une dent aiguë, les pattes fauves 
avec les articles des tarses obscurs. 


La 10° année 1878, forme 1 volume, tome x, de 266 
pages. 
4. Bertolini : Catalogue synonymique et topographique des 
coléoptéres (Supplément), p. 5, | 


2, Rondani : Répertoire des insectes parasites et de He vic- 
times (Supplément), p. 160. 


3: Ragazzi : Catalogue méthodique des coloptéres de la pro- 
vince de Modène, p. 179-188. 


- ARCHÉOLOGIE ENTOMOLOGIQUE 


VICTOR MOTSGHOULSKRI : Insectes de la Sibérie rapportés 
d'un voyage fait en 1839 et 1810. 4° pages 274 et 10 
planches coloriées. — 1844. 

(Mémoires de l’Académie des sciences de St-Péters- 
bourg, par divers savants, tome v, 1re, 2e et 3° livr.) 


Précédemment nous avons donné une analyse complète 
du rare et important ouvrage de Motschoulski, connu 
sous le nom de Voyage de Schrenck, nous le faisons suivre 
de celui-ci, qui est presque aussi rare et non moins im- 
portant. [1 ne traite que des Carabiques de la Sibérie, 
mais la presque totalité des espèces de cette famille y est 
énumérée, et grand nombre d'espèces et de coupes géné- 
riques nouvelles y sont définies, brièvement et parfois 
d’une manière insuffisante, il est vrai, mais aussi sou- 
vent d’une manière précise et accompagnées de figures 
coloriées. 

Le Mémoire commence par une étude topographique 


| intéressante et des notions de géographie entomologique 


que nous engageons nos lecteurs à lire dans l'original qui 
est écrit en français. Sur 516 espèces énumérées, nous 
ne parlerons que des nouvelles et de celles qui sont ac- 
compagnées d’une description plus ou moins bonne. 


EG 
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CICINDÈLES Mots. p. 20. 


4. CICINDELA PONTICA Stev. (1) Mots. Sib. 1844. 20. 2. pl. 1. f. 1. 
2. 8. — Long. 11,6-14; larg. 5,3 mill. — Sibérie occidentale. 
Subdéprimé, vert; élytres en ovale dilaté, avec 3 points « 

sur la marge, un 4° au centre et une lunule apicale, blancs. : 
Taille de campestris, mais beaucoup plus large, plus ovale 
et plus déprimé; prothorax el élytres plus courts et plus 
larges, granulation des élytres plus forte et se rappro- 
chant de celle de hybrida ; la lunule apicale blanche n’est 
pas séparée en 2 points et la sinuosité (4° point latéral de 
campestris) a une direction verticale à la suture, tandis 
qu’elle est oblique dans celui-ci. Les points blancs n’ont « 
pas de bordure obscure et le front est un peu moins 

avancé et moins velu. 4 


2. CICINDELA ALTAICA Mots. Sib. 1844. 24, 5. pl. 1. f. 7. 8. 9. 
Q (2). — ? Gebl. Ledeb. 1830. — Long. 12,6-14,5; larg. 5,3- 
6,2 mill. — Steppes des Kirghises, sud de la Sibérie occidentale. 
Plus grand et plus large que hybrida et maritima, avec « 

le prothorax étroit comme dans le dernier. Tête plus « 

étroite que dans le 1°, surtout entre les yeux plus sail-. 

lants ; front beaucoup plus déprimé et nullement relevé M 

en bosse, quelquefois avec quelques gros points; parties 

de la tête, de pourpre dans les 2 similaires, sont d’un « 
vert très-vif, avec les intervalles faiblement cuivrés ; la- 

bre transverse, surtout ©‘, et blanc, dent du milieu Q@ 

distincte ; antennes obscures, chaque article un peu cui-« 

vré à la base. Prothorax beaucoup plus étroit que dans 
hybrida, presque rétréci vers les élytres, d’un vert assez 
brillant, à surface un peu pourprée. Ecusson vert et pres- 
que rugueux. Elytres à la base 2 fois plus larges que le « 
prothorax, à angles huméraux obtus ; presque parallèles : 

d', visiblement dilatées vers les 2/3 o, extrémité assez M 

allongée ; dessus d’un vert obscur terne, lunules blanches 

disposées ainsi : lunule humérale subinterrompue : mé. 
diane traverse l'élytre un peu obliquement à la base et 


(4) C’est une variété de campestris L, : “4 
(2) C’est une variété de hybrida L, 
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forme un angle droit qui communique avec une tache 
près de la suture, cette sinuosité beaucoup plus courte 
que dans maritima; apicale assez large et prolongée jus- 
qu’à la suture, la sinuosité est ordinairement parallèle à 
la base et non verticale comme dans hybrida; toutes ces 
taches ne sont pas sensiblement dilatées sur le bord laté- 
ral. Elytres paraissant rugueuses à cause des petits tu- 
bercules beaucoup plus élevés et plus serrés ; bord posté- 
rieur peu visiblement dentelé. Dessous et pattes verts, 
poitrine et flancs du prothorax un peu garnis de poils 
blancs. 


3. CICINDELA TRANSBAICALICA Mots. Sib. 1845. 28. 9. pl. 1. f. 19- 
29 Q. — © Long. 10; larg. 3,8 mill. Q Long. 12; larg. 5 mill. 
— Sibérie, Baïcal, Nertchinsk, Mongolie. 

Beaucoup plus petit que hybrida, un peu plus raccourci, 
d'un cuivré rougeâtre assez vif sur la tête. Tête et pro- 
thorax un peu plus étroits et couverts de poils blancs sur 
les côtés, mandibules plus obscures ; labre nullement 
échancré, en pointe très-saillante, blanc ; 197 article des 
palpes labiaux jaune, 2° un peu plus obscur, 3° vert noi- 
râtre ; palpes maxillaires et antennes avec les 2 premiers 
articles violets, les 2 suivants moitié violets, moitié pour- 
pres ; front plan ç', peu relevé ©. Prothorax à peu près 
comme dans hybrida, mais un peu arrondi sur les côtés. 


| Elytres 2 fois plus larges que le prothorax, moins chagri- 


nées que dans l’hybrida, ornées de lünules blanches ana- 
logues, maïs, surtout à la base, 2 fois aussi larges, la 
direction de la sinuosité de la tache apicale est perpendi- 


| culaire au bord externe, et celui-ci, ainsi que la suture, 
| sont moins émarginés, moins marqués et moins brillants; 
: le bord de l’extrémité est dentelé. Dessous du corps cou- 
| vert de poils blancs peu serrés. Pattes bleuâtres et un 
| peu plus velues. 


M. de Chaudoir ajoute que les élytres sont très-éparse- 


|| ment ponctuées, presque sans traces de granules, et que 


Schaum a eu tort de faire de cette espèce une variété de 


: lhybrida. 
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4. CICINDELA LÆTA Mots. Sib. 1844. 33. 49. pl. 2. f. 1 A). — 
Long. 9,3; larg. 3 mill. O°. — Steppes des Kirghises, lac Inderskoié, 
Ressemble beaucoup pour la forme à germanica et sur- 

tout à daurica Manh., mais G' plus grand que la Q de 
ces espèces, et proportionnellement plus allongé et plus 
parallèle. Prothorax encore plus rétréci vers les élytres 
que dans daurica, avec une granulation assez distincte. 
Taches blanches comme dans germanica, à l'exception de 
celle du milieu, qui a une direction un peu oblique vers 
la suture comme dans obliquefasciata. Dessous et dessus 
d’un beau vert, varié de pourpre sur la tête, le prothorax, 
les côtés de la poitrine, les pattes et les 1-4 articles des 
antennes, 


5. CICINDELA RECTA Mots. Sib. 1844. 36. 26. (2). — Long. 9,3; 
larg. 3 mill. — Steppes des Kirghises. | 
Fait le passage de l’inscripta à l’obliquefasciata ; ï1 a, à 

peu près, la forme de l’un et le dessin de l’autre. Tête 

plus rétrécie vers la base, prothorax plus long et plus 
étroit que dans l'obliquefasciata, analogue à ces parties 
dans scalaris. Elytres plus parallèles, angle huméral plus … 
saillant. Dessins des élytres plus étroits, lunule oblique 
du milieu un peu sinuée et faiblement recourbée à la 


pointe inférieure; apicale adossée au bord latéral et re- « 


courbée ensuite verticalement et se prolongeant jusqu'à « 
la moitié de la distance entre le bord latéral et la suture; « 
sur la partie antérieure de l’élytre, on voit encore un « 
petit point jaune, comme dans obliquefasciata Q, et de 
chaque côté de la suture une rangée de gros points épars; 
pattes entièrement vertes, tandis que dans obliquefasciata 

* les jambes et les tarses sont d’un jaune brunâtre. ‘ 


6. CICINDELA PALMATA Mots. Sib. 1844. 37. note. — Grèce, Ana- « 
tolie;, Mingrelie, Guriel. 4 
Rappelle bien 8-punctata Loew ; forme de pontica, Mais 

plus petit et plus aplati; labre presque carré, échancré : 

au milieu ; front moins avancé; prothorax plus fortement 
rétréci vers les élytres, et en général plus étroit que chez « 


(4) C’est une variété de germanica L, 
(2) Synonyme de descendens Fish. 
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toutes les espèces voisines ; tubercules des élytres pres- 
que pas visibles. Taches disposées comme dans campes- 
tris; seulement le point qui aboutit à la lunule apicale 
beaucoup plus prononcé. Dessous bleu verdâtre, côtés 
de la poitrine et cuisses cuivrés ; abdomen avec quelques 
segments d’un beau violet, 


7. CICINDELA BALTICA Mots. Sib. 1844. 37. note (1). — Livonie. 

S'éloigne beaucoup de toutes les espèces du nord de la 
Sibérie par sa forme allongée ; plus petit et surtout plus 
étroit et plus parallèle que maritima ; dessus d’un cuivré 
assez vif; dessous coloré comme ce dernier, seulement la 
pubescence blanche y est beaucoup plus prononcée ; labre 
muni d’une dent noire. Front un peu moins relevé; pro- 
thorax plus allongé, plus déprimé et beaucoup plus étroit; 
élytres plus étroites, plus déprimées, et beaucoup plus 
allongées, dentelées en scie à l’extrémité ; angles anté- 
rieurs plus saillants ; tubercules moins serrés et moins 
visibles. En général, se rapproche beaucoup par sa forme 
de Sahlbergi, maïs il est plus petit. Taches des élytres dis- 
posées de la même manière à l’exception de la lunule 
humérale qui est complètement séparée en 2 taches jau- 
nes, et de l’apicale à branche interne remontant carrément 
vers la suture ; ces taches ne sont pas dilatées sur le bord 
latéral. 


8. CICINDELA HISPANICA Mots. Sib. 1844. 37. Note (2).— Espagne. 

Voisin de baltica, un peu plus grand, plus verdâtre, tu- 
bercules des élytres plus proéminents ; se distingue sur- 
tout par la bande jaune du milieu, qui est droite et rele- 
vée obliquement vers la suture ; nulle trace de sinuosité 
ou de lunule à l'extrémité. 


9. GLYCIA VIRGATA Mots. Sib. 1844. 40. 30. pl. 2. f. 3. (3). — vittata 
Zoubk. Bul. Mosc. 1833. 314.6. — Long. 6; larg. 2,3 mill. — FI. 
Ichim, steppes des Kirguises. 


Se distingue au premier abord par sa couleur bleue et 


(4) Synonyme de hybrida L. var. maritima Dei. 
(2) Syn. de érapesicollis Chaud. — desertorum Dej. 
(3) Rhopalostila vitlata Zubk. Chaud. Car. Cauc. 96. 
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deux taches oblongues d’un blanc un peu jaunâtre sur 
les élytres. Antennes, palpes, mandibules et pattes rou- 
ges ; dessous noir. Tout le dessus est fortement ponctué 
et les élytres couvertes d’une pubescence un peu jaunâtre; 
on y remarque des stries distinctes, un peu-crénelées. 


10. GLYCIA FASCIATA Mots. Sib. 1844. 42. 32. pl. 2. f. 4. (1) — Long. 
4,6 ; larg. 1,3 mill. — Steppes des Kirguises, lac Inderskoïë, Khiwa. 


Rouge, très-finement ponctué, yeux, cuisses, fascie 
médiane des élytres et abdomen noirs; élytres striées 
ponctuées. : 


GENRE OMALOMORPHA Mots. Mosc. Sib. 1844, 42. 


Ce nouveau genre, longuement caractérisé, se rappro- 
che pour le faciès des Lebia, dont il se distingue aisément 
par la forme des palpes et du prothorax, ainsi que par la 
ponctuation de la tête et du prothorax, qui lui donnent 
beaucoup de rapports avec les Glycia et les Cymindis. 

Il compte 3 espèces, que Chaudoïr dans sa monographie 
des Lebies (Bul. Mosc. 1870. p. 111) rattache à son genre 
Lamprias. 


10. OMALOMORPHA MAXIMA Mots. Sib. 1844. 43. 33. — Long. 7,6; 
larg. 3,3 mill. — Désert des Kirguises, Outch-Boulak. 


Au 1% abord on le prendrait pour un Lebia de la forme 
de fulvicollis, maïs la couleur et la ponctuation très-pro- 
noncée de la tête et du prothorax l’en distinguent. Tête 
triangulaire, aussi longue que large et entièrement ponc- 
tuée; yeux noirs et assez saillants ; labre brun; mandi- 
bules rougeâtres, noires au bout; palpes d’un brun rou- 
geûtre, avec le dernier article noir; antennes d’un roux 
obscur, presque noirâtre. Prothorax un peu plus large 
que la tête, fortement arrondi sur les côtés; rétréci et 
prolongé vers les élytres; angles postérieurs droits; ponc- 
tué comme la tête. Ecusson foncé avec quelques gros 
points. Elytres deux fois plus larges que le prothorax, 
déprimées, ponctuées, pubescentes et simplement striées ; 


(4) Glycia cingulata Gebl. 
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côtés parallèles ; extrémité brusquement tronquée. Dessus 
bleu ou violet, dessous noir comme les cuisses; jambes 
et tarses brun rougeûtre. 


11. OMALOMORPHA PUNCTATA Gebl. Bul. Ac. Sc. Pétersb. 1842. 37. 
— Mots. Sib. 1844. 44, 34. — Long. 6; larg. 2,8 mill. — Steppes 
des Kirguises. 

Diffère du précédent par sa taille plus petite, et du fes- 
tiva Fald. par les palpes, les antennes, et les pattes noi- 
res; cuisses et une partie des jambes quelquefois un peu 
brunâtres. 


19. OMALOMORPHA OBSCURICOLLIS Mots. Sib. 1844. 44. 35. — 
Long. 5,6; larg. 2,3 mill. — Altaï. 

Bleu, très-ponctué, luisant, pubescent; tête, prothorax, 
antennes et pattes plus obscurs. Encore plus petit que 
festiva et un peu moins large. Bleu, avec la tête et le pro- 
thorax noirâtres. Palpes, antennes et pattes entièrement 


noirs, 


43, CYMINDIS CYLINDRICA Mots. Sib. 1844. 44. 36. pl. 2. f. 6. — 
Long. 7; larg. 2,3 mill. — Steppes des Kirguises. 

Fait le passage des Cymindis aux Polystichus ; par sa 
| forme ramassée et convexe, se rapproche de miliaris, mais 
| il est deux fois plus petit, ordinairement roux, avec une 
| faible teinte bleuâtre sur la partie postérieure des élytres. 
| Tête obtuse comme dans miliaris, mais plus profondément 
| ponctuée de points moins rapprochés ; prothorax plus 
| étroit et ponctué comme la tête. Pattes fortes et d’un 
| jaune rougeûtre ainsi que les antennes. 


1 44, CYMINDIS RIVULARIS Mots. Sib. 1844. 45. 38. pl. 2 f. 7. — 
| Long. 8; larg. 3 mill. — Transhbaïcal, Verkne-Oudinsk. 
Prothorax encore plus étroit que celui de angularis, ce 
qui, joint à une forme très-svelte, le rapproche de cylin- 
drica, mais il est beaucoup moins convexe et paraît même 
déprimé. Presque entièrement roux, avec les 4 taches des 
élytres souvent peu distinctes et effacées. Tête allongée, 
| assez grosse, rousse, luisante, avec quelques points épars, 
| sans poils ; yeux peu saillants et noirs; palpes et antennes 
| d’un rouge jaunâtre. Prothorax un peu plus large que la 
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tête, aussi long que large, arrondi sur les côtés et forte- 
ment rétréci vers les élytres, coupé obliquement à la 
base, angles postérieurs assez saillants; côtés très-peu 
rebordés ; dessus fortement ponctué, avec des poils courts, 
jaunes; ligne du mileu visible. Ecusson très-petit. Elytres 
plus larges que le prothorax, élargies un peu vers le 
milieu et par suite ovalaires; angles huméraux plus 
arrondis que dans les autres espèces, couverts d’une 
ponctuation serrée, et d’un 'duvet jaune très-épais; bord 
latéral et 2 taches sur chaque élytre, l’une à la base, 
l’autre à l'extrémité, jaunâtres, bord réfléchi, et pattes de 
la même teinte. Dessous plus ou moins brunâtre; Q 
abdomen jaune au milieu. 


15. CYMINDIS INTRICATA Mots. Sib. 1844. 46. 40 (1). — Long. 8; 
larg. 2,5 mill. — Hamar-Daban, Tourkinsk, rivages du Baïcal. 
Ressemble beaucoup à punctata, en diffère par sa cou- 
leur plus foncée, sans trace de teinte plus claire sur la 
base des élytres, par sa forme plus allongée et sa ponc- 
tuation plus forte. Tête un peu plus petite, plus profon- 
dément ponctuée; labre plus foncé. Prothorax à peine 
plus large que la tête, aussi long que large, trés-peu 
rebordé sur les côtés, convexe, criblé de gros points; 
ligne du milieu non visible. Ecusson plus allongé. Elytres 
plus étroites et beaucoup plus allongées, plus parallèles 
et un peu élargies vers l'extrémité; stries plus marquées; 
interstries à points plus gros, pubescence moins visible. 
Dessous, pattes et antennes comme dans punctata. 


16. CYMINDIS PUNCTATISSIMA Mots. Sib, 1844. 48. Note. — Sicile. 


Se rapproche beaucoup par sa forme parallèle d’éntri- 
cata, maïs diffère de toutes les espèces par son prothorax 
moins rétréci vers les élytres, à angles postérieurs plus 
obtus et presque arrondis; élytres plus étroites que dans 
punctata, un peu déprimées et couvertes sur. les inter- 
stries d’une ponctuation très-épaisse., bleuâtres comme 
dans miliaris, avec lequel ïl sert de transition; mais il 
est plus court et plus petit. 


(1) Syn, de vaporariorum var, émmaculata Dej. 
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17. CYMINDIS COLLARIS Mots. Sib. 1344, 48. 41. pl. 2. f. 8. — 
Long. 8; larg. 3 mill. — F1. Ouda à Koul. 

Par la forme et la grandeur, se rapproche un peu de 
punctata, mais il y à 4 taches jaunes sur les élytres, et 
-Ja tête ainsi que le prothorax sont d’un brun noirûtre. 
Tête allongée, fortement ponctuée, surtout sur la partie 
postérieure, et recouverte d’une pubescence courte, jaune 
et peu serrée; col lisse; yeux très-saillants et noirâtres; 
labre, mandibules, palpes et antennes d’un brun rou- 
geàtre ou même jaunâtre. Prothorax un peu plus large 
que la tête, aussi long que large, avec les côtés arrondis, 
relevés, jaunâtres et fortement rétrécis en cœur vers les 
élytres; coupé presque obliquement à la base, avec les 
angles postérieurs droits et saillants; criblé de gros points, 
et couvert de poils longs, jaunes et recourbés vers les 
élytres; ligne du milieu pas visible. Ecusson triangu- 
laire, d’un brun rougeûtre. Elytres près de deux fois plus 
larges que le prothorax, déprimées, ovales et un peu ar- 
rondies à l’extrémité; brunes, ponctuées et recouvertes 
d’un duvet court très-épais ; tout le bord extérieur jau- 
nâtre, une tache oblongue de la même couleur sur la 
partie axillaire, et une autre très-petite vers l’extrémité, 
souvent oblitérée ; portion réfléchie jaune, ainsi que les 
pattes. Dessous noir. 


18. CYMINDIS FIGURATA Mots. Sib. 1844. 50. 44. pl. 2. f. 10 (1). — 
Long. 8,5; larg. 3,3 mill. — Au-delà du lac Baïcal, Selenguinsk. 
Ressemble un peu à equestris et à vittata Fisch., mais il 
est un peu plus large ; tête et prothorax brunâtres, cou- 
verts de points plus gros et moins serrés. Les taches jau- 
nes des élytres se confondent, occupent toute l’élvtre, 
sauf la suture jusqu’à la 2e strie, et un trait oblong des- 
siné dans la tache jaune, entre le milieu et l’extrémité, 
de la couleur du fond; ces deux parties obscures sont 
quelquefois réunies. Dessus plus ou moins brunâtre et 
même noir ©, abdomen jaunâtre avec une bordure obs- 
cure. Palpes, antennes et pattes jaunes; labre et mandi- 
bules d’un brun rougeûtre ; bords du prothorax jaunes 
comme chez viétata. 


_ (4) Var, de repanda Zoubk. 
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19. CYMINDIS TAURICA Mots. Sib. 1044. 53. Note. — Long. 9,6; 
larg. 3,9 mill. — Tauride. 

Taille de rufipes, mais luisant et presque noir. Tête 
triangulaire et non pas allongée comme dans rufipes; pro- 
thorax plus étroit et très-finement ponctué. Elytres plus 
ovales, un peu élargies vers l’extrémité, fortement striées; 
interstries avec une seule ligne de points, qui émettent 
des poils très-peu apparents; sur l'épaule on voit une 
tache jaunâtre très-faible. Dessous noir; pattes brunâtres. 

Motschulski considère le Demetrias atricapillus de De- 
jean comme différent de l’atricapillus L. Gyll. Erichs., 
parce qu’il a les angles postérieurs du prothorax peu 
saillants et un peu relevés, le prothorax plus long que 
large et tout le corps ne dépassant pas 4,6 mill. de lon- 
gueur, Cet insecte aurait plutôt de l’analogie avec l’impe- 
rialis, sur ses élytres il a même des vestiges de taches 
obscures. Il lui a donné le nom de obtusus p. 56. 


II nomme angulatus p. 56 un Demetrias plus petit, pris 
sur les bords de la Seine en compagnie du 1, qui a la 


même forme et les mêmes taches peu apparentes sur les 
élytres, mais dont le prothorax est plus court avec les 
angles postérieurs un peu plus saïllants. Il présume que 
ce n’est que le G' de l’obtusus. 


20. DEMETRIAS APICALIS Mots. Sib. 1844. 56. Note. — Caucase, 
— Géorgie. 

Très-voisin d’unipunctatus; il est un peu plus grand, 
son prothorax est beaucoup plus étroit et très-peu rétréci 
vers les élytres avec les angles postérieurs plus obtus. 
Ecusson plus allongé. Elytres plus fortement striées; ta- 
che apicale triangulaire et occupant presque toute la lar- 
geur des élytres. Palpes, antennes, pattes et dessous 
comme dans unipunctatus. 


21. DROMIUS SUTURALIS Mots. Sib. 1844. 56.56. — Long. 4,6; 
larg. 4,2 mill. — Bords de l’Irtych, Pestschanoje. 

Linéaire, pâle; tête rousse; prothorax allongé, un peu 
rétréci par derrière; élytres striées, ponctuées, suture 
noire, antennes et pattes pâles. — Ressemble beaucoup 
au longiceps, maïs il est encore plus linéaire; prothorax 
plus étroit ; élytres un peu plus parallèles; la tache for- 
mée le long de la suture ne s’élargit pas vers l’extrémité. 
Tête rousse. 


as ds y Las px 
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22. DROMIUS RUFICOLLIS Mots. Sib, 1844. 57. 57. pl. 2. f. 4. — 
Long. 5 ; larg. 3,5 mill. — Bords de l’Ob (Tomsk). 

Un peu le faciès du linearis, mais prothorax plus étroit, 
élytres élargies visiblement vers l’extrémité; assez con- 
vexe; élytres très-distinctement striées; tête brune ou 
rougeâtre ; prothorax rouge; élytres d’un brun jaunûâtre, 
avec la suture et la partie postérieure un peu plus fon- 
cées ; dessous noir, palpes, antennes et pattes d’un jaune 
clair. — Tête allongée, aplatie, fortement et régulièrement 
ridée entre les yeux; ces rides longitudinales ne se per- 
dent que sur la partie postérieure du vertex ; partie anté- 
rieure de la tête lisse; front presque concave ; yeu 
grands, noirs, peu saillants, portant des impressions . 
Prothorax presque moins large que la tête, allongé et un 
peu rétréci à sa base, angles postérieurs droits, non sail- 
lants. Prothorax tout à fait lisse; le long de la ligne du 
milieu on aperçoit de faibles rides transverses assez ré- 


. gulières. Ecusson triangulaire, foncé, ponctué. Elytres 


plus larges que le prothorax, convexes, fortement élargies 
vers l’extrémité, qui est tronquée et un peu arrondie sur 
les côtés; sur chaque élytre 8 stries ponctuées très-dis- 
tinctes, 2 gros points sur le 3° interstrie; portion réfléchie 
jaunâtre. Abdomen dépasse de beaucoup les élytres. 


23. DROMIUS SUTURELLUS Mots. Sib. 1844. 58. 60. — Long. 3,8; 
larg. 1,5 mill. — Steppes des Kirguises, fl. Ichim. 

Forme du corticalis, mais beaucoup plus grand et plus 
large; tache blanchâtre des élytres oblique, plus rapprochée 
de la suture. — Tête comme dans celui-ci. Antennes noi- 
res, articles 1-2 d’un jaune rougeâtre. Prothorax presque 
plus large que la tête, taansverse, rétréci à la base; an- 
gles postérieurs obtus et un peu arrondis. Elytres plus 
larges, proportionnellement plus courtes et assez visible- 
ment striées. Dessous et cuisses Ponts jambes et tarses 
jaunûtres. 


24. DROMUS HUMERALIS Mots. Ins. Sib. Mém. Peterb. v. 1844. 59. 
Note. — Perse, Schirvan. 
Taille et forme du suturellus, s’en distingue par une 
forme plus convexe, par son prothorax plus court et plus 
transverse, à angles postérieurs un peu saillants. Elytres 


L'ABEILLE, tome XVIII. — 1880. A 


62 ARCHÉOLOGIE ENTOMOLOGIQUE. 


moins parallèles et plus élargies vers l’extrémité, avec 

une seule tache axillaire blanchâtre un peu oblique vers 

la suture ; antennes entièrement noires ; pattes du sutu- 

rellus. 5 

95. DROMIUS FUSCOMACULATUS Mots. Sib. 4844. 59. Note, — 
Arménie, lac Goktscha. 

Ne diffère de kumeralis que par les taches blanchâtres 
réunies obliquement sur la suture et qu’on voit à l’extré- 
mité des élytres, outre les humérales qui se prolongent 
quelquefois un peu sur la suture. $e distingue essentiel- 
lement du quadrillum qui est beaucoup plus court et plus 
ramassé. 

26. DROMIUS TIBIALIS Mots. Sib. 1844. 59. 62. (1). — Long, 3,3; 
larg. 0,6 mill. — Steppes des Kirguises ; Caucase. 

Allongé, noir, luisant, entièrement de la forme du gla- 
bratus, mais ordinairement un peu plus grand, plus lisse 
sur les élytres ; jambes et tarses d’un jaune testacé clair. 
Pas d’ailes propres au vol. 


27. DROMIUS MINUTUS Mots. 1844. 60. Note. (2). — Géorgie mé- 
ridionale, Daghestan. N 
Extrèmement ressemblant au glabratus, mais 2 fois plus 
petit, beaucoup plus allongé et d’une couleur noire foncée 
et luisante. : 


98. DROMIUS MONGOLICUS Mots. Ins. Sib. 1844. 61. 66. — Long. 
2,1; larg. 1,3 mil. — Mongolie, Kiakhta; Arménie, Tiflis. 

Un peu plus petit et plus court que pallipes, auquel il 
ressemble beaucoup. Noir, distinctement bronzé en des- 
sus; jambes, tarses, palpes et antennes d’un jaune tes- 
tacé ; derniers articles des antennes et palpes maxillaires 
quelquefois un peu brunâtres. Tête plus courte et plus 
lisse, impressions entre les antennes beaucoup moins 
marquéêés ; yeux un peu plus saillants. Prothorax trans- 
verse, tandis que dans pallipes, il est aussi long que large, 
base coupée carrément et non arrondie. Elytres un peu 
moins convexes et moins ovales vers l’extrémité, qui est 
un peu plus tronquée. i 


(1) Synonyme? de obscuroguttatus Dufr. 
(2) Variété du glabratus. 
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29. DROMIUS SIBIRICUS Mots. Sib. 1844. 62. 68. — Long. 3,5; 
larg. 1,5 mill. — Sibérie occidentale, Tomsk ; Kirghises. 

Ordinairement un peu plus grand et plus allongé que 
foveola : dessus d’un noir assez bronzé, dessous noir, jam- 
bes et tarses brunâtres. Tête plus courte, yeux moins 
saillants. Prothorax aussi long que large, bien moins en 
cœur que dans le foveolatus; base coupée carrément, ce 
qui fait ressortir les angles postérieurs. Ecusson un peu 
moins visible. Elytres un peu plus larges, moins distinc- 
tement striées, et assez brusquement tronquées à l’extré- 
mité ; points nuls sur le 3° interstrie. Aïlé. 


30. DROMIUS SUBÆNEUS Mots. Sib. 1844. 62. Note. — Géorgie mé- 
ridionale, lac Goktscha, lac Inderskoië. 

Voisin du sibiricus par sa forme et sa taille, mais dis- 

tinct par sa couleur très-bronzée, son prothorax plus ré- 


 iréci vers les élytres et les 2 points distincts de leur 3° 


strie. Palpes et antennes noirs, jambes et tarses plus ou 
moins testacés. 


31. DROMIUS IMPUNCTATUS Mots. Ins. Sib. 1844. 63. 69. — Long. 
3,8-4,6 ; larg. 1,5 mill. — Sibérie occidentale, Omsk ; steppes des 
Kirguises jusqu’à Irkoutsk. 

Le plus grand des Dromius unicolores ; entièrement de 
l’apparence du foveola, maïs 4 fois plus grand et en dessus 
d’une couleur plus bronzée. Tête plus courte et plus large, 
yeux moins saillants, impressions interantennaires plus 
prononcées ; antennes et palpes noirs. Prothorax un peu 
plus large que la tête, transverse, rétréci postérieurement 
et arrondi à la base, dont les angles sont très-obtus. 
Ecusson très-petit. Elytres allongées, ovales, un peu con- 
vexes, tronquées obliquement au bout, distinctement 
striées, sans les 2 points sur la 3° strie. Dessous et cuisses 
noirs, jambes et tarses brunâtres. 


32. DROMIUS STRIATUS Mots. Sib. 1844. 63. T0. — Long. 3,3-3,8; 
larg. 1,3-1,5 mill. — Sibérie, Koul. 


Forme élargie du truncatellus, maïs 4 fois plus grand et 
beaucoup plus déprimé ; il a beaucoup d’analogie pour le 


faciès avec certains Peryphus (Pfeiffi Sahlb.); se place près 
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du quadrillum Dej. D’un noir luisant un peu bronzé en 
dessus ; élytres un peu cannelées. Tête triangulaire, très- 
finement ponctuée vers le bord externe; entre les yeux on 
voit de fortes impressions obliques, qui se réunissent ir- 
régulièrement sur le vertex: entre ces impressions la 
partie élevée est lisse et plus luisante que le reste de la 
tête; yeux noirs et un peu saillants; mandibules, palpes 
et antennes noirs. Prothorax un peu plus large que la 
tête, découpé en avant, avec les angles en pointe saillante 
tournés vers la têtes aussi large que long, un peau con- 
vexe, arrondi sur les côtés et fortement en cœur vers les 
élytres où il est beaucoup plus étroit que la tête; angles 
postérieurs coupés obliquement vers la base, un peu re- 
levés et saillants; base très-finement ponctuéé et terne 
jusqu’au bord latéral qui est un peu rebordé; ligne du 
milieu distincte. Ecusson transverse, noir. Elytres près 
de 2 fois plus larges que le prothorax, déprimées, à an- 
gles hüméraux un peu saillants, extrémité tronquée brus- 
quement et un peu sinuée; stries profondes. à points vi- 
sibles seulement de côté, ce qui donne à la surface un 
aspect cannelé; 2 gros points sur la 3° strie, l’abdomen 
dépasse les élytres. Dessous et pattes d’un noir foncé; 
aîles enfumées, propres-au vol. 


33. LEBIA CAUCASICA Mots. Sib. 1844. 65. Note (1). — Caucase. 
Constamment un peu plus grand que crux-minor, à pro- 


thorax plus transverse, plus fortement arrondi sur les 


côtés et plus sensiblement prolongé vers les élytres; 
celles-ci proportionnellement un peu plus DRE et ta- 
ches noires pius étroites. 


34. BRACHINUS CŒRULESCENS Mots. Mém. Pet. 1844. 66. Note. 
— Long. 7,5 mill. — Georgie, Caucase. 


Analogue au nigricornis, mais plus grand, de forme plus | 


allongée, à prothorax presque rugueux, et élytres plus 
lisses et non ponctuées, mais couvertes de tubercules à 
peu près comme dans un Chlænius. 


(1) Variété de crux-minor, 
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35. BRACHINUS GRACILIS Mot. Ins. Sib. 1844. 66. 76.— Long. 7,5; 
larg. 2,1 mil. — Pianojarsk, bords du fleuve Irtysh; lac Nor- 
Saisan. 

Ressemble un peu au nigricornis, mais il est beaucoup 
plus allongé et plus cylindrique, et ses pattes sont plus 
claires. Tête plus allongée, impressions entre les antennes 
plus profondes, partie postérieure fortement ponctuée et 
rugueuse. Prothorax plus étroit et plus long, moins con- 
vexe et bien distinctement ponctué. Ecusson allongé, 
d’un roux testacé comme la tête et le prothorax. Elytres 
4 fois plus longues et 2 fois plus larges que le prothorax, 
convexes et ovales ; chaque élytre se termine en s’arron- 
dissant extérieurement, et le bord postérieur remonte 
obliquement vers la suture; d’un bleu violet obscur, 
ponctuées, points se confondant avec les stries peu mar- 
qués, ce qui leur donne l'apparence de stries régulière- 
ment ponctuées. Poitrine et abdomen brun foncé ainsi 


_ que le 3° et Le 4e articles des antennes; le reste est d’un 


roux testacé. 


36. BRACHINUS BREVICOLLIS Mots. Mém. Pet. 1844. 67. 78. — 
Long. 7,6; larg. 3,8 mill. — Tureménie; steppes des Kirguses ; 
Astrabat. 

Ressemble par la forme au crepitans, maïs il est plus 
large, plus court, plus luisant, avec la suture des élytres 
brune; il à aussi la forme de l’ejaculans Fisch., mais le 
prothorax moins large. Tête assez courte et plus large 
que le prothorax; impressions entre les antennes paral- 
lèles et bien marquées et un peu rugueuses au fond; en- 
tre elles une impression angulaire dessinant une protu- 
bérance triangulaire sur le devant de la tête; mandibules 
courtes et comme le labre, les palpes et les antennes 
d’un rouge testacé, ainsi que la tête et le prothorax; ce 
dernier pas aussi long que la tête, un peu convexe et ré- 
iréci vers la base ; angles postérieurs coupés obliquement 
vers l’écusson, ce œi fait paraître la base un peu sinuée 
dans son milieu; sillon médian et points épars sur la 
surface, bien marqués. Ecusson triangulaire, un peu con- 
cave, roux comme le prothorax, mais lerne, avec la partie 
antérieure ponctuée, en forme de lamelle, recouvrant la 


partie étroite qui pénètre entre les élytres. Celles-ci 2 fois 


4, 
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plus larges que le prothorax, dilatées vers l’extrémité et 
brusquement tronquées; des côtes élevées et ponctuées, 
un peu pubescentes et assez luisantes : d’un vert métalli- 
que assez vif, suture et extrémité bordées de ferrugineux. 
Abdomen brunâtre. Pattes et antennes assez fortes, d’un 
roux testacé. 


362 BRACHINUS COSTULATUS Mots. Mém. Pet. 1844. 68. Note, — 
Long. 7,9 mill. — Géorgie, Tiflis. 
Voisin du brevicollis, il s’en distingue par ses élytres à 
côtes élevées et leurs intervalles entièrement lisses. 


31. ELAPHRUS SIBIRICUS Mots. Sib. 1844. 71. 83. (1). — Long. 7,6; 
larg. 3 mill. — Sibérie orientale, bords de l’Irtisch. 

Dessus d’un bronzé obscur, très-ponctué. Tête plus 
large que le prothorax, front d’un vert brillant, fovéolé, 
ainsi que le prothorax; élytres avec des côtes élevées in- 
terrompues, ponctuées, et avec des taches d’un noir vio- 
lacé, 4 séries d’ocelles enfoncés ; dessous d’un vert bronzé; 
cuisses concolores ; jambes rembrunies, tarses d'un bleu 
noir. — [Intermédiaire entre cupreus et splendidus, il a les 
couleurs du 1° et la forme allongée du 2e. Tête, comme 
dans cupreus, sur sa partie antérieure d’un beau vert mé- 
tallique, ternie par une ponctuation bien prononcée ; yeux 
moins saillants, labre, partie des mandibules et {975 arti- 
cles des antennes souvent aussi de cette dernière couleur. 
Prothorax plus large que chez le cupreus, il dépasse même 
la largeur de la tête et a la forme de celui de luliginosus ; 
impressions plus marquées, fortement ponctuées, cou- 
vertes aussi de quelques écailles verdâtres. Elytres moins 
larges que dans cupreus, plus allongées et plus ovales; 
intervalles entre les fovéoles distinctement ponctués. Des- 
sous un peu plus verdâtre. 


38. ELAPHRUS BASCHKIRICUS Mots. Ins. Sib. 1844. 72. 86. (2). — 
Long. 6,5 ; larg. 3 mill. — Oural, Sibérie occidentale. 
Vert bronzé, opaque en dessus. Il a entièrement la 
forme et la taille du riparius, avec la sculpture de l’aureus, 
de couleur beaucoup plus verdâtre en dessus. Tête comme 


(4) Synonyme de splendidus Esch. 
(2) Synonyme de riparius F. 
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dans le riparius, mais sans ligne imprimée sur le front, 
qui paraît un peu plus convexe. Labre et pourtour des 
yeux d’un vert métallique vif, ainsi que le dessus des 
4ers articles des antennes, une partie des mandibules et 


des palpes. Prothorax un peu plus court que chez le ripa- 


rius, et couvert d’une ponctuation plus serrée. Ecusson 
violet, luisant. Elytres de forme semblable à celles du 
riparius, mais beaucoup plus finement ponctuées et cou- 
vertes seulement d’inégalités irrégulières, sans côtes éle- 
vées. Un peu au-delà du milieu, vers la suture, on voit 
une plaque carrée luisante et métallique comme dans les 
autres Elaphrus. Dessous vert cuivré, luisant, une partie 
des cuisses, des jambes et des tarses d’un vert brillant, 
le reste plus ou moins brunâtre ou jaunûâtre. 


39. ELAPHRUS PUNCTATUS Mots. Ins. Sib. 1844. 73. 88. pl. 5. 
f. 8. 3”. — Long. 5-6; larg. 2-2 ,3 mill, — Au-delà du Baïcal, rives 
de la Salenga. 

Forme de l’aureus, un peu plus petit, plus obseur, il se 
distingue surtout par les points profonds et très-gros qui 
couvrent toute la surface et font disparaître entièrement 
les taches ocellaires, ne laissant libres que les 3 rangées 
de plaques luisantes de forme un peu irrégulière. La 1re 
rangée est formée de 4 plaques plus grandes, entre les- 
quelles se trouvent des points élevés peu marqués; la 2e 
offre la même ponctuation, moins régulière, et ses gran- 
des plaques sont vis-à-vis des points élevés de la 1'e, tan- 
dis que les points élevés de la 2e sont vis-à-vis des pla- 
ques de la 1re;: la 3° rangée est encore plus irrégulière 
que la 2°; sur le bord latéral et surtout vers l’extrémité, 
on voit quelques vestiges de taches ocellaires peu dis- 
tinctes. Dessus terne, d’un cuivré rougeâtre obscur ; des- 
sous noirâtre, ainsi que les cuisses, les palpes et les der- 
niers articles des antennes, la base de celles-ci est d’un 
vert très-brillant, les jambes et les tarses sont d’un jaune 
un peu obscur. 


GENRE HEACHALA Mots. Sib. 1844. 74. 


Ce genre comprend 3 espèces du genre Blefhisa, savoir : 
arctica Gyl. Dej., polita Fald. et amæna Fald. 
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40. MISCODERA ERYTHROPUS Mots. Sib. 1844. 76. 91. — Long. 6; 
larg. 3 mil, — Hamar-Daban. 

Ressemble beaucoup à l’arctica, maïs il est un peu plus 
petit, et la partie postérieure des élytres paraît plus large, 
ce qui donne à l’insecte un faciès plus raccourci ; protho- 
rax plus large et plus sphérique; stries des élytres beau- 
coup plus fortement marquées et dépassant les 2/3 de la 
longueur, au nombre de 6 au moins. Tête assez petite, 
marquée au devant des yeux d’une impression transverse 
qui aboutit à 2 cavités longitudinales et parallèles, les- 
quelles partent du labre, l’intérieure ne dépasse pas l’im- 
pression transverse, l’extérieure, moins profonde, se des- 
sine autour de l’antenne, formant une ligne élevée autour 
de l’œil ; l'intervalle entre les cavités et le col est lisse et 
un peu convexe. Prothorax 2 fois plus large que la tête, 
globuleux, très-luisant, marqué sur son bord externe 
d’un bourrelet qui ne dépasse pas la partie rétrécie des 
élytres, très-rétréci et cylindrique. Ecusson en triangle 
transverse, Elytres plus larges que le prothorax, séparées 
par un étranglement assez brusque; ovales, convexes, 
ayant leur plus grande largeur vers la moitié inférieure ; 
très-lisses et marquées chacune de 6 stries distinctement 
ponctuées ; ces stries commencent tout près de l’écusson 
par de très-gros points et s’oblitèrent progressivement 
vers la partie postérieure, la 1e atteint presque l’extré- 
mité, la 2e disparaît vers les 3/4, la 3° peu avant, la 4e 


encore plus courte et la 5° n’atteint pas le milieu; 6° sou- 


vent représentée par quelques traces ; les épipleures ne 
dépassent pas le mésothorax et paraissent rougeâtres vers 
l'extrémité. Jambes dépourvues de dent sur le bord ex- 
terne, d’un jaune rougeâtre, ainsi que les antennes, les 
palpes et les mandibules. Dessous noir, dernier segment 
de l'abdomen jaunûâtre. 


41. DYSCHIRIUS LONGICOLLIS Mots. Sib. 1844. 78. 94. — Long. 
9,3; larg. 1,3 mill. — Kiakhta. 

Un peu plus grand et plus allongé que nitidus, ressem- 
ble beaucoup au chalceus. Tête plus petite; prothorax plus 
allongé et moins convexe; ligne du milieu bien marquée, 
bourrelet latéral plus visible. Elytres presque aussi larges 


| 
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que le prothorax, à angles huméraux moins saillants; 
stries moins fortement imprimées, ponctuées seulement 
sur leur première moitié. Jambes antérieures très-fortes, 
munies au bord interne d’épines très-longues, courbées ; 
à peine y en a-t-il quelques traces au bord externe. Des- 
sus d’un bronzé presque noir, dessous entièrement noir, 
avec les mandibules, les premiers articles des palpes et 
des antennes, rouges, ainsi que les tarses. 


42. DYSCHIRIUS AGNATUS Mots. Sib. 1844. 79. Note. — Mer Cas- 
pienne en Turcménie, Novo-Alexandrovskoïe. 

Voisin du politus, mais bien distinct par ses élytres ré- 
trécies vers l'extrémité. Couleur plus métallique d’un 
cuivré jaunâtre, mandibules, palpes, 1°" article des an- 
tennes, tarses et même une grande partie des jambes 
jaunes; stries des élytres visiblement ponctuées, mais 
n’atteignant pas l’extrémité. Prothorax assez convexe. 


43. DYSCHIRIUS UNICOLOR Mots. Sib. 1844. 79. 96. DÉS REME 


— Long. 8 ; larg. 1 mill. — Bords de l’Irtych et près du fleuve 
Ischim, dans les steppes des Kirguises. | 
Ressemble beaucoup au politus, dont il a la couleur, 
mais les élytres sont plus ovales, bordées d’un pli relevé 
qui longe la base jusqu’à l’écusson, pour se réunir au 
bord de la cavité produite par la suture et l’écusson à 
peu près comme dans le fhoracicus ; prothorax plus trans- 
verse que dans le politus ; un peu plus petit, muni de 3 
dents distinctes au côté interne des jambes antérieures. 
Cavités entre les yeux assez profondes et parallèles. Stries 
des élytres fortement ponctuées jusqu'aux 2/3 de leur 
longueur, un peu moins vers l'extrémité; les 17e et 2° 
stries atteignent le bout, et se réunissent obliquement 
vers la suture, la 3° s’unit à la 4°, la 5° à la 6° au-dessus 
de la 7°; cette dernière, ainsi que la 8°, embrasse toute 
la courbure apicale et aboutit à la pointe des deux stries 
suturales ; la 3° strie, qui est pointillée sur son bord la- 
téral, est beaucoup moins marquée que dans le politus ; 
cette 3° strie présente 3 gros points. Antennes noires, 1° 
article brunâtre, souvent entièrement noir. Pattes noires, 
avec l’extrémité des dents tibiales et les tarses d’un brun 


rougeâtre. Dessus d’un vert cuivré luisant, dessous noir. 
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44. DYSCHIRIUS PARALLELUS Mots. Sib. 1844. 80. Note. — Caucase. 


Voisin du unicolor, mais plus parallèle; mandibules, 
palpes, antennes et pattes testacés. 


45. DYSCHIRIUS BAICALENSIS Mots. Sib. 1844. 80. 97. pl. 3. f. 6-6’. 
Long. 3,8; larg. 1,3 mill. — Lac Baïcal, à Tourkinsk. 

Se rapproche un peu du fhoracicus par sa forme con- 
vexe, mais sa taille deux fois plus petite l’en distingue 
suffisamment. Diffère d’œneus par les stries des élytres 
fortement ponctuées, et prolongées jusqu’à l'extrémité. 
Bronzé dessus, noir dessous; mandibules, 17 article des 
antennes etfambes rougeâtres, palpes, cuisses et tarses 
noirs. Surface, surtout celle des élytres, souvent avec des 
rides transverses et même rugueuse. Tête triangulaire, 
lisse ; impressions entre les arftennes très-profondes, pa- 
rallèles et divergentes sur le front, externe presque pas 
visible; réunies par deux impressions transverses, supé- 
rieure sur le front au point où les impressions longitudi- 
nales commencent à entourer les yeux; ceux-ci noirs et 
assez saillants; lieu d'insertion des antennes souvent rou- 
geâtre. Prothorax près de 2 fois plus large que la tête, 
convexe et subtransverse ; lisse, avec la ligne du milieu 
bien marquée et le bord latéral à peine rebordé. Ecusson 
allongé. Elytres convexes, ovales, tronquées à la base; 
sur chacune 8 stries atteignant l'extrémité, fortement 
ponctuées en devant; sur la 3° strie 3 gros points; le re- 
bord des élytres embrasse toute l’épaule et l’écusson et 
se réunit à la suture qui est un peu relevée. Jambes an- 
térieures rougeâtres, munies de 3 dents bien prononcées 
sur le côté externe. 


46. DYSCHIRIUS NIGRICORNIS Mots. Sib. 1844. 82. 99. pl. 2. f.8,8’. 
— Long. 2,8 ; larg. 0,6 mill. — Hamar-Daban, lac Baïcal. 


Plus petit que æneus, dont il a la forme, mais protho- 


rax plus étroit et plus allongé, entièrement noir, sauf la 
surface d’un vert bronzé ou bleuâtre, et les mandibules et 
les dents apicales des jambes rougeâtres. Tête lisse et lui- 
sante, bronzée; cavités longitudinales profondes, les 2 
transverses faibles ; yeux noirs et saillants. Prothorax un 
peu plus large que la tête, convexe, presque plus long 
que large, avec les côtés faiblement arrondis dans leur 
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milieu ; lisse avec la ligne médiane très-peu visible; mé- 
sothorax très-étroit. Ecusson fort peu distinct. Elytres 
plus larges que le prothorax, convexes, ovales, rebordées, 
le rebord se perd sous la saillie humérale; les stries at- 
teignent presque l'extrémité, paraissent très-fortement 
ponctuées à leur base; 3 points sur le 3°, Jambes munies 
à leur côté externe d’une dent apicale, et d’une très-pe- 
tite un peu plus haut. cm 


47, DYSCHIRIUS TANAICENSIS Mots. Sib. 1844. 82. Note. — Bords 
du Don, Rostof. 

Intermédiaire entre nigricornis et semistriatus; un peu 
plus petit que le 1‘ et plus large que le 2°. Prothorax 
transverse, presque de la largeur des élytres et assez glo- 
buieux. Pattes et antennes (moins le 1% article) noires, 
mandibules et 1° article des antennes jaunâtres. Les 
stries des élytres atteignent l'extrémité. 


- 48. DYSCHIRIUS MICROTHORAX Mots. Sib. 1844. 83. Note. — F1. 
Oural, Gourief. 

Voisin du semistrialus, très-remarquable par sa tête et 
son prothorax beaucoup plus étroits que les élytres. Man- 
dibules, palpes, antennes et pattes noirs, ainsi que le 
dessous; dessus d’un bronzé obscur. Prothorax rétréci 
vers les élytres et un peu allongé. Elytres assez convexes; 
très-fortement striées; les stries atteignent presque l’ex- 
trémité et sont ponctuées. 


49. NOTIOPHILUS SIBIRICUS Mots. Sib. 1844. 85. 110. — Long. 
3,8 ; larg. 1,3 mill. — Baïcal, Mongolie. 

Ressemble beaucoup à laquaticus, toujours plus petit 
et surtout plus allongé. Tête large et profondément sil- 
lonnée entre les yeux, qui sont brunâtres, moins grands 
et moins saillants que ceux de l’aquaticus; occiput entiè- 
rement terne, marqué, au lieu de point luisant, d’une 
faible ligne longitudinale. Antennes un peu plus longues 
que la tête et le prothorax réunis, noires, avec la base 
des 2€, 3° et même 4° articles rougeâtre. Prothorax de la 
largeur de la tête, presque carré et un peu en cœur, plus 
convexe que celui de l’aguaticus, places lisses plus gran- 
des. Elytres un peu plus larges que le prothorax, allon- 
gées, parallèles et nullement élargies postérieurement, se 
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rétrécissent au contraire du milieu à l’extrémité; striées 
avec de gros points comme l’aquaticus. Dessous noir, ainsi 
que les pattes, base des jambes très-faiblement brûünâtre. 


TRACHYPACHUS Mots. Sib. 1844, 86. 


50. TRACHYPACHYS TRANSVERSICOLLIS Mots. Sib. 1844. 86. 111. 
pl. 8. f. 9,9. — Long. 3,6; larg. 1,3 mill. — Hamar-Daban, près 
du lac Baïcal. 

Ressemble beaucoup au Zelterstedti, maïs plus petit et 
surtout plus court ; dessus cuivreux à reflets plus ou moins 
pourpres; dessous noir, antennes et pattes rougeûtres. 
Tête courte, lisse, 2 faibles fossettes à fond vert entre les 
antennes ; épistome échancré; labre d’un vert métallique, 
transverse et presque bilobé ; mandibules noires et obtu- 
ses; yeux noirs et peu saillants ; palpes noirs avec la base 
de chaque article rouge. Antennes plus longues que la 
tête et le prothorax réunis, épaisses, à articles presque 
égaux, 1° plus gros, rouges avec le bout de chaque ar- 
ticle un peu rembruni. Prothorax un peu plus large que 
la tête, transverse, fortement arrondi aux angles posté- 
rieurs, qui forment une ligne droite avec le bord, qui est 
un peu cilié; lisse, d’un cuivré violet ou d’un pourpre 
noirâtre ; très-peu rétréci vers les élytres et coupé pres- 
que carrément aux angles postérieurs; côtés faiblement 
rebordés et verdâtres; de chaque côté de la base il y a 
une impression, qui est réunie par une autre transverse 
très-marquée, mais lisse; ligne médiane et impression 
transverse antérieure presque effacées. Ecusson trans- 
verse, lisse et noirâtre. Elytres un peu plus larges que le 
prothorax, raccourcies comme dans les Amara, dilatées 
vers les 2/3, et faiblement rétrécies vers l’extrémité, qui 
paraît même un peu pointue; lisses, stries formées par 


5 rangées de petits points assez épars, ne dépassant 


guère les 2/3 de la longueur ; l'intervalle entre la 5° strie, 
ainsi que les points du bord externe, où l’on aperçoit les 
traces d’une 6° strie, est d’un beau pourpre violet métal- 
lique, le reste de la surface est d’un cuivré plus ou moins 
obscur. Dessous noir; pattes fortes, rouges, genoux et 
extrémité de chaque article des tarses brunâtres. 
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91. POGONUS LONGICORNIS Mots. Sib. 1844. 88. 113. pl. 3. f. 
10,10°. — Long. 4,6; larg. 1,5 mill. — Au-delà du Baïcal, Se- 
lenguinsk, Koul. 

Deux fois plus petit que riparius, dont il a un peu la 
forme et les couleurs; remarquable surtout par ses an- 
tennes beaucoup plus longues que la tête et le prothorax 
réunis. Tête triangulaire, lisse, verte ; impressions entre 
les antennes peu prononcées; yeux noirs et saillants; pal- 
pes un peu brunâtres ; antennes noires avec les deux pre- 
miers articles d’un roux brunâtre. Prothorax lisse, d’un 
vert bronzé comme la tête, et plus large ; transverse avec 
les côtés faiblement arrondis et nullement rétrécis en 
cœur vers les élytres, ce qui le fait paraître plus étroit 
vers là tête; angles postérieurs un peu obtus; impres- 
sions basales bien marquées ; base parsemée sur toute sa 
largeur de forts points. Ecusson triangulaire. Elytres de 


la couleur de la tête et du prothorax, plus larges et 2 


fois plus longues que celui-ci; stries distinctement ponc- 
tuées : 2 points dans le 3° interstrie vers l'extrémité ; par- 
tie réfléchie des élytres quelquefois un peu brunâtre. 
Dessous noir; pattes plus ou moins brunâtres, avec les 
jambes jaunûâtres. 


92. POGONUS SALINUS Mots. Sib. 1844. 89. 116. pl. 8. f. 13,18’ (1). 
— Steppes des Kirguises. 

Plus allongé et plus parallèle que riparius, presque de 
la même grandeur et des mêmes couleurs. Remarquable 
par le manque de ponctuation sur le milieu de la base du 
prothorax, qui est fortement ponctué chez le longicornis et 
presque rugueux chez le riparius. Tête petite, triangu- 
laire, courte et lisse; impressions entre les antennes as- 
sez prononcées, et de chaque côté un gros point tout près 
du milieu de l’échancrure de l’œil, entre celle-ci et l’im- 
pression longitudinale ; yeux noirs et un peu saillants; 
palpes et antennes plus ou moins brunâtres, 2° article et 
base des suivants souvent plus clairs. Prothorax beaucoup 
plus large que la tête, transverse, un peu convexe, lisse, 
arrondi sur les côtés et un peu rétréci vers les élytres; 


(1) Synon. de meridionalis Dei. 


L’ABEILLE, tome XVIII. — 1880. b 
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angles postérieurs droits, aigus et un peu saillants; im- 
pressions de la base profondes avec quelques gros points, 
le reste de la base lisse ; impression transverse, qui unit 
celles de la base avec la ligne du milieu, fortement im- 
primée. Ecusson assez grand, triangulaire. Elytres de la 
largeur du prothorax, un peu pointues à l'extrémité; stries 
assez fortement ponctuées à la base, et plus faiblement 
vers l'extrémité; 4-5 points sur le 3° interstrie. Dessous 
noir, avec les côtés du prothorax d’un vert un peu bleuâ- 
tre, Pattes d’un jaune un peu brunâtre, avec les cuisses 
noires. 


93. POGONUS DEPRESSUS Mots. Sib. 1844. 91. 119. pl. 8. f. 15,15’. 
— Long. 3,6; larg. 1 mill, — Steppes des Kirguises, Dschagi-Tau, 
lac Inderskoie. 

Un peu plus petit que l’angustatus Gebl., déprimé, al- 
longé, parallèle; d’un rouge jaunâtre; yeux seuls noirs; 
tête un peu obscure. — Tête triangulaire, lisse; impres- 
sions entre les antennes très-peu prononcées; yeux un 
peu saillants. Prothorax plus large que la tête, allongé, 
les angles antérieurs arrondis; rétréci vers les élytres, les 
angles postérieurs droits; lisse avec la ligne du milieu 
distincte; impressions de la base assez fortes et présen- 
tant dans leur fond des rugosités qui occupent toute la 
base jusqu’au pli transverse. Ecusson petit, transveree. 
Elytres presque de la largeur du prothorax, mais trois 
fois plus longues et fortement striées, non ponctuées; sur 
le 3° interstrie 2 points enfoncés; suture un peu relevée. 
Dessous un peu plus foncé que le dessus; palpes, anten- 
nes et pattes d’un jaune très-clair. 


54. PELOPHILA LÆVIGATA Mots. Ins. Sib. 1844. 92. 121. pL. 5. 
f. 16. — Long. 10; larg. 5 mill. — F1, Irtysch, redoute Yamy- 
schevo. 


Tête plus courte, sans impression transverse au-dessus 


du labre, mandibules presque noires, palpes et antennes 
faiblement annelés de brun. Prothorax plus large que 
long, très-faiblement rebordé sur les côtés, un peu rétréci 
et coupé carrément à la base. Ecusson fortement trans- 
verse. Elytres plus larges que le prothorax, un peu pa- 
rallèles, striées régulièrement; sur chacune 8 stries bien 
marquées et la trace d’une 99 sur le bord latéral; inter- 
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stries entre ce bord et la 8 lisse ; 4° marqué de 3 impres- 
sions et d’une 4° plus rapprochée de l’extrémité, 6° mar- 
qué d’un point presque sur la 6° strie, un peu au-dessus 
de la 1'° impression. Vert cuivreux sur les élytres à peu 
près comme Blethisa multipunctata, mais tête et prothorax 
presque noirs; poitrine lisse, ainsi que l’abdomen, noirs 
sans reflet cuivré. Pattes jaunes, un peu brunâtres, avec 
les cuisses noirâtres en dehors. 


55, BLETHISA CURTULA Mots. Ins. Sib. 1844. 93. 122, (1). — 
Long. 10; larg. 5 mill. — Sibérie, fl. Irtysch. 

Bronzé obscur, lisse; élytres finement striées ponctuées, 
marquées d’une double série de fovéoles. Ressemble 
beaucoup à multipunctata L., il est beaucoup plus court, 
le prothorax est beaucoup plus étroit, les stries des ély- 
tres sont bien moins marquées et les interstries moins 
élevés, les fovéoles paraissent d’une forme arrondie et 
non carrée. 

56. BLETHISA TUBERCULATA Mots. Ins. Sib. 1844. 94. 195. pl. 3. 
f, 17. — Long. 11; larg. 5 mill. — Sibérie au-delà du Baïcal, fl. 
Ouda, Koul. 

Un peu plus grand que multipunctata, élvtres plus al- 
longées, fovéolées et non striées ponctuées, 2 ou 3 rangées 
de chaînons réguliers et 2 côtes élevées entre eux, couleurs 
de multipunctata avec l'abdomen plus noir. Ressemble un 
peu à un petit Carabus mœæander. 

Tête un peu plus trianguiaire et prothorax un peu plus 
large que dans multipunctata. Elytres deux fois plus lon- 
gues que le prothorax, un peu ovales, avec Ia plus grande 
largeur au milieu; côtés un peu rebordés rugueux et par- 
semés çà et là de petits points épars, comme sur tout le 
fond de l’élytre, sans cependant former de stries, dont on 
ne voit de traces qu'à la base près de la suture et autour 
des chaînons élevés; les intervalles entre ces chaînons 
s'élèvent en côtes saillantes, dont une se trouve entre la 
17e et la 2° rangée, et l’autre qui embrasse la partie hu- 
mérale entre la 2° et la 3°. Poitrine et côtés des premiers 
segments de l’abdomen fortement ponctués. Palpes, an- 
tennes et pattes noirs. 


(4) Var. de mullipunctata. 
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57. CARABUS MASSAGETUS Mots. Ins. Sib. 1844. 97. 132. — ? altaï- 
cus Gebl. Bul. Mosc. 1847. 130. — Long. 15; larg. 5,4 mill. — 
Altaï, Smémogorsk. 

Bronzé cuivreux obscur, prothorax peu ponctué ou em- 
brouillé, élytres obovales, subconvexes, striées crénelées, 
avec une triple série de fovéoles. 

Fait le passage de arvensis à Loschnikovi et odoratus. Pro- 
thorax non rugueux comme celui du Loschnikovi, moins 
large ; élytres plus lisses, stries plus régulières, crénelées, 
mais non interrompues, fovéoles moins larges, couleur 
plus noirâtre, prothorax ainsi que les élytres sans trace de 
bordure dorée ou verdâtre. 


58. CARABUS CORTICALIS Mots. Ins. Sib. 1844. 98. Note. — Géorgie, 
sous les écorces. 

Se rapproche par sa forme des Faldermanni et conciliator 
et établit le passage au sculpturatus Mén. Sa couleur est 
d’un beau violet, d’une teinte un peu cuivrée vers les 
bords latéraux; ses élytres paraissent un peu plus paral- 
lèles et plus obtuses. 


59. CARABUS CYANEOVIOLACEUS Mots. Sib. 1844. 99. 137 (1). — 
Long. 18,6; larg. 8 mill. — Daourie. 

Ressemble un peu à l’arvensis, mais plus grand, plus 
terne et moins lisse. Prothorax carré, finement rugueux, 
côtés non rebordés, impressions de la base assez distinctes. 
Ecusson triangulaire, assez grand. Elytres plus larges que 
le prothorax, s’élargissant vers les 2/3, sinuées à l’extré- 
mité, où elles se terminent par une pointe un peu allon- 
gée; sur chacune 20 stries assez fortement ponctuées et 3 
rangées de points cuivrés et bien visibles, bords d’un cui- 
vré terne. Tête et prothorax ordinairement plus bleuâtres 
que les élytres, qui sont d’une teinte cuivré-violâtre ; 
quelquefois toute la surface est d’un bleu foncé. 


60. CARABUS ODORATUS Mots. Ins. Sib. 1844. 100. 140. pl. 4. f. 13. 
— var. Dohrni Gebl. Bul. Mosc. 1847: 150. — Long. 14; larg. 
5,6 mill. — Hautes alpes du Hamar-Daban. 


Diffère de Loschnikovi Gebl. Plus grand, plus allongé, 


(4) Syn, de Loschnikovi Fisch. 


RE Ve pe 
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moins ramassé, tête plus lisse et allongée ; yeux moins 
saillants, antennes entièrement noires. Prothorax plus 
carré, plus arrondi sur les côtés, plus rétréci vers les ély- 
tres, avec les bords latéraux distinctement relevés et les 
angles postérieurs sailllants, moins rugueux, ligne du 
milieu plus marquée. Ecusson triangulaire. Elytres beau- 
coup plus allongées et plus aplaties, un peu plus larges que 
le prothorax, dilatées vers l’extrémité qui est acuminée, 
ayant leur plus grande largeur aux 3/4; côtes moins 
marquées et plus fréquemment interrompues par des im- 
pressions transverses ou des points, ce qui les fait paraî- 
tre plus ou moins rugueuses ou réticulées comme Île sont 
les bords latéraux, pas de gros points mais seulement 3 
rangées de chaînons élevés, produites par 3 côtes moins 
interrompues que les intermédiaires, d’une teinte plus 
vive que celle du prothorax et de la tête, cuivrée, bleuâ- 


. tre ou même noirâtre, avec les bords latéraux de même 


couleur. Cuisses et tarses noirs ; jambes rouges. 
A quelque analogie avec le Linnæi, exhale une odeur 
de miel. 


61. CARABUS OBVERSUS Mots. Sib. 1844. 103. Note. (1). — Nerts- 
chinsk. 
D’un bleu foncé, paraissant différer un peu de Hummeli; 


il est plus allongé avec des inégalités sur. le prothorax, 


plus profondes sur les élytres, qui sont ornées d’une bor- 
dure dorée, ce qui leur donne une certaine ressemblance 
avec le Vietinghovi. Ce n'est peut-être qu’une variété de 
l’Hummeli Fisch. 


62. CARABUS INCERTUS Mots. Sib. 1844. 104. 148. pl. 5. f. 1, (2). 
— Long. 24,3; larg. 8,5 mill. — Baïcal. 

C’est peut-être une simple variété d’œruginosus, mais 
très-remarquable par la sculpture des élytres qui, presque 
réticulées, présentent des intervalles imprimés assez lar- 
ges entre les chaînons ou côtes élevées, de sorte que cha- 
que chaînon paraît bordé de gros points disposés assez 
irrégulièrement dans les stries. Dans l’œruginosus les chaïi- 
nons voisins sont partagés par une seule strie de points 


(1) Var. de Hummeli. — (2) Var. de æruginosus. 
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si étroite qu’elle n’offre, pas un intervalle imprimé comme 
dans incertus. 


63. CARABUS GRIPHUS Mots. Sib. 1844. 106. 152. (1). — Long. 
24,3 ; larg. 8 mill. — Lac Baïcal, Tourkinsk; Hamar-Daban. 

Se distingue de tous les Carabes de Sibérie par sa forme 
allongée, et de l’œruginosus par sa couleur noïre, quoiqu'il 
en ait la forme du prothorax et la sculpture des élytres. 
— Tête allongée avec quelques faibles rides transverses 
et des points entre les yeux, qui sont assez petits. Pro- 
thorax près de 2 fois plus large que la tête, un peu en 
cœur, avec les côtés rebordés et les angles postérieurs un 
peu saïllants; surface luisante, mais couverte, surtout vers 
la base, de rides transverses et de points distincts. Ecus- 
son triangulaire, assez grand, avec ure petite carène lon- 
gitudinale au milieu. Elytres de la largeur du prothorax, 
4 fois aussi longues; sur chacune 15 stries fortement 
ponctuées, avec des interstries un peu relevés et trans- 
versalement rugueux ; 4e, 8 et 12€ ayant chacun une ran- 
gée de gros points, et le bord latéral des inégalités moins 
fortes que les rugosités. Dessous et pattes noirs. 


64. CARABUS PUTUS Mots. Sib. 1844. 107. 153. (2). — Long. 23,3; 
larg. 9,3 mill. — Sméinogorsk. 

Ressemble un peu par sa forme déprimée aux nothus, 
deplanatus, Adamsi, etc., mais son prothorax beaucoup 
plus large le place à côté de l’œreus. — Tête allongée, 
lisse, avec quelques faibles rides ; mandibules arquées et 
fortes ; yeux dirigés un peu en avant; antennes plus lon- 
gues que la tête et le prothorax, d’un brun rougeâtre. 
Prothorax plus large que la tête, un peu convexe, luisant, 
lisse, à l'exception de la base, des côtés et du bord anté- 
rieur, qui sont plus ou moins rugueux et parsemés de 
points ; ligne médiane bien marquée. Ecusson petit, : 
triangulaire, ponctué. Elytres plus larges qué le protho- 
rax, en ovale très-allongé, avec leur plus grande largeur 
un peu au-delà du milieu ; sur chacune 16 stries distinc- 
tement ponctuées, 3 rangées de gros points dont la 1re 
occupe le 4° interstrie, la 2e le 8° et la 3° le 12°; bord ex- 


(4) Var, de æruginosus. — (2) Syn. de æreus Bob. 
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terne parsemé de points et de rugosités, d’une teinte un 
peu verdâtre. Dessous quelquefois un peu brunâtre ainsi 
que les pattes. 


65. CARABUS RIPHÆUS Mots. Sib. 1844. 110. 162. (1). — oblite- 
ratus Fisch. Ent. 11. 211. — Triysch, Pianigorsk. 

Plus grand que sibiricus, plus convexe, avec le protho- 
rax assez rebordé sur les côtés et un peu rétréci vers les 
élytres, qui sont ovales, un peu déprimées, très-finement 
striées ; stries visibles seulement à la loupe, ainsi que les 
3 rangées de points. 


66. CARABUS STEPPENSIS Mots. Sib. 1844. 111. 166. pl. 5. f. 7. (2). 
— Long. 23,3; larg. 9,3 mill. — Steppes des Kirguises, fleuve 
Ischim. 

Ressemble beaucoup au concretus, maïs paraît plus lui- 
sant, plus grand et surtout plus allongé et plus convexe. 

Tête plus longue et moins large, impressions entre les 


- antennes plus fortes, toute la surface finement ponctuée. 


Prothorax plus large que la tête, transverse, un peu en 
cœur vers les élytres, bords assez fortement arrondis et 
un peu rebordés ; surface un peu convexe et ponctuée 
comme la tête; ligne médiane assez visible, Ecusson 
orand, presque en demi-cercle avec une ligne longitudi- 
nale au milieu. Elytres plus larges que le prothorax, en 
ovale allongé très-régulier, assez convexes, à la loupe 
couvertes de points, qui les font paraître un peu alula- 
cées surtout vers la suture, sans trace de rangées de 
points plus gros; entières: pas d’ailes. — A première 
vue ressemble à un Procrustes. 


67. CARABUS DUBIUS Mots. Sib. 1844. 113. 169. pl. 4. f. 5. (3). — 
Long. 16,3 ; larg. 7,9 mill. — [rkoutsk. 

Diffère du regalis avec lequel on l’a confondu; mais il 
est constamment plus petit, plus convexe et plus court; 
prothorax carré, angles postérieurs droits et nullement 
saillants ou relevés, côtés très-peu rebordés; élytres 
striées comme dans le convexus, mais plus convexes et 
subparallèles, tandis que dans celui-ci elles sont toujours 
déprimées et distinctement dilatées vers la partie posté- 


(1) Var. de sébiricus. — (2) Syn. de concretus, — (3) Var. de regalis. 
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rieure ; les 3 rangées de chaînons ne sont pas visibles ; 
enfin les couleurs sont moins brillantes et moins variées 
que dans le regalis. 


68. CARABUS AUROCINCTUS Mots. Sib. 1844. 113. 170. pl. 4. f. 11. 
— Long. 16,3; larg. 5,6 mill. — Nertschinsk. 

A peu près de la forme du Loschnikovi, maïs prothorax 
plus rétréci vers les élytres, côtés d’un beau vert doré; 
élytres régulièrement striées avec une bordure latérale, 
et sur leur surface 6 rangées de gros points dorés ; dessus 
d’un bleu foncé presque noir, avec un faible reflet bronzé. 
Tête triangulaire, courte, ponctuée ou rugueuse; yeux 
bruns et saïllants; impressions entre les antennes rap- 
prochées sur le vertex ; antennes et palpes noirs. Protho- 
rax plus large que la tête, un peu transverse, arrondi sur 
les côtés et assez fortement rétréci vers les élytres; dé- 
primé, fortement rugueux, avec les bords latéraux à peine 
relevés, et dorés ainsi qu’une partie de la base ; angles 
postérieurs coupés à angle droit. Ecusson noir et trans- 
verse. Elytres beaucoup plus larges que le prothorax, 
ovales un peu renflées, avec les angles antérieurs un peu 
saillants et l’extrémité terminée en pointe ; chacune à 13 
côtes élevées, très-régulières et des stries fortement ponc- 


tuées entre elles ; bord latéral rugueux et d’un vert doré, 


ainsi que 3 rangées de points, le long des 4°, 8e et 12e 
stries, n'étant nullement des impressions transverses 
comme dans Loschnikovi. Dessous et pattes noirs. 

Les descriptions de ces Carabes nouveaux et de beau- 
coup d’autres publiées antérieurement par divers auteurs, 
sont suivies de remarques synonymiques sur plusieurs 
espèces décrites dans le Bull. Mosc, 1844. 


69. CALOSOMA DAURICUM Mots. Sib. 1844. 119. 179. pl. 4. £. 9. (1). 
— Long. 18,6 ; larg. 9,5 mill. — Sibérie orientale, Vjerknje-Oudinsk. 
Forme uu peu plus large, plus carrée et plus courte que 
sibiricum Mots. et investigator Illig. qui ont le prothorax 
plus transversal. Surface plus luisante ; élytres 2 fois plus 
larges que le prothorax, avec la ponctuation en lignes 
longitudinales assez régulières, tandis que les 3 rangées 


(1) Syn, de Calosoma invesligator Illig, 
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d’impressions dorées sont beaucoup moins brillantes que 
dans le sericeum; prothorax à angles postérieurs presque 
pas saillants, du reste très-ressemblant à celui du sericeum ; 
pattes postérieures droites dans les 2 sexes ; taille de l’in- 
quisitor. 


10. CALOSOMA SIBIRICUM Mots. Sib. 1844. 121. 182. (1). — Long. 
16,8 ; larg. 7,9 mill. — Sibérie boréale, Tobolsk. 

Plus petit que investigator, il en differe surtout par son 
prothorax moins large, ses élytres moins parallèles et vi- 
siblement ovales et par ses pattes beaucoup plus grêles. 
— Tête triangulaire, presque rugueuse; yeux saillants. 
Prothorax 2 fois plus large que la têle, un peu convexe, 
fortement ponctué ; une cavité arrondie de chaque côté de 
la base ; angles antérieurs obtus et peu saillants. Ecusson 
transverse, rebordé. Elytres plus larges que le prothorax, 
un peu ovales, assez finement granulées et transversale- 


ment rugueuses ; à la loupe elles paraissent très-étroite- 


ment striées, bord externe doré ; sur chacune, 3 rangées 
de points dorés. Dessous noir, 


71. CALOSOMA GRANULOSUM Mots. Sib. 1844. 121. Note. (2). — 
Lac Inderskoïe. 
Très-voisin du sibiricum, mais à élytres plus allongées 
et plus fortement granulées; entièrement noir, même 
sans reflet doré au fond des points des élytres. 


12. CALOSOMA LUGUBRE Mots. Sib. 1844. 1921. Note. (3). — Turc- 
ménie. 
Fort analogue au sibiricum, mais plus petit et surtout 
plus court; tout noir et terne en dessus. 


13. CALOSOMA LÆVIUSCULUM Mots. Sib. 1844. 122. 183. pl. 4. 
f. 3. (3). — Long. 25,6; larg. 10,3 mill. — Fleuve [rtysch, lac 
Nor-Saisan. | À 

On serait tenté de le rapporter au sericeum F.; mais la 
surface luisante des élytres et surtout du prothorax l’en 
distingue. — Tête et mandibules plus courtes; impres- 
sions entre les antennes plus profondes et plus larges, 
ponctuation beaucoup moins serrée ; sur l’occiput, entre 


(4) Var. de Calosoma investigator Illig. — (2) Var. de denticolle Gebl, — 


(3) Syn. de sericeum F. 


D. 
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les yeux, une faible impression transverse. Prothorax 2 
fois plus large que long ; côtés fortement arrondis et ré- 
trécis vers les élytres ; angles postérieurs très-obtus, leurs 
impressions assez profondes et très-finement ponctuées ; 
ligne du milieu assez marquée. Elytres plus larges que 
le prothorax, un peu élargies vers l'extrémité, comme 
celles de l’auropunctatum, mais très-faiblement marquées 
de stries transverses ondulées et luisantes ; stries longi- 
tudinales aussi faiblement marquées; les 3 rangées de 
points non cuivrés au fond. Trochanters plus allongés et 
moins courbés que ceux de l’auropunctatum. 


14. CALOSOMA TECTUM Mots. Sib. 1844. 122. Note. (1). — Trans- 
caucasie. 
Ressemble un peu au lœviusculum, mais il a les élytres 
un peu plus longues et plus distinctement ponctuées, et 
le prothorax proportionnellement plus étroit. 


15. CALOSOMA TURCOMANICUM Mots. Sib. 1844, 123. Note. (1). — 
Tureménie, Novo-Alexandrovsk. 

Voisin du sericeum, de la même taille, mais un peu plus 
déprimé, plus parallèle et plus distinctement strié sur les 
élytres; dessus non d’un cuivré noïrâtre comme chez le 
sericeum, mais d’un noir terne; prothorax un peu plus 
rétréci vers les élytres et plus rebordé sur les côtés. 


16. CALOSOMA PARALLELUM Mots. Sib. 1844. 193. 185. pl. 4. 
f. 4. (1). — Long. 21; larg. 7,6 mill. — Sleppes des Kirguises, 
fleuve Irtysch, lac Nor-Saisan. 

Remarquable par sa forme allongée et parallèle, Tête 
semblable à celle de l’auropunctatum, mais encore plus 
densément ponctuée. Prothorax plus large que la tête, 
assez convexe, avec les côtés arrondis en demi-cercle et 
un peu relevés, surtout vers les angles postérieurs, où 
l’on aperçoit souvent un reflet cuivré ou verdâtre; base à 
peu près droite, presque sans saillie vers les angles ; sur- 
face très-finement chagrinée; ligne du milieu, ainsi que 
les impressions, assez bien marquées. Ecusson plus petit 
que dans les autres espèces. Elytres un peu plus larges 


(1) Syn. de sericeum F, 
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que le prothorax, mais 3 fois plus longues, convexes, pa- 
rallèles, arrondies à l’extrémité, mais nullement élargies 
postérieurement; à stries longitudinales faiblement mar- 
quées, couvertes d’ondulations transverses épaisses, qui 
les font paraitre ternes et un peu rugueuses; les 3 ran- 
gées de points cuivrés distinctes et les points souvent d’un 
vert brillant. Dessus d’une couleur bronzée un peu ver- 
dâtre ; dessous et pattes noirs. Jambes intermédiaires 
fortement arquées. 


17. NEBRIA BAÏCALICA Mots. Sib. 1844. 125. 190. pl. 3. f. 17. (1). 
— Long. 9,8; larg. 8 mill. — Lac Baïcal, Tourkinsk. 

Noir, élytres allongées, dilatées par derrière, striées 
subcrénelées, 3° ou 4° interstrie fovéolé. — Au premier 
abord, on peut le confondre avec nivalis et même Gyllen- 
hali ; il se distingue du 1° par la tête plus forte, le pro- 
thorax plus large, les élytres plus courtes, moins paral- 


lèles et plus élargies vers l'extrémité et par les stries 


simples sans ponctuation visible; du 2° par ses élytres 
presque ovales, par des stries moins marquées, par les 
points imprimés et par les impressions transversales 
dans le 3° interstrie toujours plus larges et plus nom- 
breux. Les tarses et les jambes sont souvent rouges. 


18. NEBRIA MICROTHORAX Mots. Sib. 1844. 125. 191. pl. 3. f. 18. 
— Long. 10; larg, 3,5 mill. — Kiakhta, Mongolie. 

Ressemble beaucoup à brevicollis et surtout à Manner- 
heimi Esch. dont il atteint presque la taille; mais un peu 
plus convexe, à prothorax près de 2 fois plus étroit et 
plus rétréci vers les élytres. Tète assez petite, lisse, trian- 
gulaire ; yeux peu saillants; antennes et palpes noirs; 
mandibules d’un brun jaunâtre; vertex sans tache rouge. 
Prothorax plus large que la tête, fortement en cœur, un 
peu convexe au milieu, et lisse à l’exception de la base 
qui est fortement ponctuée ; côtés distinctement rebordés; 
angles postérieurs coupés presque carrément. Elyires à 
peu près 2 fois plus larges et 4 fois plus longues que le 
prothorax, assez convexes et un peu ovales ; angles hu- 
méraux saillants ; extrémité un peu pointue ; stries forte- 


- (4) Var. de Gyllenhali. 
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ment marquées, sans points visibles ; 3 gros points sur le 
3e interstrie. 


19. NEBRIA SUBDILATATA Mots. Sib. 1844. 126. 192. — Long. 10,3 ; 
larg. 5 mill. — Hamar-Daban. 

Subdéprimé, noir; élytres subparallèles, allongées, 
striées, avec 6 points, tarses bruns. — Ressemble un peu 
à Gyllenhali, maïs les élytres sont plus allongées, plus 
parallèles, et le prothorax est plus large; sur la 3° strie 
on voit 6 et même quelquefois 7 points; les tarses sont 
brunâtres. 


80. NEBRIA PROTENSA Mots. Sib. 1844. 126. Note (1). — Kamis: 
chatka. | 
Un peu plus étroit et moins parallèle que le subdilatata; 
considéré provisoirement comme une variété. 


81. NEBRIA ESCHERI Mots. Sib. 1844. 127. 194. pl. 4. f. 12. — 
Long. 8.5; larg. 3,6 mill. — Altaï, 

Plus petit que Gyllenhali, auquel il ressemble beaucoup ; ; 
tête semblable, prothorax un peu moins large; élytres un. 
peu plus ovales, plus dilatées postérieurement, et d’un 
noir un peu bleuâtre ; pattes noires et plus grêles ; tarses 
rougeâires. 


82. NEBRIA BREVICOLLIS var. attenuata Mots. Sib, 1844. 127. 196. 
Kamtschatka. 


Entièrement de la même forme que brevicollis, mais 
d’une taille 2 fois plus petite. 


83. PATROBUS SIBIRICUS Mots. Sib. 1844. 1928. 197. pl. ï f. 2. (2). 
— Long. 11,6 ; larg. 3,8 mill. — Fleuve Nijna-Ouda, Nijdie-Oudinsk. 


Par la forme et la taille appartient aux Dolichus, mais 
Mannerheim le rapporte aux Patrobus ; tout noir, avec les 


pattes d’un jaune pâle et les épipleures des élytres d'un 


jaune brunâtre. — Tête triangulaire, lisse avec une ponc- 
tuation peu prononcée sur le col; impressions entre les 
yeux parallèles et profondes ; yeux noirs et saillants ; la- 
bre transverse; mandibules faiblement brunâtres, assez 
allongées, arquées et aiguës; palpes rougeâtres, ainsi 


(4) Syn. de ocholica. — (2) Appartient au genre Diplous Mots. 
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que les antennes, qui sont près de 2 fois plus longues que 
la tête et le prothorax réunis : 1% article large, 2e 2 fois 
plus étroit et plus court, 3° de la longueur des 2 précé- 
dents, et de la largeur du 2°, les suivants diminuent gra- 
duellement de longueur. Prothorax un peu plus large que 
la tête, subtransverse, aplati et lisse; angles antérieurs 
arrondis, côtés un peu rebordés, rétrécis un peu en cœur 
vers les élytres; angles postérieurs presque droits ; base 
un peu arquée ; toutes les impressions profondes, celles 
de la base, ainsi que les bords latéraux, fortement ponc- 
tuées, le milieu de la base seul lisse. Ecusson triangu- 
laire. Elytres près de deux fois plus larges et 5 fois plus 
longues que le prothorax, déprimées, avec les angles an- 
térieurs un peu saïllants ; côtés parallèles ; atténuées sen- 
siblement vers l’extrémité; stries fortes, très-finement 
ponctuées, interstries subcostiformes, 3° strie avec 3 points. 
Aïles un peu fuligineuses, propres au vol. Dessous noir, 
côtés du prothorax et du mésothorax ponctués. Pattes d’un 
jaune plus pâle que les palpes et les antennes. 


84. PATROBUS LACUSTRIS Mots. Sib. 1844. 130. 199. pl. 6. f. 3. (1). 
— Long. 8; larg. 8 mill. — Steppes des Kirguises, fleuve Ichim. 
Ressemble beaucoup au septentrionalis, mais un peu 
plus large et plus déprimé, prothorax plus court et plus 
carré ; distinct du depressus par sa forme plus allongée, 
son prothorax moins ponctué sur le bord externe, les 
stries des élytres beaucoup moins marquées, quoique 
assez distinctement ponctuées, par les palpes, les antennes 
et les pattes d’un rouge plus ou moins ferrugineux ; un 
peu analogue aussi au foveicollis Esch., mais beaucoup 
plus déprimé et plus parallèle, de couleur plus foncée. 


85. PATROBUS CAMPESTRIS Mots. Sib. 1844. 130. 200. pl. 5. f. 4. (2). 
— Long. 6,2; larg. 2,5 mill. — Tair-Tau, Kirguises. 

Aïlé, suballongé, roux de poix; prothorax presque 
carré; élytres ovales oblongues, striées ponctuées avec 3 
points ; antennes et pattes d’un roux de poix; beaucoup 
plus petit que rufipes. 


(4) Identique au Zapponicus Chaud., selon Gemming. Cat, 
(2) Synonyme? du assimilis Chaud. 
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86. PATROBUS BOREALIS Mots. Sib. 1844. 130. 201. pl. 6. f. 5. (1). 
— Long. T; larg. 2,3 mill. — Baïcal, Tourkinsk. 

Allongé, noir de poix; prothorax subcordiforme ; élytres 
en ovale allongé, très-finement striées-ponctuées, avec 3 
points ; dessous, antennes et pattes roux. — Plus allongé 
que les autres espèces, ce qui lui donne beaucoup de rap- 
ports avec certains Trechus. 


87. ANCHOMENUS LATICOLLIS (collaris) Mots. Sib. 1844. 131, 203. 
pl. 6. f. 6. (2). — Long. 12,3; larg. 5,2 mill. — Altaï. 

Subdéprimé, noir; prothorax dilaté, subcordiforme, ré- 
fléchi; angles postérieurs obtus; élytres subparallèles, 
profondément striées, sinuées par derrière, avec 3 points. 
— Taille du longiventris, mais de forme plus raccourcie 
et un peu plus large; prothorax beaucoup plus large, 
plus rétréci postérieurement, avec les côtés fortement re- 
bordés et relevés ; élytres fortement striées et sinuées à 
l’extrémité. Antennes très-longues, et de couleur obscure 
ainsi que les pattes. 


88. ANCHOMENUS SUBTILIS Mots. Sib, 1844. 132. 206. pl. 6. £. 7. 
— Long. 7; larg. 8 mill. — Kirguises; mont Oulou-Tau. 

Taïlle du pallipes, mais plus aplati; élytres un peu plus 
larges; noir, palpes et antennes noirâtres; pattes d’un 
jaune brunâtre. Peut-être devrait-on le placer parmi les 
Agonum, mais à cause de son faciès, de ses antennes et de 
ses pattes grêles et très-longues, il vient près d’angusti- 
collis ou de Mannerheimi. — Tête un peu allongée, nulle- 
ment coudée, lisse ; impressions entre les antennes très- 
peu marquées; labre allongé ; mandibuies arquées; pal- 
pes longs, noirâtres avec l’extrémité de chaque article 
d’un blanc jaunâtre transparent; antennes 2 fois aussi 
longues que la tête et le prothorax réunis, obscures, 1er 
article et bout des 2 suivants d’un jaune brunâtre. Pro- 
thorax un peu plus large que la tête, aussi long que 
large, avec les côtés arrondis et un peu relevés ; entière- 
ment lisse, angles postérieurs arrondis comme dans les 
Agonum ; ligne du milieu bien marquée ; impressions de 


(1) Peut-être doit-on le rapporter au /apponicus. 
(2) Peut-être doit-on le rapporter au Mannerheimi. 
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la face, non en lignes, mais en forme d’excavations assez 
planes se perdant dans le repli latéral. Ecusson un peu 
allongé et assez grand. Elytres 2 fois plus larges que le 
prothorax, à peu près de la forme de celles de l’angusti- 
collis; sur la 2° strie 2 points au-delà du milieu et 1 sur 
la partie antérieure de la 3° ; épipleures brunâtres ; abdo- 
men dépassant les élytres. Dessous noir, pattes d’un jaune 
brunâtre, plus clair sur les jambes et les tarses. 


89. AGONUM LONGULUM Mots. Sib. 1844. 133. 209. pl. 6. f. 8. (1). 
— Long. 7,5; larg. 2,3 mill. — Fleuve Ichim, Irtysh. 

Allongé, noir de poix ; prothorax en ovale oblong; ély- 
tres en ovale allongé, finement striées, avec 3 points; 
pattes roussâtres. — Plus grand et surtout plus allongé 
que fuliginosum; prothorax plus étroit. élytres un peu plus 
parallèles, finement striées, avec 3 petits points dans le 
3° interstrie, stries simples et faiblement marquées, pal- 


pes et antennes noirâtres ; pattes d’un rouge un peu bru- 


nâtre. 
90. AGONUM CASTANEIPENNE Mots. Sib. 1844. 134. 211. pl. 6. f. 9. 
— Long. 5,3; larg. 1,6 mill. — Kirguises. 

Noir de poix; tête oblongue, prothorax subcordiforme, 
échancré ; élytres flavescentes, en ovale oblong, à stries 
un peu ponctuées, avec 4 points dans le 3° interstrie; 
base des antennes et palpes roussâtres. — Ressemble assez 
au Thoreyi, mais plus petit et moins convexe. Prothorax 
luisant, foncé, avec les bords jaunes, arrondi aux angles 
postérieurs ; élytres assez fortement striées, un peu ponc- 
tuées. Palpes longs obscurs, avec l’extrémité de chaque 
article très-claire. 


91. AGONUM CANELLIPES Mots. Sib. 1844. 134. 213 (2). — Tomsk, 
Saint-Pétersbourg. 

Plus court et plus large que picipes, souvent presque 
entièrement noir; il présente à peu près la forme du fu- 
liginosum, mais il est un peu plus petit. 

92. AGONUM MINUTUM Mots. Sib. 1844. 135. 216. pl. 6. f. 10. — 
Long, 4,6; larg. 1,3 mill. — Baïcal, Tourkinsk. 
Allongé, noir ; prothorax en ovale oblong ; élytres ovales, 


(1) Synonyme de puellus. — (2) Synonyme de piceus L. 
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finement striées-ponctuées ; antennes et pattes obscures 
ou d’un roux de poix. — Ce n’est peut-être qu’une variété 
du gracile, maïs il est plus petit, plus convexe et de forme 
plus ovale; élytres profondément striées, 2 petits points 
seulement dans le 3° interstrie ; le rudiment de strie su- 
turale se réunit à la 1"e strie et y forme un point distinct 
sur le 1er interstrie. Pattes assez obscures. 


93. AGONUM CÆRULESCENS Mots. Sib. 1844. 135. 219. — Long. 7,5; 
larg. 3 mill. — Sibérie orientale. 

Bleu ; prothorax un peu ovale transverse ; élytres sub- 
parallèles, striées, avec 3 points ; antennes et pattes noi- 
res. — De la forme et à peu près de la taille du viduum, 
mais un peu plus convexe, avec le prothorax un peu plus 
large, et les élytres plus fortement striées. Dessus d’un 
bleu foncé assez distinct. 


94. AGONUM NITIDUM Mots. Sib. 1844. 136. 295. pl. 6. f. 11. — 
— Long. 7,6; larg. 3 mill. — Baïcal, Koul, Vjerchnje-Oudinsk. 
Plus grand que triste Dej., plus allongé, stries des ély- 
tres moins marquées, ce qui donne à la surface un lui- 
sant presque métallique. — Tête assez petite, lisse, avec 
d’assez fortes impressions entre les antennes ; mandibules 
brunâtres, palpes et antennes noirs. Prothorax plus large 
que la tête, aussi long que large, lisse, un peu convexe, 
avec les côtés arrondis et très-faiblement rebordés aux 
angles postérieurs, lesquels sont oblus et forment avec la 
base une ligne arrondie en dehors, ligne du milieu peu 
prononcée ; impressions de chaque côté de la base ne for- 
mant que des excavations assez planes. Ecusson triangu- 
laire et un peu allongé. Elytres plus larges et 4 fois plus 
longues que le prothorax, un peu déprimées, parallèles 
et assez obtuses à l’extrémité ; faiblement striées, avec 3 
impressions dans le 3° interstrie, dont la 1r° près de la 3e 
strie, et les 2 autres sur la 2°; une rangée de gros points 
se trouve le long de la 8° strie. Dessous.et pattes noirs. 


95. AGONUM 5-PUNCTATUM Mots. Sib. 1844. 137.298. pl. 6.f.12 (1) 
— Long, 7; larg. 8 mill. — Baïcal, Koul. 


Cuivreux ou noir cuivreux, tête et prothorax verdâtres; 


(4) Var, de impressum Panz. 
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élytres en ovale oblong, avec # à 5 fovéoles. — Plus petit 
que 6-punctatum et d’une forme intermédiaire entre celui- 
ci et l’impressum ; il varie des couleurs éclatantes du 1er 
au noir parfait, sur les élytres, on ne voit que 4 à 5 im- 
pressions moins marquées que dans l’impressum. 


96. AGONUM SPLENDIDULUM Mots. Sib. 1844. 138. Note. (1). — 
Kamtschatka. 


Très-voisin de l’impressum, plus allongé, à prothorax 
proportionnellement plus large. 


97. AGONUM CUPRINUM Mots. Sib. 1844. 138. 233. (2). — Long. 8; 
larg. 3 mill. — Steppes des Kirguises et de la Russie méridionale. 
Bronzé cuivreux ; prothorax un peu rétréci par derrière; 
élytres subparallèles, sinuées postérieurement, finement 
striées-ponctuées, avec 6 points enfoncés; antennes et 
pattes rousses. — Ressemble au modestum, dont il ne dif- 


jère que par une couleur cuivrée en dessus, et par sa 


taille plus petite, sa forme plus parallèle, plus étroite et 
plus allongée. Tête et prothorax moins larges, ce dernier 
plus rétréci postérieurement ; élvtres un peu plus sinuées 
à leur extrémité. 


98. AGONUM MOLESTUM Mots. Sib. 1844. 139. 934. pl. 6. f. 13. — 
Long. 6; larg. 3 mill. — Du lac Baïcal au Kamtschatka. 

Vert bronzé obscur; prothorax subarrondi; élytres 
ovales, profondément striées, avec 3 points. Ressemble 
un peu au latipenne, mais il est plus petit, un peu plus 
déprimé ; prothorax un peu plus arrondi ; ligne du milieu 
beaucoup plus fortement marquée ; élytres plus profondé- 
ment striées, interstries un peu en relief ; extrémité plus 
fortement sinuée. Dessous noir, pattes rougeâtres. — 
Moins grand et moins large que l’olivaceum Esch. 


99. AGONUM ALPINUM Mots. Sib. 1844. 139, 235. pl. G. f. 14. — 
— Long. 7; larg. 2,1 mill. — 

Se distingue facilement du triste par la forme du pro- 
thorax, et se place près du 4-punctatum, dont il fait le 
passage au prasinum; d’un bronzé verdâtre assez luisant 
en dessus, noir en dessous, 17 article des antennes et 


. (4) Var. de émpressum Panz. — (2) Syn. de austriacum. 
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pattes brunâtres. — Tête assez grosse, un peu convexe, 
surtout près du prothorax, lisse, marquée entre les an- 
tennes de 2 fortes impressions en forme de larges fovéoles; 
yeux peu saillants, noirs; mandibules rougeâtres ; palpes 
noirs, avec le bout des articles brunâtre, ainsi que le 4er 
article des antennes. Prothorax un peu plus large que la 
tête, carré, légèrement arrondi sur les côtés et presque 
en cœur, côtés visiblement rebordés vers les élytres, an- 
gles postérieurs coupés obliquement à la base et un peu 
saillants ; impressions de la base très-peu marquées et un 
peu rugueuses ; ligne du milieu et l’impression oblique 
transverse antérieure, bien visibles et traversées par quel- 
ques rides ondulées. Ecusson triangulaire, noir. Elytres 
plus larges que le prothorax, assez allongées et un peu 
dilatées postérieurement; stries assez bien marquées et 
assez distinctement ponctuées. Pattes brunâtres, jambes 
un peu plus claires. 


100. BADISTER COLLARIS Mots. Sib. 1844. 142. 249. — Long. 5; 
larg. 1,5 mill. — Kirguises, Dchergain-Agatch, Arganaty. 

Ressemble beaucoup au pelfatus, mais un peu plus 
petit; tête plus obtuse ; prothorax beaucoup plus étroit, 
rougeâtre, visiblement rétréci vers les élytres, avec les 
côtés nullement arrondis et presque droits ; angles posté- 
rieurs beaucoup moins arrondis, et marge jaune plus 
large et plus visible; élytres comme dans peltatus, mais 
pattes plus jaunes. 


101. STENOLOPHUS PALLIDUS Mots. Sib. 1844. 142. 243. pl. 6. 
f. 13-13’. — Long. 5,6; larg. 2,3 mill. — Fleuve Ichim, Kirguises. 
Peut-être n'est-ce qu’une variété du vespertinus, mais 1l 
semble un peu plus court et plus large. D’un jaune ordi- 
nairement clair, avec un faible reflet brunâtre sur les 
élytres; yeux, une partie des palpes et les 3 derniers ar- 
ticles des antennes noirs. Prothorax subtransverse et nul- 
lement sinué à la base, qui est assez fortement ponctuée. 
Dessous pâle. 
102. STENOLOPHUS SINUATUS Mots. Sib. 1844. 143. 244. pl. 6. 
f. 14-14”. — Long. 5 ; larg. 2,5 mill. — Avec le pallidus. 
Peut-être n'est-ce aussi qu’une variété du vespertinus. 
Brun ou même noir, avec les bords du prothorax, les an- 
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gles huméraux et le bord des élytres brunâtre ou jaunà- 
tre; palpes, 1# article des antennes et pattes jaunes 
comme chez le vespertinus. Prothorax un peu allongé et 
assez distinctement sinué ou découpé au milieu de la 
base ; impressions basales fortement ponctuées, l’espace 
qui les sépare lisse et ridé longitudinalement. Elytres un 
peu plus larges que le prothorax, fortement striées et un 
peu sinuées à l'extrémité. Dessous noir. 


103. STENOLOPHUS MINUTUS Mots. Sib. 1844. 144. 249. pl. 6. 
f. 15-15. — Long. 2,3; larg. 0,8 mill. — Fleuve Irtysch, de 
Omsk à Semipalatinsk. 

Trois fois plus petit que dorsalis et presque de la taille 
du Bembidium bistriatum Sturm ; noir ou légèrement bru- 
nâtre. — Tête triangulaire, lisse, avec 2 impressions assez 
profondes entre les antennes; maudibules un peu brunâ- 
tres; palpes jaunâtres, avec leur dernier article obscur ; 


antennes plus ou moins brunâtres, avec la base des 3-4 


premiers articles plus claire. Prothorax un peu plus large 
que la tête, noir, quelquefois brunâtre sur les côtés; lisse 
avec 2 impressions assez prononcées à la base; côtés ar- 
rondis, rétrécis vers les élytres, à angles postérieurs cou- 
pés obliquement vers la base et presque arrondis ; pag de 
ponctuation à la base. Elytres un peu plus larges que le 
prothorax, noires ou brunes, à angles huméraux assez 
saillants, et simplement striées ; sur la 2° strie un point 
placé dans la moitié postérieure. Dessous noir; pattes 
jaunes, quelquefois un peu rembrunies. 


104. SPHODRUS GRANDIS Mots. Sib. 1844. 146. 254. pl. 6. £. 1. (1). 
— Long. 26,6; larg. 9,3 mill. — Fleuve Irtysch ; Kirguises. 

Taille du gigas Fisch., mais un peu plus large et moins 
convexe; stries des élytres distinctement ponctuées. — 
Tête proportionnellement plus courte que dans le Tolesti; 
palpes noirâtres, 2e artiele seulement des maxillaires rou- 
geâtre. Prothorax plus large que la tête, plus long que 
large, un peu rétréci vers les élytres et assez plan; côtés 
moins relevés que dans le Tilesii; impressions basales 
plus larges et un peu rugueuses, comme toute la partie 


- (L) Syn. de gigas Fisch. 
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concave de la base ; ligne du milieu assez fortement mar- 
quée, avec des rides transverses distinctes. Elytres plus 
larges que le prothorax, un peu déprimées, en ovale 
allongé, avec les côtés plus ou moins parallèles ; ourlet 
de la base moins distinct que dans le Tüilesü, mais ter- 
miné par une dent aiguë ; sur chaque élytre 9 stries dis- 
tinctement ponctuées, mais nullement imprimées comme 
chez le gigas; une 10° rangée de gros points le long du 
bord externe ; extrémité sinuée. Pas d’ailes. 


105. SPHODRUS OVALIS Mots. Sib. 1844. 148. Note. — Kirguises. 
Voisin du subcostatus Mén., un peu plus large, distinct 
de tous les Sphodrus par ses élytres très-ovales ; taille du 
laticollis. 
106. STEROPUS SUBTILIS Mots. Sib. 1844. 150, 361. pl. 7. £. 1. (1). 
Long. 8,5; larg. 3,6 mill. — Oural, Baïcal. 
Ressemble beaucoup à l’æthiops, mais 2 fois plus petit 
et tout-è-fait noir. Tête grosse et allongée, lisse, avec les 
impressions entre les antennes assez fortes et un peu di- 


vergentes à leurs extrémités ; yeux assez saïllants; man- 


dibules allongées et un peu brunâtres ; palpes noirs, ainsi 
que les antennes, brunâtres à l’extrémité. Prothorax plus 
largé que la tête, convexe et fortement arrondi sur les 
côtés, qui sont visiblement rebordés; impression trans- 
verse antérieure, ligne du milieu et cavités de la base 
bien marquées; celles-ci un peu rugueuses. Ecusson un 
peu transverse. Elytres plus larges que le prothorax, 
ovales et un peu dilatées postérieurement ; assez forte- 
ment striées, dans le 3° interstrie 3 points, dont le 1°" est 
placé près de la 3° strie et les 2 autres près de la 2°. Des- 
sous et pattes noirs; tarses bordés d’épines et de poils 
rouges. 


107. STEROPUS ORIENTALIS Mots. Sib. 1844. 151. 263. pl. 7. f. 2.(2). 


— Long. 15; larg. 6 mill. — Hamar-Daban ; Nertchinsk. 
Forme et couleur de æthiops, mais beaucoup plus grand. 


— Tête assez allongée, lisse et luisante ; impressions entre 


les antennes larges et courtes ; yeux bruns, peu saillants, 
labre un peu transverse; mandibules allongées, fortes, 


(1) Syn, de fugitivus Chaud, — (2) Syn. de marusiacus Manh. 
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aiguës, brunâtres à l’extrémité; palpes noirs, ainsi que 
les antennes, avec l’extrémité des articles bruns transpa- 
rents. Prothorax plus large que la tête, aussi long que 
large, fortement arrondi sur les côtés, qui sont un peu 
rebordés ; lisse et luisant, un peu convexe ; ligne du mi- 
lieu bien marquée, de même que les larges cavités de 
chaque côté de la base, dont le fond est triangulaire et 
souvent marqué d’une impression dans son milieu. Ely- 
tres un peu plus larges que le prothorax, ovales, assez 
fortement striées, sans ponctuation dans les stries; sur le 
3e interstrie 3-4 points, dont le 1° se trouve près de la 3° 
strie et les autres près de la 2°; les interstries paraissent 
à la loupe très-faiblement ponctués. Dessous et pattes 
noirs, pubescence des tarses jaune. Flancs de la poitrine 
sans points, rarement ridés. 


108. STEROPUS BOREALIS Mots. Sib. 1844, 152. 265. pl. 7. f. 3. (1). 
— Long. 10,3; larg. 3 mill. — Hamar-Daban. 

Un peu plus petit que æthiops, avec le prothorax plus 
étroit et les élytres un peu ovales; tout noir. — Tête 
grosse, allongée, lisse; impressions entre les antennes 
assez régulières ; yeux brunâtres et peu saillants ; labre 
un peu transverse, noir, bordé antérieurement de longs 
poils jaunâtres ; mandibules allongées fortes, mais peu 
aiguës, noires; palpes souvent brunâtres ; antennes un 
peu plus longues que la tête et le prothorax réunis. Pro- 
thorax un peu plus large que la tête, presque aussi long 
que large, arrondi sur les côtés et assez fortement rétréci 
vers les élytres, ce qui lui donne un peu la forme des 
Platysma; angles arrondis, côtés visiblement rebordés et 
relevés ; lisses, avec des ondulations transverses ; impres- 
sion transverse antérieure, ligne du milieu et cavités ba- 
sales bien distinctes; toute la base et bords latéraux ru- 
gueux. Ecusson triangulaire. Elytres plus larges que le 
prothorax, convexes, un peu rebordées sur les côtés, en 
ovale assez régulier, un peu sinuées à l’extrémité, très- 
fortement striées; interstries relevés en côtes souvent 
confluentes surtout vers l’extrémité, ce qui donne à la 


-(4) Syn. de Petrophilus septentrionis Chaud. 
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surface un aspect inégal, de gros points le long de la 8e 
strie. Dessous noir; côtés de la poitrine et surtout le post- 
pectus fortement ponctués; les premiers rugueux ainsi 
que les côtés de l’abdomen. Pattes noires; jambes et 
tarses bordés d’épines et de poils rouges. 


108. STEROPUS MONTANUS Mots. Sib. 1844. 153. 266. pl. 7. f. 4. 
— Long. 10,3; larg. 3,6 mill. — Hamar-Daban. 

Ressemble par sa forme au oblongo-punctatus, maïs plus 
grand et plus convexe ; il a aussi beaucoup d’analogie 
avec le Jurinei, par sa couleur cuivreuse en dessus et 
noire en dessous, — Tête assez grosse, triangulaire, lisse; 
impressions entre les antennes bien marquées; yeux assez 
petits et un peu saillants; mandibules un peu arquées, 
aiguës, noirâtres comme les palpes, qui n’ont que l’extré- 
mité des articles d’un jaune transparent; antennes noires, 
de la longueur de la tête et du prothorax réunis, assez 
épaisses. Prothorax plus large que la tête, subtransverse, 
bords latéraux arrondis, ainsi que les angles, un peu ré- 
trécis vers les élytres ; assez convexe, lisse, faiblement 
rebordé sur les côtés; ligne du milieu fortement mar- 
quée ; cavités de la base arrondies, profondes, ponctuées 
au fond, avec quelques rugosités transverses ; stries lon- 
gitudinales presque pas visibles. Ecusson triangulaire, 
lisse. Elytres un peu plus larges que le prothorax, assez 
fortement convexes, d’un cuivreux plus vif que la tête et 
le prothorax, fortement striées, stries subcrénelés par des 
points distincts; surface couverte de petites impressions 
planes et d’inégalités qui la font paraître presque réti- 
culée; sur la 2° strie 2 gros points souvent confondus 
avec la réticulation;, bord réfléchi plus foncé que le des- 
sus. Dessous noir; côtés de la poitrine ridés et même un 
peu rugueux. Pattes noires ou rougeâtres avec l’articula- 
tion de la cuisse souvent brunâtre. | 


109. PTEROSTICHUS RAPAX Mots. Sib. 1844. 155. 271. (1). — 
Long. 23,3; larg. 9,3 mill. — Nertchinsk, Sibérie orientale. 


Aïlé, noir, subparallèle, prothorax un peu carré, côtés 
subarqués, élytres sillonnées profondément, avec 4 points. 


(4) Syn. de planipennis Sahlb. 
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— Il ressemble tellement au niger, qu’il semblait n’en 
être qu'une variété; mais il présente une plus parfaite 
analogie avec l’Abax interruptus Dej., qui, outre les stries 
confluentes, n'offre pas de différence sensible. Ordinaire- 
ment plus grand que le niger, avec les élytres plus étroites 
et plus parallèles. 


110. PTEROSTICHUS PICIPENNIS Mots. Sib. 1844. 156. 272. (1). — 
Long. 15 ; larg. 5 mill. — Hamar-Daban. 

Noir ou brun, prothorax en cœur par derrière, bistrié 
de chaque côté; élytres oblongues, subparallèles, avec 3 
points. — Ressemble beaucoup à l’Omaseus melanarius, 
mais il a le prothorax conformé comme celui des Pteros- 
tichus et fait le passage d’un genre à l’autre ; élytres tou- 
jours plus ou moins brunes. 


Lyperopherus Mots. Sib. 1844. 156. 


Sous-genre formé pour le Pœcilus rugosus Gebl. à cause 
de sa forme large et un peu déprimée, qui, au premier 
abord, a quelque analogie avec les Licinus. 


411. LYPEROPHERUS REGULARIS Mots. Sib. 4844. 157. 276. pl. 7. 
f, 5. — Long. 12,6; larg. 5,6 mill. — Hamar-Daban. 

Aptère, noir; prothorax transverse, rugueux ; élytres 
subparallèles, striées-ponctuées, rugueuses. Un peu plus 
court et plus large que le rugosus. Tête plus courte ; pro- 
thorax plus large et moins rétréci postérieurement. Sur- 
face des élytres un peu terne, marquées, au lieu de ru- 
gosités comme celles du rugosus, de rangées de gros points 
ou petites lignes régulières ; côtés plus parallèles et ex- 
trémité plus obtuse. Dessous, pattes et antennes comme 
dans ce dernier. 


112. PŒCILUS MONGOLICUS Mots. Sib. 1844. 157.277. pl. 7. f 6. (2). 
— Long. 11,6; larg. 5,3 mill. —- Irkoutsk, steppe d’Alar. 
Tout noir et un peu semblable à l’Omaseus melas, mais 
plus petit et proportionnellement plus ramassé, ayant 
même le faciés d’un Molops. — Tête assez grosse, trian- 


(1) Syn. de Eschscholtzi Germ. Dej, — (2) N'est pas un Pæcilus, mais un 
Pierostichus. 
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gulaire, lisse, marquée en avant du labre d’une impres- 
sion transverse, d’où partent les impressions arquées et 
divergentes entre les antennes, qui sont fortement mar- 
quées; au-dessus des impressions on voit presque sur le 
vertex 3 gros points disposés sur une ligne transverse; 
yeux petits, brunâtres; mandibules, palpes et antennes 
noirs ; ces dernières de la longueur de la tête et du pro- 
thorax réunis, et assez épaisses. Prothorax beaucoup plus 
large que la tête, transverse, découpé en avant et en ar- 
rière, ce qui fait paraître les angles saillants; côtés arron- 
dis, visiblement rebordés, surtout vers les angles posté- 
rieurs qui sont obtus, et présentent une ponctuation plus 
ou moins distincte, surface un peu convexe et lisse ; ligne 
du milieu et impressions de la base fortement marquées, 
ces dernières ponctuées-rugueuses ; le reste de la base et 
la partie entre ces impressions vers la ligne du milieu 
présentent des rides longitudinales. Ecusson triangulaire, 
lisse, avec une ligne transverse. Elyires presque plus lar- 
ges que le prothorax, subovales, peu convexes et presque 
tronquées à la base, ce qui fait un peu ressortir les angles 
huméraux ; stries profondes assez distinctement ponctuées ; 
3 points sur le 3° interstrie près de la 2° strie; pattes 
assez fortes, noires comme le dessous. 


113, PŒCILUS DILUTIPES Mots. Sib. 1844. 158. 278. pl. 7. f. 7. — 
Long. 11,6; larg, 3 mill. — De Krasnoïarsk jusqu’à Hamar-Daban. 
Noir, prothorax un peu rétréci par derrière; élytres 
ovales, subacuminées ; palpes, antennes et pattes fauves. 
— Taille et forme du mongolicus, mais plus allongé, plus 
convexe, avec le prothorax moins rebordé et les palpes, # 
les antennes, les pattes et la portion réfléchie des élytres 
d’un rouge jaunâtre. 


114. PŒCILUS PUNCTICOLLIS Mots. Sib. 1844. 159. 281. — Long. 
14 ; larg. 5,6 mill. — Kirguises orientales. 

C'est un Sogines, mais bien différent du punctulatus ; ïl 
est plus grand et surtout plus large. Prothorax plus carré 
et moins rétréci postérieurement; base fortement ponc- 
tuée, avec une seule impression de chaque côté; élytres 
plus larges et plus courtes ; stries ponctuées visibles seu- 
lement à une forte loupe ; 2 points seulementsur la 3°strie. 
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115. PŒCILUS NITIDICOLLIS Mots. Sib. 1844. 160. 983. pl. 7. f. 8. 
— Long. 8; larg. 3,4 mill. — Baïcal, Verkhne-Oudinsk, fleuve 
Irtysch, Jamychevo. 

Plus petit que le cupreus, aussi allongé que le {epidus, d’un 
cuivreux très-vif surtout sur le prothorax et la tête ; dif- 
fère du refleæicollis Gebl., qui est plus grand, plus large, 
et a les impressions latérales du prothorax, ainsi que Les 
stries des élytres bien plus fortement marquées. — Tête 
assez grande, lisse, très-faiblement ridée sur le vertex ; 
impressions entre Îles antennes presque effacées; yeux 
brunâtres et peu saillants ; labre transverse et noir, ainsi 
que les mandibules et les palpes ; antennes un peu plus 
longues que la tête et le prothorax réunis, noires, avec 
les 2 1% articles et l’extrémité du 3° rouges. Prothorax 
plus large que la tête, allongé, un peu convexe, côtés 
presque parallèles, visiblement rebordés, surtout près des 
angles postérieurs ; visiblement échancré en devant, avec 
les angles saillants ; ligne du milieu, bien marquée, tra- 
versée par de faibles rides ondulées, plus fortes vers l’im- 
pression transverse postérieure, qui est ridée longitudi- 
nalement et assez fortement ponctuée dans les fossettes 
des angles ; bords latéraux verdâtres ou pourpres, avec 
des points et une cavité. Ecusson triangulaire, noir. Ely- 
tres de la largeur du prothorax, un peu ovales, et assez 
fortement pointues à l’extrémité, qui paraît un peu sinuée; 
d'un cuivreux plus foncé que le prothorax, avec les bords 
latéraux verdâtres; stries indistinctement ponctuées; 3 
points dans le 3° interstrie, près de la 2° strie. Portion 
réfléchie et dessous du corps noirs, avec un reflet métal- 
lique verdâtre; côtés des pro- et post-pectus visiblement 
ponctués. Pattes noires. 


116. OMASEUS COLLARIS Mots. Sib. 1844. 163. Note. (1). — Oural. 


Voisin de melanarius par sa taille et son faciès, se dis- 
tingue par son prothorax fortement arrondi sur les côtés, 
presque comme chez les Sferopus. 


(1) Probablement var, du vulgaris L. 
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117. OMASEUS LATICOLLIS Mots. Sib. 4844. 163. 293. pl. 7. f. 9. 
— Long. 8,3; larg. 3,3 mill. — Verkhne-Oudinsk, Tchertovkino, 
fleuve Selenga. 

La forme du prothorax ne permet pas de le placer parmi 
les Argutor; il est tout noir et quelquefois même avec un 
reflet métallique très-faible en dessus; 1-3 articles des 
antennes, portion réfléchie des élytres et pattes plus ou 
moins rougeâtres, sa forme le rapproche de l’Omaseus 
punctulatus, mais le prothorax est beaucoup plus large et 
les élytres sont fortement striées. — Tête petite, triangu- 
laire, lisse; impressions entre les antennes parallèles et 
bien marquées ; yeux un peu plans, brunâtres. Prothorax 
2 fois plus large que la tête, transverse, lisse, fortement 
découpé en avant, ce qui rend les angles saillants; côtés 
fortement rétrécis vers la tête, presque parallèles, rebor- 
dés vers la base, qui est coupée carrément; la ligne du mi- 
lieu n’atteint ni l’un ni l’autre bord; impressions de la 
base bien marquées par des points; base lisse au devant 
de l’écusson; bords latéraux et angles postérieurs quel- 
quefois transparents. Ecusson triangulaire, marqué d’une 
impression transverse. Elytres de la largeur du prothorax, 
un peu allongées, presque parallèles et assez obtuses à 
l'extrémité ; striées avec 3 points sur la 3° strie. 


118. MOLOPS TRANSBAICALICUS Mots. Sib. 1844. 165. 296. — 
Long. 11,6; larg. 5 mill. — Fleuve Selenga, Tchertovkino, fleuve 
Ouda, Koul. 

Plus large et plus convexe que terricola; resssemble 
aussi à dauricus, mais un peu plus petit, plus court et 
surtout plus large, avec le prothorax moins long et moins 
en cœur. — Tête plus petite que celle du ferricola; pro- 
thorax plus large et plus convexe, avec les impressions 
plus marquées; élytres plus larges, moins ovales et plus 
étroites sur l’extrémité, qui est un peu sinuée. Dessous, 
palpes, antennes et pattes noirs. 


119. ARGUTOR GIBBICOLLIS Mots. Sib. 1844. 165. 299. pl. 7. f. 10. 
— Long. 7; larg. 2,7 mill. — Baïcal, Koul. 
Ressemble beaucoup au vernalis, mais un peu plus 
large; prothorax un peu moins long et plus convexe, 
stries des élytres bien plus distinctement ponctuées, noir, 
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avec les palpes, une partie des antennes, les pattes et la 
portion réfléchie des élytres et quelquefois même les ély- 
tres elles-mêmes plus ou moins rougeâtres. — Tête petite, 
obtuse, lisse ; impressions entre les antennes assez fortes, 
un peu divergentes à leur extrémité; yeux assez petits, 
mais saillants; labre transverse; mandibules arquées, 
pointues, rougeûtres, ainsi que les palpes et une grande 
partie des antennes à partir de la base. Prothorax deux 
fois plus large que la tête, convexe, arrondi sur les côtés; 
lisse, avec la ligne du milieu et les impressions de la 
base assez bien marquées; celles-ci parsemées de quel- 
ques points, reliées par l'impression transverse posté- 
rieure. Ecusson triangulaire, avec un faible point au 
bout. Elytres un peu plus larges que le prothorax, un 
peu convexes et arrondies à l’extrémité; stries très-dis- 
tinctement ponctuées; un point sur la 3° strie vers l’ex- 
trémité, et une rangée de gros points obliques le long de 
la partie postérieure de la 8°; partie réfléchie plus ou 
moins rougeûtre. Dessous noir; côtés de la poitrine et des 
premiers segments de l’abdomen assez fortement ponc- 
tués, mais sur le milieu du prothorax on n’aperçoit que 
quelques points peu distincts. Pattes rouges. 


120. ARGUTOR LUCIDUS Mots. Sib. 1844. 166. 300. PI. 7. f. 11. — 
Long. 5,6; larg. 2,3 mill. — Hamar-Daban. 

Un peu plus grand que strenuus Panz., et surtout plus 
convexe, plus large, plus luisant; noir, avec un reflet 
métallique en dessus; mandibules, palpes, antennes en 
partie et pattes d’un roux plus ou moins brünâtre. Tête 
triangulaire, lisse ; impressions entre les antennes très- 
marquées, divergentes d’abord, puis se rapprochant un 
peu davantage ; yeux noirs, saillants; mandibules allon- 
gées, rougeûtres; palpes de la même couleur, avec le 
dernier article très-pointu ; antennes plus longues que la 
tête et le prothorax réunis, rouges, avec l'extrémité des 
derniers articles brunâtre, ce qui les fait paraître comme 
annelées. Prothorax plus large que la tête, presque aussi 
large que long, convexe, arrondi à ses angles antérieurs 
et assez fortement rétréci en cœur vers les élytres, angles 
postérieurs droits ; lisse en dessus, avec la ligne du mi- 
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lieu bien marquée, et les impressions de la base situées 
dans une cavité profonde et ponctuée ; impression trans- 
verse postérieure presque pas visible, paraît même lisse. 
Ecusson assez petit, triangulaire, avec un point au mi- 
lieu. Elytres un peu plus larges que le prothorax, ova- 
laires, assez fortement rétrécies aux deux bouts; stries 
fortement ponctuées; 2 points sur la partie postérieure 
de la 2° peu distincts, points sur la 8° épars et assez gros; 
marge visiblement rebordée. Dessous noir, avec les côtés 
de la poitrine fortement ponctués. 


121. ARGUTOR FULVESCENS Mots. Sib: 1844. 168. 303. pl. 7. 
f. 12. — Long. 5,2; larg. 2,3 mill. — Hamar-Daban, Koultouk. 
Plus petit et plus ramassé que sfrenuus et pygmœæus, 
presque convexe comme lucidulus; il est plus ou moins 
brunâtre ea dessus, noir en dessous, avec les mandibules, 
les palpes, les antennes, les pattes et la portion réfléchie 
des élytres d’un rouge jaunâtre. — Tête assez obtuse; 
prothorax presque transverse; côtés arrondis et un peu 
rétrécis vers les élytres; angles postérieurs droits; une 
seule impression longitudinale de chaque côté de la base, 
fortement marquée, parsemée au fond de quelques points 
épars. Elytres un peu plus larges que le prothorax, con- 
vexes, ovales; stries fortes, ponctuées ; 2 points sur la 2e 
vers la partie postérieure ; bords latéraux presque pas re- 
bordés. Dessous noir ; côtés de la poitrine très-peu ponctués. 


122. ARGUTOR MAJOR Mots. Sib. 1844. 169. 805. pl. 7. f. 13 (1). 
Long. 8 ; larg. 3 mill. — Kiakhta, 

Plus grand que vernalis, à peu près de la même forme, 
un peu déprimé, noir. — Tête assez obtuse; yeux peu 
saillants; impressions entre les antennes assez marquées, 
entourées d’une ponctuation visible, plus faible vers l’é- 
chancrure des yeux, s’effaçant entièrement sur le vertex 
et le milieu de la tête, qui paraissent un peu convexes et 
luisants ; labre moins transverse que dans les autres 
Argutor; mandibules assez courtes; palpes noirs, ainsi 
que les antennes, d’un blanc un peu transparent à l’extré- 


(4) Appartient au sous-genre Omaseus selon Gemmiuger. 
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mité. Prothorax 2 fois plus large que la tête, un peu 
allongé, subarrondi aux angles antérieurs, et rétréci en 
cœur vers les élytres ; angles postérieurs droits pointus ; 
surface un peu convexe, lisse; côtés faiblement rebordés: 
ligne du milieu et cavités de la base assez profondes, au 
fond des cavités, les 2 impressions ordinaires et quelques 
points très-peu distincts. Ecusson triangulaire. Elytres 
allongées, un peu dilatées vers l’extrémité; fortement 
striées ponctuées; sur la 2€ strie, un peu vers l’extrémité 
qui est sinuée, 2 points; sur la 8° à la partie postérieure, 
des impressions obliques. Dessous et pattes noirs, côtés 
de la poitrine avec quelques points épars; métathorax 
criblé ; côtés de l’abdomen couverts de points qui se con- 
fondent. 


193. ARGUTOR POLITUS Mots. Sib. 1844. 170. 306. pl. 7. f. 14 (2). 
— Long. 9,3; larg. 3,6 mill. — Fleuve Ouda ; Koul. 
_ Très-remarquable par les stries des élytres très-faibles, 
ce qui fait paraître la surface comme satinée. Aussi grand 
que l’anthracinus, mais plus large ; élytres noires ou rou- 
geàtres. Tête triangulaire; impressions entre les anten- 
nes visibles, mais peu profondes et entourées de points 
qui occupent tout le reste de la surface jusqu’au col, qui 
est entouré d’une ligne imprimée; yeux petits, mais sail- 
lants ; labre un peu transverse; mandibules arquées, lar- 
ges et courtes; antennes noires, ainsi que les palpes, de 
la longueur de la tête et du prothorax réunis. Prothorax 
deux fois plus large que la tête, presque de forme allon- 
gée, avec les angles antérieurs arrondis, et les côtés ré- 
trécis en cœur vers les élytres, angles postérieurs un peu 
droits, pointus et un peu saillants; convexe et lisse; li- 
gone du milieu assez faible, de chaque côté de la base une 
seule impression longitudinale fortement marquée et 
ponctuée, qui se prolonge encore jusqu'à l'impression 
transverse postérieure. Ecusson triangulaire. Elytres un 
peu plus larges que le prothorax, assez déprimées, un 
peu ovalaires et sinuées à l’extrémité; sur chacune 8 


(2) Selon Gemminger Catal. appartient au sous-genre Pœcilus et a été dé- 
crit depuis sous le nom de sumptuosus. Moraw. Bul, Pet, v. 1863. 249. 
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stries profondément ponctuées, qui deviennent plus fai- 
bles à mesure qu’elles se rapprochent de l’extrémité et 
des bords latéraux, la 8° fortement imprimée avec de 
gros points dans toute sa longueur; sur le 3° interstrie 
on voit un autre point au-delà du milieu, et quelquefois 
encore un vers l’extrémité; portion réfléchie brunâtre ou 
même rougeâtre. Dessous et pattes noirs, bruns, ou même 
rougeâtres, selon la coloration du dessus. Côtés de la 
poitrine ponctués, côtés de l’abdomen couverts de très- 
petits points, qui se confondent entre eux. 


124. LEIRUS GIGANTEUS Mots. Sib. 1844. 173, 3808. pl. 8 f. 1. — 
Long. 17,3 ; larg. 7 mill. — Sibérie orientale. 


Tout noir, 2 fois plus grand que l’aulica, de forme pa- 
rallèle. Tête très-grosse, un peu triangulaire, lisse ; im- 
pressions entre les yeux assez courtes, bien marquées, 
adossées en devant à une impression transverse un peu 
arquée; yeux peu saillants; labre carré avec 2 impres- 
sions sinuées sur le bord antériéur, qui lui laissent une 
sorte de petite carène tronquée au milieu, avec un gros 
point oblong sur cette proéminence; mandibules très- 
fortes, allongées, arquées, assez obtuses à l’extrémité et 
fortement ridées longitudinalement en dessus; palpes 
assez petits, brunâtres ; antennes de la largeur de la tête 
et du prothorax, rougeâtres avec les 7 derniers articles 
couverts d’un duvet doré très-court et très-épais. Protho- 
rax plus large que la tête, transverse, arrondi aux angles 
antérieurs, et un peu rétréci par derrière; angles posté- 
rieurs droits et aigus; côtés un peu rebordés; ligne mé- 
diane n’atteignant pas la base, qui présente de chaque 
côté une large impression bordée d’une carène, ponctuée 
subrugueuse, ainsi que l'impression transverse; bord an- 
térieur cilié de poils noirs, postérieur de poils roux. 
Ecusson triangulaire. Elÿtres presque de la largeur du 
prothorax, parallèles, tronquées à la base, un peu si- 
nueuses et pointues à l’extrémité; stries fortes et fine- 
ment ponctuées, 8° marquée de gros points à sa partie 
postérieure. Dessous du corps noir, côtés de la poitrine à 
points faibles et peu nombreux, ceux du postpectus et de 
l’abdomen un peu plus forts. Pattes noires, tarses roux, 
ainsi que les antennes, 
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195. LEIRUS ALTAICUS Mots. Sib. 1844. 174. 309. pl. 8. £ 2 (1). — 
Long. 11,6; larg. 5 mill. — Altaï. 

Ovale oblong, fauve; prothorax un peu rétréci par der- 
rière, subarrondi sur les côtés, avec les angles un peu 
saillants, bistrié de chaque côté, strie du milieu fine; 
élytres striées-ponctuées, atténuées vers l'extrémité. — 
Par sa forme et sa grandeur, il ressemble beaucoup à 
fodinæ ; mais la tête paraît plus grosse et un peu plus 
allongée ; mandibules plus avancées ; prothorax plus large, 
plus fortement arrondi sur les côtés et rétréci postérieu- 
rement, de sorte que les angles y deviennent presque 
saillants; impression extérieure, à la base, très-distincte, 
l’inférieure au contraire presque effacée, avec la ponctua- 
tion plus forte. Elytres de la forme de picea Sturm, visi- 
blement plus étroites et un peu sinuées vers l’extrémité. 
Dessous et pattes d’un jaune rougeâtre comme ie dessus. 


126. LEIRUS INTERMEDIUS Mots. Sib. 1844. 175.311. pl. 8. f. 3 (2). 
— Long. 10,3; larg. 3,8 mill. — Kirguises ; Oulou-Tau. 

Allongé, parallèle, noir bronzé; prothorax presque 
carré, un peu rétréci par derrière; élytres profondément 
striées-ponctuées; palpes, antennes et pattes rouges. 

De la longueur de l’harpaloides, mais près de deux fois 
moins large, très-parallèle et d’un noir verdâtre métal- 
lique, quelquefois roussâtre en dessus, d’un brun noirâtre 
en dessous. Elytres pas plus larges que le prothorax, 
stries très-distinctement ponctuées. 


127. LEIRUS RUFIMANUS (Esch.) Mots. Sib. 1844. 176. 374. — 
Kamtschatka, Daourie. 

Un peu plus grand et plus allongé que picipes ; protho- 
rax plus fortement rétréci vers les élytres ; élytres un peu 
plus larges que le prothorax, souvent plus rougeâtres que 
le reste du corps, et plus fortement striées que dans pici- 
pes ; ponctuation presque pas visible. 


128. LEIRUS PICIPES Mots. Sib. 1844. 156. 315, — Long. 8,5; 
larg. 3,3 mill. — Fleuve [rtysch; Omsk. 


Plus petit que convexiusculus, presque noir, avec un re- 


M) Syn. de fodinæ Manh. Dej. Putz. — (2) Syn, de sériolalus Puiz. 
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flet métallique. Prothorax un peu plus rétréci postérieu- 
rement, à angles plus saillants. Tête assez grosse. Elytres 
subovales, striées-ponctuées. Cuisses et jambes noires ou 
d’un brun noirûtre, palpes, antennes et pattes rougeâtres. 
Peut-être n'est-ce qu’une simple variété du rufimanus, 
mais beaucoup plus petit, à pattes obscures. 


129. LEIRUS DAURICUS Mots. Sib. 1844. 177. 316. pl. 8. f. 4 (1), 
— Long. 7,5; larg. 8 mill. — Fleuves Ouda et Selenga. 

Allongé, parallèle, subcylindrique, noir de poix; pro- 
thorax un peu carré, élytres profondément striées-ponc- 
tuées ; palpes, antennes et tarses roux. -— Plus petit que 
les précédents, mais toujours deux fois plus grand que 
l’'apricarius F. Tout noir, à l’exception des palpes, des an- 
tennes et des tarses, qui sont rougeâtres. Elytres pas plus 
larges que le prothorax, stries profondes, visiblement 
ponctuées. — Sa forme convexe et parallèle le rapproche 
beaucoup des Harpalus, surtout du tardus. 


130. LEIRUS LITHUANICUS Mots. Sib. 1844. 178. Note. — Lithuanie. 


Ressemble beaucoup au piceus; pourrait n’en être 
qu'une variété, mais remarquable par sa taille beaucoup 
plus grande et par sa couleur plus métallique. 


131. LEIRUS CAUCASICUS Mots. Sib. 1844. 178. Note (2). — Caucase. 
Encore plus ovale et plus convexe que le piceus. 


132. BRADYTUS LATUS Mots. Mosc. 1844. 116. 318 (3). — Long. 
11,6 ; larg. 5,2 mill. — Kirguises. 

Ressemble un peu à l’Harpalus ferrugineus, maïs il est 
plus lisse, plus luisant, plus convexe et surtout plus 
large. — Tête plus allongée que dans les autres Bradytus, 
d’un testacé rougeâtre, ainsi que le prothorax; labre 
carré, plus clair que la tête; mandibules brunâtres. Pro- 
thorax plus large que la tête, transverse, convexe, arrondi 
sur les côtés et rétréci en cœur vers les élytres; base 
couverte de points, avec 2 impressions de chaque côté. 
Elytres beaucoup plus larges que le prothorax, de la forme 
de celles de l’angusticollis ; d’un testacé pâle, marquées au 


(1) Var. de Zorrida Illig. — (2) Var, de aulicus Panz. — (3) Syn. de par- 
vicollis Gebl, , 


| 
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milieu d’une grande tache foncée, qui n’atteint pas les 
bords, et forme à sa partie antérieure un angle rentrant 
vers la suture ; stries sans points apparents. Dessous un 
peu plus foncé que le dessus, abdomen très-pâle. 


133. BRADYTUS MINUTUS Mots. Sib. 1844, 179. 320. pl. 8. f. 5 (1). 
— Long. 4,6; larg. 1,7 mill. — Fleuve Ouda. 

Subovale, bronzé obscur en dessus, obscur en dessous, 
palpes, antennes et pattes d’un roux testacé. Un peu plus 
raccourci que L’apricarius, auquel il ressemble au premier 
coup d'œil, mais prothorax plus transverse, très-peu ré- 
tréci vers les élytres, angles postérieurs coupés carré- 
ment, impressions de la base très-profondes. Elytres for- 
tement striées; antennes très-longues. Dessus du corps 
d’un brun jaunâtre ou rougeâtre avec un léger reflet vert 
métallique, dessous d’un brun foncé avec la portion ré- 
fléchie des élytres jaune. Sa taille ne dépasse pas moitié 
de celle des grands apricarius. 


134. BRADYTUS HELOPIOIDES Mots. Sib. 1844. 180. 321. pl. 8. 
f. 6 (2). — Long. 5,3 ; larg. 2,3 mill. — Hamar-Daban. 

Ovale, brun; prothorax un peu rétréci par derrière; 
élytres profondément striées-ponctuées ; antennes et pattes 
plus claires. — Peut-être n’est-ce qu’une simple variété 
de l’apricarius, mais le prothorax est plus rétréci vers la 
tête, les élytres sont plus larges, plus pointues et plus 
fortement ponctuées dans les stries; beaucoup plus petit 
que apricarius. 


135. BRADYTUS ANGUSTICOLLIS Mots. Sib. 1844. 180. 322. pl. 8. 
f. 7. — Long. 7; larg. 3 mill. — Verkhne-Oudinsk, fleuve Ouda, 
Koul. 

Brun de poix ; prothorax presque carré, un peu en cœur 
par derrière ; élytres-dilatées, acuminées postérieurement; 
dessous, palpes, antennes et pattes d’un brun testacé. 
Remarquable par son prothorax cordiforme beaucoup 
moins large que les élytres; celles-ci assez courtes et 
assez faiblement striées. Dessus d’un brun un peu jau- 
nâtre, dessous plus clair, pattes, antennes et palpes jaunes. 


(4) Variété de l’apricaria. — (2) Syn. de l’apricaria. 
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136. BRADYTUS ABDOMINALIS Mots. Sib. 1844. 181. 324. pl. 8. 
f. 8. — Long. 6,2; larg. 2,8 mill. — Kirguises, bords de la mer 
Caspienne. 

Testacé ; ordinairement un peu plus petit que parvicollis 
Gebl., plus allongé et orné en dessus d’un reflet faible- 
ment métallique, comme les Badister et Stenolophus. Pro- 
thorax presque aussi large que les élytres, un peu déprimé 
et rétréci très-insensiblement vers la base, dont les an- 
gles sont coupés carrément et nullement obtus. Tout le 
dessous est noir, tandis que dans le parvicollis il est plus 
ou moins jaunâtre avec l'abdomen rarement brunâtre. 


137. BRADYTUS PALLIDULUS Mots. Sib. 1844. 182. 327. pl. 8 fr 9. 
— Long. 7,5 ; larg. 3,6 mill. — Fleuves Selenga, Ouda. 

Dilaté, d’un fauve pâle ; antennes et pattes plus claires. 

Ressemble beaucoup au fulvus, mais 1l est un peu plus 
grand et surtout plus court et plus large, et d’une cou- 
leur beaucoup plus pâle. 

L'auteur signale encore en courant 3 espèces de Brady- 
tus, 1° armenus, d'Arménie, qui ressemble beaucoup à an- 
gusticollis, maïs d’une couleur plus obscure, plus luisante, 
avec les stries des élytres plus fortement imprimées. — 
20 Petri Hummel, des environs de Saint-Pétersbourg, de 
la forme de l’apricarius, maïs d’une couleur entièrement 
testacée, ou d’un testacé rougeâtre. — 3° elevatus, des al- 
pes du Caucase, d’une forme convexe, qui fait le passage 
de l’helopioides au minutus ; qu’il serait peut-être plus na- 
turel de placer parmi les Celia Zim. 

Près de Amara tricuspidata viennent se ranger Amara 
affinis, du Caucase, qui a le prothorax un peu plus rétréci 
postérieurement, et Amara reflexicollis, des Alpes du Cau- 
case, qui est beaucoup plus grand et se rapproche plus 
de la forme des Pœcilus ; de couleur noire, et distinct par 
les bords réfléchis du prothorax. 


138. AMARA BIARTICULATA Mots. Sib. 1844. 183. pl. 8. f. 10. — 
Long. 8; larg. 4,6 mill. — Sibérie orientale. 

Dilaté, acuminé par derrière; bronzé cuivreux en des- 
sus, noir en dessous, antennes noires avec les 1-2 arti- 
cles roux. — De la grandeur des petits acuminata, mais 
proportionnellement plus large; entièrement noir en des- 


É 
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| sous, ainsi que les pattes, les palpeset les antennes, sauf 
les deux premiers articles rouges. 
Placé entre les Amara acuminata et trivialis. 


| 139. AMARA BOREALIS Mots. Sib. 1844. 184. pl. 8. f. 11. — Long. 
| 8 ; larg. 3,3 mill. — Tourkinsk, Saint-Pétersbourg. 
Plus grand et plus convexe que frivialis et vulgaris ; an- 
| tennes presque toutes noires, 1% article rougeâtre. Pro- 
| thorax plus transverse, et angles antérieurs plus obtus 
| que chez vulgaris. Interstries des élytres alternativement 
| un peu relevés, ce qui fait paraître leur surface inégale. 
| En dessus la couleur est cuivreuse, souvent d’un vert 
| jaunâtre très-clair. 
| 140. AMARA VIATICA Mots. Sib. 1844. 184. 334. pl. 8. f. 19. — 

Long. 5,6; larg. 8 mill. — Baïcal, Koul. 
| Forme un peu convexe de borealis, mais deux fois plus 
| petit que trivialis et d’un cuivré rougeâtre assez vif. Des- 
| sous du corps, pattes, palpes et les 7 derniers articles des 
| antennes noirs; les 3 premiers et une grande partie du 
| 4e d’un jaune assez clair; jambes et tarses à épines et 
| poils jaunâtres. 

141. AMARA MONGOLICA Mots. Sib. 1844. 185. 335. — Long. 8; 
larg. 3,1 mill. — Frontière de Mongolie. 
| Forme intermédiaire entre trivialis et curta; plus large, 
| plus grand et plus convexe que le 1er, plus étroit vers les 
| deux extrémités que le 2. Tête plus petite que dans 
| curla ; lisse avec deux impressions de chaque côté du 
| tront entre les yeux, dont l’externe esl en forme de fo- 
| véole profonde, et l’autre plus éloignée et arquée forme 
| une lunule dirigée vers le milieu. Prothorax moins trans- 
| verse et plus rétréci vers la tête, lisse, quelques points 
| épars seulement dans les impressions de la base. Elytres 
| moins ovales et moins allongées que dans curta, extrémité 
| assez visiblement sinuée, stries sans trace de ponctua- 
tion. Dessus d’un bronzé noirâtre, dessous noir avec une 
| teinte bleuâtre. Palpes et cuisses noirâtres, jambes et 
tarses d’un jaune rougeûtre. 


| 142. AMARA VIOLACEA Mots. Sib. 1844. 186. 336. pl. 8. f. 13. — 
Long. 8,3 ; larg. 4 mill. — Kiakhta. 
Un peu plus petit que acuminata, plus parallèle, plus 
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déprimé et plus arrondi à l’extrémité; violet en dessus, 
dessous, mandibules, palpes, 8 derniers articles des an- 
tennes et pattes noirs; 3 premiers articles et épines des 
pattes d’un jaune rougeâtre, l’extrémité des palpes blan- 
châtre. Pronotum un peu transverse, lisse, avec les im- 
pressions de la base peu marquées et nullement ponctuées 
au fond. Elytres parallèles, fortement striées et stries in- 
distinctement ponctuées. Extrémité des pattes antérieures 
munie d’une forte dent rougeâtre. 


143. AMARA OVATA Mots. Sib. 1844. 186. 337. pl. 8. f. 14. — 
Long. 7,6 ; larg. 8,3 mill. — Baïcal, Verkhne-Oudinsk. 
Plus grand que curta, plus large et plus déprimé; d’un 
cuivreux violet, souvent violâtre en dessus, noir en des- 
sous, avec les jambes et les tarses d’un brun jaunûtre; 


les 3 premiers articles des antennes jaune-rougeâtre. Pro-. 


thorax transverse, faiblement rétréci en devant, avec les 

angles antérieurs assez saillants; impressions de la base 

entourées de points assez visibles. 

144. AMARA SINUATA Mots. Sib. 1844. 187. 338. pl. 8. f. 15. — 
Long. 7,6; larg. 3,3 mill. — Omsk. 

Ovale, atténué par derrière, d’un noir bronzé; un peu 
plus large que les élytres; assez convexe, rétréci en avant, 
_ avec les angles peu saillants et arrondis; base découpée 
en arc et faiblement sinuée de chaque côté, impressions 
très-faibles mais distinctement ponctuées ; élytres un peu 
pointues à l’extrémité. Dessous du corps noir, ainsi que 
les cuisses, les palpes et les derniers articles des antennes, 
jambes et tarses d’un brun jaunâtre et articles 1-3 des 
antennes d’un jaune rougeâtre clair. 


145. AMARA DUBIA Mots Sib. 1844. 187. 340. — Long. 1,4; larg. 
à mill. — Oural. 
Ovale, subdéprimé, noir bronzé; 1-3 articles des anten- 
nes d’un roux testacé. 
Très-voisin de curta Dej., mais avec fes palpes et les 


pattes presque entièrement noirs; les 3 premiers articles « 


des antennes sont d’un jaune rougeâtre. 


146. AMARA IMPRESSA Mots. Sib. 1844. 188. 341. — Long. 7; 
larg. 2,3 mill. — Fleuve Irtysch, de Omsk à Semipalatinsk. 


Ovale, obtus par derrière ; très-voisin de communis, mais " 


1 
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plus déprimé et assez visiblement ponctué dans les stries 
des élytres; impressions du prothorax généralement plus 
marquées, impression transverse postérieure surtout plus 
prononcée. mais aucune trace de la ponctuation de com- 
munis ; 1-2 articles des antennes seuls jaunes, rarement 
un faible vestige de cette couleur sur le 3°; jambes et 
tarses comme dans le communis, d’un brun assez clair. 


147. AMARA OBSCURA Mots. Sib. 1844. 188. 344. — Long. 4,6; 
larg. 1,7 mill. — Omsk. 

Ovale, subparallèle, noir, un peu bronzé en dessus, 
avec les antennes et l’articulation des cuisses brunâtres, 
les articles 1-3 des antennes et base du 4° d’un jaune 
rougeâtre. Prothorax presque carré, très-faiblement ar- 
rondi sur les côtés, angles postérieurs coupés très-carré- 
ment, antérieurs un peu saillants et arrondis; impres- 
sions de la base profondes, mais sans points. Stries des 
élytres simples sans ponctuation distincte. 

Plus grand que tibialis et 2 fois plus petit que familia- 
ris, ressemble un peu à un Harpalus ou à un Pogonus. 


148. CELIA DILATATA Mots. Sib. 1844. 189. 347. pl. 8. f. 11. — 
Long. 5,6; larg. 3 mill. — Irkoutsk. 

Dilaté, acuminé au bout, un peu convexe, plus petit 
que modesta Dej., brun avec un reflet bronzé en dessus ; 
noir en dessous. Mandibules, 19 articles des palpes, an- 
tennes, jambes et tarses d’un brun jaunâtre clair; dernier 
article des palpes brunâtre, en alène et courbé en dedans. 
Les articles des antennes grossissent un peu vers l’extré- 
mité et ne sont nullement allongés. Toute la base du 
pronotum est distinctement ponctuée, Elytres plus larges 
que le prothorax, un peu dilatées vers les 2/3 et assez 
brusquement atténuées vers l’extrémité; les stries parais- 
sent lisses. | 


149. CELIA LÆVIGATA Mots. Sib. 1844. 190. 350 (1). — Long. 4; 
larg. 3 mill. — Fleuves Ichim et Turgaï. 


Plus allongé et plus parallèle que modesta Dej., avec 
les élytres presque parallèles. Tête assez petite; impres- 


. (4) Syn. de rufocincta Sahlb. 


L’ApeiLe, tome XVIII. — 1880. ÿ 
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sions du front distinctes; yeux peu saillants. Prothorax 
un peu convexe, lisse ; ligne du milieu et impressions de 
la base très-visibles, mais sans aucune trace de ponctua- 
tion ; les bords latéraux se rétrécissent obliquement vers 
la tête et font ressortir les angles postérieurs. Elytres pas 
plus larges que le prothorax ; stries sans points visibles ; 
extrémité un peu sinuée ; bord externe, comme celui du 
prothorax, et partie réfléchie légèrement jaunâtres. Des- 
sous noirâtre; antennes et pattes d’un brun rougeâtre 
plus ou moins clair, jambes et palpes plus obscurs. 


150. CELIA MICROCEPHALA Mots. Sib. 1844. 191. 351. pl. 8. f. 18 (1). 
— Long. 8; larg, 3,3 mill. — Tourkinsk. 

Dilaté, un peu convexe, noir obscur en dessus, un peu 
bronzé, noir en dessous; antennes, palpes, jambes et 
tarses plus clairs. — Ressemble à rupicola, maïs il est 
plus grand, un peu plus allongé ; la tête est plus petite. 


160. ACRODON URALENSIS Mots. Sib. 1844. 191. 351. pl. 8. f. 
49 (2) ! — Long. 7,6; larg. 3,3 mill. — Oural. 


Plus déprimé et plus parallèle que Celia ingenua, auri- # 


chalcea... fait le passage des Celia aux Leirus. Dessus d’un 
noir bronzé, dessous brun; palpes, antennes et pattes 
rougeâtres. Plus petit que ingenua, il a le prothorax carré, 
très-faiblement rétréci vers la tête, avec les angles anté- 


rieurs un peu saillants mais arrondis, et les postérieurs 


coupés carrément; impressions de la base bien marquées 


et fortement ponctuées. Elytres presque de la largeur du 


prothorax, avec les stries visiblement ponctuées. 


161. PERCOSIA TIMIDA Mots. Sib. 1844. 192. 355. — Long. 10; M 


larg. 5 mill, — Kirguises. 


Subparallèle, large, convexe, noir en dessus, forme . 
d’un Zabrus, mais moins convexe. Tête plus large et plus 
grosse que celle de patricia, couverte de points et d’ondu-« 
lations ; labre, mandibules et palpes d’un jaune brunûtre 4 
clair, Prothorax 2 fois plus large que la tête, transverse M 
et beaucoup plus court que celui de ypatricia, assez con- 
vexe, lisse au milieu et couvert de gros points sur tous M 


(1) Syn. de rupicola Zim. 
(2) ? Syn, de fusca Dei. 
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les bords, surtout à la base qui est presque cicatrisée, les 
impressions se confondent en une seule cavité ; ligne mé- 
diane bien visible ; côtés assez brusquement arrondis en 
avant ; angles postérieurs un peu obtus. Ecusson grand, 
transverse. Elytres de la largeur du prothorax, parallè- 
les, allongées, à stries assez fines et faiblement ponc- 
tuées. Dessous du corps un peu brunâtre, avec le bout 
plus clair; pattes et antennes d’un brun rougeûtre. 

Constitue le passage des Amara aux Zabrus, surtout au 
punctatostriatus Mots., de même taille et de faciès très- 
ressemblant. 


162. MICRODERES PETREUS Mots. Sib. 1844. 193. 357. pl. 9. £ 1. 
— Long. 8,5-9,8 ; larg. 2,8-3,6 mill. 

Varie beaucoup pour la taille et les mâles sont souvent 
très-petits et plus luisants que les femelles; ordinaire- 
ment noir, avec les élytres plus ou moins brunes ou rou- 
geâtres. — Tête assez grosse, triangulaire; yeux gris, 
peu saillants; lisse, avec les impressions entre les an- 
tennes assez marquées et au-dessus de chaque œil une pe- 
tite fossette du fond de laquelle part un poil; palpes 
noirs avec l'extrémité plus claire; antennes plus ou moins 
brunâtres ou noires, 1° article et quelquefois les deux 
suivants rougeâtres à la base. Prothorax près de deux 
fois plus large que long ©, moins transverse G'; rétrécei 
vers les élytres et fortement arrondi sur les côtés et à la 
base ; non échancré en avant, avec les angles obtus et non 
saillants ; côtés arrondis; surface lisse et luisante ; im- 
pressions de la base et côtés en partie parsemés de points 
bien marqués; ligne du milieu et impressions transver- 
ses presque effacées. Elytres à peu près de la largeur du 
prothorax, un peu ovales et comme tronquées à l’extré- 
mité. Stries assez profondes, sans points; sur la 3° un 
point vers l’extrémité. Dessous et pattes noirs; abdomen 
sans poils. 


HARPAELUS Latr. — Mots. Sib. 1844. 906. 


L'auteur établit 3 grandes divisions dans ce genre : 
1. Harpalus proprement dits. — A interstries des ély- 
tres lisses. 
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2. Pseudophonus. — A interstries des élytres ponctués, 
mais pronotum lisse à sa partie antérieure. 

3. Ophonus. — Ayant tout le dessus ponctué. 

Il nomme Pheuginus, les espèces à prothorax rétréci vers 
la tête ; — Erpeinus, celles à prothorax arrondi vers les ély- 
tres; — Harpalus, celles à prothorax carré; — Platus, 
celles à élytres visiblement plus larges que le prothorax, 
et Conicus, celles à prothorax plus large que les élytres. 


163. HARPALUS CERVICIS Mots. Sib. 1844. 197. 363. pl. 9. f. 2, 
— Long. 10; Farg. 4 mill. — Kiakhta, Verkhne-Oudinsk. 

Forme d’Anisodactylus, semble au premier abord une 
variété du signatus, mais c’est un vrai Harpalus du groupe 
des lumbaris, optabilis, etc. Noir en dessus, brun-jaunâtre 
en dessous, ainsi que les mandibules et Ja portion réflé- 
chie des élytres; palpes, antennes et pattes jaunes. Un 
peu plus allongé que lumbaris ; base et côtés du prothorax 
visiblement ponctués. Elytres fortement striées; on voit 
des points dans le 3° interstrie, une autre rangée dans le 
5° et quelques-uns à l'extrémité du 7°; ces points sont | 
moins nombreux que dans lumbaris. | 


164. HARPALUS ÆQUICOLLIS Mots. Sib. 1844. 199. 367. pl. 9. f. 4. 
— Long. 9,3; larg. 3,8 mill. — Nertchinsk, très-commun. 
Taille du serripes, mais plus déprimé et bien reconnais- « 
sable à son prothorax plan et ponctué à la base. Noir, 
palpes et antennes jaunâtres. — Tête petite, lisse et plus 


luisante que le reste du corps; impressions entre les M 


yeux et leur jonction transverse assez fortement mar- 
quées; yeux bruns, saillants; palpes et antennes jaunes, 
avec la base de chaque article noire; 1% article des an- M 


tennes également noir dans son milieu. Prothorax deux M 


fois plus large que la tête, aplati, échancré en avant, avec 
les angles antérieurs saillants, mais un peu arrondis; M 


côtés presque parallèles, formant, avec la base faiblement 


sinuée, des angles presque droits, un peu saillants et un M 
peu relevés, ce qui fait paraître la base presque plane; 
bords couverts d’une ponctuation bien prononcée; base 
avec des rides longitudinales; le reste de la surface avec M 


quelques rugosités peu visibles. Ecusson lisse, terne. « 


Elytres aussi larges et 3 fois plus longues que le protho- M 


(4) Var. de calathoides Mots. 
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rax, très-faiblement sinuées à l’extrémité, stries simples, 
assez faibles. Dessous et pattes noirs; tarses ordinaire- 
ment brunâtres. 


165. HARPALUS CALATHOIDES Mots. Sib. 1864. 200. 370. pl. 9. 
f. ». — Long. 7,5; larg. 2,8 mill. — Kirguises. 

Remarquable par son prothorax rétréci en avant et plan 
à la base, ce qui lui donne quelque ressemblance avec 
les Calathus. Allongé, déprimé, de la taille d’un petit 
œneus ; noir ou brun en dessus, palpes, antennes, pattes 
et dessous d’un jaune quelquefois un peu rougeâtre. Tête 
triangulaire, assez petite; yeux un peu saillants, petits, 
noirs; impressions entre les antennes très-peu marquées. 
Prothorax plus large que la tête, arrondi vers la tête, un 
peu échancré en avant, angles antérieurs assez saillants ; 
base lisse comme tout le pronotüm; angles droits vers 
les élytres; impressions de la base peu visibles; bords 
latéraux jaunâtres. Elytres de la largeur du prothorax, 
parallèles, déprimées, très-faiblement sinuées à l’extré- 
mité; stries simples et peu marquées. 

Une autre espèce analogue se trouve dans les steppes 
entre Kislar et Astrakhan; distincte par sa forme plus 
raccourcie et son prothorax plus arrondi à la base (1). 


166. HARPALUS KIRGISICUS Mots. Sib. 1864. 201. 371. pl. 9. 
f. 6 (2). — Long. 7; larg. 3 mill. — Dchergain-Agotch. 

Taille de lanxius, mais beaucoup plus étroit et plus 
déprimé et se rapprochant beaucoup de la forme du cala- 
thoîdes. Noir en dessus, brun en dessous, palpes, anten- 
nes et une grande partie des pattes d’un jaune rougeûtre. 
Tête petite, un peu allongée, lisse, luisante; impressions 
entre les antennes assez marquées; yeux noirs, saillants. 
Prothorax deux fois plus large que la tête, un peu plus 
large que long, fortement échancré en avant, avec les an- 
gles saillants: côtés un peu obliquement arrondis vers la 
tête, formant avec la base des angles droits; surface lisse 
et luisante, ligne du milieu assez marquée, mais effacée 
aux deux bouts; base un peu déprimée, terne; impres- 


(2) ? Var, de anrius Duft. 
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sions faibles, avec quelques points épars peu marqués ; 
bords basal et latéraux jaunes ou rougeâtres. Ecusson 
transverse. Elytres presque de la largeur du prothorax, 
luisantes, un peu déprimées, parallèles, atténuées vers 
l'extrémité, qui est faiblement sinuée, dont le bord paraît 
jaunâtre ainsi que la partie réfléchie des élytres. Extré- 
mité des jambes et des cuisses brunûtre. 


167. HARPALUS AMARIFORMIS Mots. Sib. 1844. 202. 372. pl. 9. f, 7. 
— Long. 6; larg. 2,8 mill. — Au-delà du Baïcal. 

Petit, n’atteint même pas la taille de l’anæius, beaucoup 
plus étroit, surtout G'; la © par son faciès très-voisine 
de l’Amara familiaris, mais sa couleur entièrement noire 
et le reflet terne et soyeux des élytres l’en distinguent tout 
de suite. — Tête triangulaire, un peu cachée sous le pro- 
thorax, lisse ; impressions entre les antennes presque en- 
tièrement effacées; yeux peu saillants, noirs; palpes noirs 
avec l’extrémité de chaque article d’un jaune blanchôtre. 
Antennes assez longues, brunes, avec le 1° article, la 
base du 2° et même celle des suivants d’un jaune pâle. 
Prothorax beaucoup plus large que la tête, longitudinale- 
ment strié sur les bords antérieur et postérieur, assez 
fortement échancré en avant, avec les angles saillants; 
côtés subparallèles, jaunâtres ; base faiblement découpée 
en arc, ce qui fait paraître les angles presque droits, 
quoique un peu arrondis; de chaque côté et un peu au- 
delà du milieu, on remarque un gros point; impressions 
de la base peu marquées, avec quelques points; le reste 
de la base paraît plus terne que la surface. Elytres de Ia 
largeur du prothorax, un peu sinuées à l'extrémité et 
simplement striées. Dessous noir ou brun foncé, ainsi 
que les pattes, qui sont garnies d’épines rougeûtres; 
quelquefois les articulations paraissent d’un brun jau- 
nâtre. 

168. HARPALUS LATUS Mots. Sib. 1844. 203. 373 (1). — Long. 
15,3; larg. 5,3 mill. — Semipalatinsk, Nertchinsk. 

Deux fois.plus grand que brevicornis et à peu près de 

la taille de zabroides Dej., mais plus parallèle et moins 


(1) Syn. de brevicornis Germ. Dej. 
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ovale. Tète à peu près comme chez le brevicornis ; protho- 
rax un peu plus arrondi sur les côtés et nullement coupé 
obliquement vers la tête, mais simplement arrondi aux 
angles antérieurs; postérieurs beaucoup plus droits; 
bords latéraux fortement réfléchis et relevés, sans ponc- 
tuation. Elytres proportionnellement plus allongées, 
stries, avec une forte loupe, faiblement ponctuées. An- 
tennes d’un rouge ferrugineux, 1-3 articles noirâtres; 
souvent le 1° est aussi rougeûtre. 


169. HARPALUS BREVIS Mots. Sib. 1844. 204. 374. — Long. 10; 
larg. 4,6 mill. — Fleuve Irtych, Omsk, mont Gouberline, au sud 
d’Orenbourg. 

Plus petit, plus convexe, plus ovale que brevicornis. 
Prothorax plus convexe, plus arrondi sur les côtés, ce qui 
fait paraître les angles postérieurs beaucoup moins droits 
et obtus; impressions de la base et bords latéraux dis- 
tinctement ponctués; ceux-ci très-peu rebordés. Elytres 
un peu plus larges que le prothorax, un peu ovales et 
convexes ; stries bien marquées; dessous et pattes pres- 


| que noirs. — Ressemble un peu par sa forme au melan- 


| cholicus, mais il est plus grand et surtout plus large. 
| 170. HARPALUS SERICEUS Mots. Sib. 1844. 204. 376 (1). — Long. 


1,6; larg. 3,8 mill. — Fleuve Irtych, Pestchanoie. 
Ovale, large, déprimé, noir; prothorax transverse ; 


| côtés fortement rétrécis en devant, subfovéolés de chaque 


côté par derrière ; angles postérieurs aigus, presque droits ; 


| élytres finement siriées, subsinuées à l’extrémité ; 3° inter- 
| strie avec un point ; antennes et paipes testacés. À peu près 
| de la taille du flavicornis, mais beaucoup plus large, plus 
| déprimé, stries des élytres moins marquées. Prothorax 


beaucoup plus obliquement coupé vers la tête. Palpes et 
antennes plus jaunâtres, jambes et tarses plus brunâtres, 
impressions de la base du prothorax avec des points. 


171. HARPALUS OBSCURICORNIS Mots. Sib. 1844. 205. 377. pl. 9. 
f. 8. — Long. 8; larg. 4,6 null. — Fleuve Irtych, Jamychevo, 
Pestchanoie, 


Plus grand et beaucoup plus large que servus, dont il 


(1) © du servus Dei. 
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se distingue, au premier abord, par les palpes entière- 
ment noirs, ses antennes, moins 1-2 articles bruns, pattes 
et tout le corps noirs. Dessus luisant avec un faible reflet 
métallique. Prothorax un peu plus court, plus arrondi 
sur les côtés, angles postérieurs moins saillants ; impres- 
sions encore moins marquées que dans servus. Elvytres ter- 
minées en pointe à peu près comme dans l’Amara acumi- 
nata, mais moins déprimées. 


172. HARPALUS DILATATUS Mots. Sib. 1844. 205. 378 (1).— Long. 7; 
larg. 3,3 mil. — Fleuve Irtych. 

Ovale, large, déprimé. noir; prothorax transverse, ré- 
tréci en avant, très-finement fovéolé de chaque côté pos- 
térieurement avec les angles aigus un peu saillants; 
côtés d’un flave transparent, élytres finement striées, 
très-faiblement ponctuées ; 3° interstrie marqué d’un 
point; antennes, palpes, jambes et tarses flaves. — Beau- 
coup plus déprimé et plus large que anæius, se rapproche 
par sa forme du sericeus, maïs deux fois plus petit. Tête 
plus petite, prothorax moins arrondi sur les côtés et 
coupé obliquement vers la tête; base sans trace de ponc- 
tuation. 


173. HARPALUS REGULARIS Mots. Sib. 1844. 206. 379 (2). — 
Long. 7,6 ; larg. 3,6 mill. — Lac Baïcal. 

Ovale, convexe, noir; prothorax transverse, angles an- 
térieurs saillants, postérieurs obtus; élytres profondé- 
ment striées, sinuées par derrière; palpes, antennes et 
tarses flaves. — Ressemble beaucoup au flavicornis, mais 
plus petit, plus court, plus convexe et plus ovale. Pro- « 
thorax plus transverse, impressions de la base et des : 
bords latéraux ponctués. Jambes noirâtres. 


174. HARPALUS PASTOR Mots. Sib. 1844. 208. 384. — Long. 12,2; 
larg. 4,6 mill. — Frontière de la Mongolie. 
Au premier abord semblable à un Omaseus, mais vrai 
Harpalus, près de hottentota et de solitaris. Tête allongée, 
mais assez large, lisse, avec une impression arquée entre 


(4) Syn. de servus Duft. 
(2) Syn. de Fræhlichi Sturm. | 
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les antennes, qui aboutit de chaque côté à un point bien 
marqué; yeux un peu saillants ; labre transverse, un peu 
sinué, jaune, ainsi que les palpes et les antennes. Celles- 
ci de la longueur de la tête et du prothorax réunis, 1° 
article allongé, 2° petit, 3° un peu plus long que le 1°r, 
4e et suivants un peu plus courts que le 17, mais plus 
larges et plus déprimés, ce qui les fait paraître presque 
pectinés. Prothorax plus large que la tête, convexe et 
lisse, à l’exception de la base qui est assez fortement 
ponctuée ; bords latéraux fortement arrondis, rétrécis vers 
les élytres, ligne du milieu fortement imprimée, sur- 
tout à sa partie postérieure ; impressions de la base assez 
distinctes. Ec:usson très-petit. Elytres ovales, fortement 
striées, interstries assez sensiblement relevés, extrémité 
un peu échancrée. Dessus d’un noir luisant, dessous un 
peu brunâtre; pattes entièrement d’un jaune assez clair. 


175. HARPALUS CYNAESCENS Mots. Sib. 1844. 209. 285 (1). — 
Long. 14 ; larg. 5 mill. — Nertchinsk. 
Oblong, convexe, d’un bleu violacé en dessus; protho- 
rax Carré, très-denstment ponctué, subrugueux par der- 
rière, fovéolé de chaque côté, angles postérieurs arrondis; 


côtés subréfléchis ; élytres striées, profondément sinuées, 


entaillées postérieurement; interstries légérement cica- 
trisés ou fovéolés ; antennes et pattes noires, palpes et 
tarses brun de poix. — Au premier abord on le prendrait 
pour un Ophonus dénudé, mais les interstries sans points 
l'en distinguent; il diffère d’erosus par sa couleur, par ses 
élytres plus allongées, et par les inégalités cicatrisées des 
interstries; angles postérieurs du prothorax encore plus 
arrondis ; base rugueuse ; extrémité des élyires fortement 
découpée. 


116. HARPALUS TRANSPARENS Mots. Sib. 1844. Note. (2). — 
Caucase. 
Fait le passage d’erosus à œneus; ne dépasse pas la lon- 
gueur de l’œneus, mais il est beaucoup plus large; élytres 
déprimées et fortement sinuées à l’extrémité, visiblement 


(4) Var. de erosus Genl. 
(2) ? Var, de l’œneus F. 
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pubescentes et vertes comme le prothorax; tête plus ou 
moins jaunâtre. Dessous et pattes d’un jaune rougeûtre. 


177. HARPALUS TORRIDUS Mots. Sib. 1844. 211. 390. — Long. 
8,5; larg. 8,6 mill. — Baïcal, Hamar-Daban, dans les vallées. 

Forme d’un petit œneus, maïs plus noir, souvent d’un 
brun un peu jaunâtre sur les élytres. Extrémité des pal- 
pes et 1% article des antennes jaunâtres, jambes, tarses 
et derniers articles des antennes d’un brun jaunâtre plus 
ou moins foncé, 2-4 articles souvent noïrâtres à la base. 
Prothorax assez convexe, faiblement rétréci vers les ély- 
tres, fortement ponctué à la base ainsi que dans les im- 
pressions profondes; angles postérieurs un peu obtus. 
Elytres de la largeur du prothorax, assez parallèles, faï- 
blement sinuées; leur extrémité un peu jaunâtre, ainsi 
que les bords latéraux du prothorax; interstries latéraux 
des élytres sans points. Q terne. 


178. HARPALUS PLANATUS Mots. Sib. 1844. 212. 392. — Long. 
8,9 ; larg. 3,6 mill. — Frontière de la Mongolie. 

Allongé, subdéprimé, noir; prothorax carré, un peu 
ponctué par derrière, fovéolé de chaque côté, angles pos- 
térieurs presque droits ; élytres vertes, striées, entaillées 
par derrière ; 3° interslrie avec un point; 1° article des 
antennes et palpes flaves. — Ressemble au discoideus, 
mais plus petit et plus déprimé; tout noir, à l'exception 
des élytres qui sont d’un noir métallique, des tarses qui 
sont d’un rouge brunâtre, du 1° article des antennes et 
des palpes qui sont jaunes; proportionnellement moins 
large que viridanus Mots: 

Près du rubripes, l’auteur signale : rufipes, espèce voi- 
sine, plus grande avec la © d’un noir un peu bleuâtre, 
qui habite les Alpes du Caucase ; compressus, également 
voisin, mais beaucoup plus déprimé, à bords latéraux du 
prothorax et à suture des élytres faiblement rougeûtres, 
des bords de la mer Caspienne, près de Derbent. 


179. HARPALUS IMPRESSIPENNIS Mots. Sib. 1844. 212. 394 (1). 
— Long. 10,2; larg. 3,8 mill. — Lac Baïcal, Tourkinsk. 
Oblong, subdéprimé, noir; prothorax carré, ponctué 


(1) Syn. de 4-punclalus Dei. 
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par derrière, fovéolé de chaque côté, avec les angles pos- 
térieurs un peu obtus; élytres striées, sinuées-tronquées 
postérieurement ; 3° interstrie avec 4-5 fovéoles ; palpes, 
antennes et tarses d’un roux testacé. — De la taille du 
4-punctatus, mais un peu plus déprimé, avec le prothorax 
un peu plus large. Jambes et cuisses plus ou moins noi- 
râtres ; 4-5 gros points sur le 3° interstrie vers l’extré- 
mité de chaque élytre le distinguent de tous les autres 
Harpalus. 

180. HARPALUS CISTELOIDES Mots. Sib. 1844. 213. 397. — Long. 

10; larg. 3,8 mill. — Irtych, Pestchanoie. 

Plus allongé et distinctement plus étroit vers l’extré- 
mité que le rubripes. Tête assez grosse ; impressions entre 
les yeux très-peu marquées. Prothorax plus large que la 
tête, un peu transverse, avec les angles antérieurs arron- 
dis, les postérieurs droits et aigus; ligne du milieu peu 
visible ; impressions de Îa base peu profondes. Elytres 
presque de la largeur du prothorax, atténuées vers l’ex- 
trémité, en ovale assez symétrique avec la tête et le pro- 
thorax ; stries simples. Dessus et dessous noirs, ainsi que 
les pat'es, à l'exception des tarses qui sont jaunes, comme 


| les palpes et les antennes. 
| 181. HARPALUS FOVEICOLLIS Mots. Sib. 1844. 214. 398. pl. 9. f. 10. 


-— Long. 8,3 ; larg. 3 mill. — Oural, Tobolsk. 
Ressemble beaucoup au fulvipes, mais un peu plus pe- 


| tit; remarquable surtout par les grandes et profondes 
| impressions de la base du prothorax, fortement ponc- 
| tuées. Noir, avec les bords du labre, les palpes, les an- 
| tennes et les pattes jaunes ; dans la 2° strie vers l’extré- 
| mité on voit 2-3 points. 


| 182. HARPALUS HYPERBOREUS Mots. Sib. 1844. 914. 399. — 


Long. 7,5; larg. 8 mill. — Fleuve Selenga, Tchertovkino. 
Vert-noir; prothorax carré, élytres un peu convexes. — 


| Ressemble au luteicornis, mais un peu plus grand, plus 
| raccourci, plus convexe et verdâtre. 


} 183. HARPALUS BASALIS Mots. Sib. 4844. 215. 400. pl. 9. f. 11. 


— Long. 7,9; larg. 8 mill. — Hamar-Daban. 
Court, noir; prothorax carré; élytres ovales, un peu 
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convexes, obtuses postérieurement; antennes et pattes 
testacées. — Forme et couleur du luteicornis; base du 
prothorax fortement ponctuée ; élÿtres un peu plus con- 
vexes et ovales. 


184. HARPALUS FEMORALIS Mots. Sib. 1844. 215. 401. — Long. 8; 
larg. 3 mill. — Avec le busalis dont il w’est peut-être qu’une 
variété. 

En ovale court, noir; prothorax un peu transverse; 
avec les angles postérieurs obtus; élytres profondément 
striées ; 1‘r article des antennes roux. — Voisin des lutei- 
cornis et basalis, il en diffère par les pattes et les 2, 3 et 
4 articles des antennes noïrâtres, le 1% article des an- 
tennes est rouge. Angles postéricurs du prothorax un peu 
arrondis, ponctuation de la base très-faible. Elytres mar- 
quées de quelques inégalités peu prononcées sur la sur- 
face, ce qui les fait paraître un peu ondulées. 


185. HARPALUS PALLIPES Mots. Sib. 1844. 215. 403. pl. 9. f. 12. 
— Long. 7; larg. 2,7 mill. — Tourkinsk. 

Forme et couleurs du fardus, mais 2 fois plus petit. 
Convexe, noir, avec les élyires brunes, les palpes, les an- 
tennes et les pattes jaunes. Tête plus petite que dans le 
précédent, lisse, avec l'impression entre les antennes peu 
marquée. Prothorax deux fois plus large que la tête, 
carré, à angles postérieurs et antérieurs un peu arrondis ; 
impressions de la base très-marquées et fortement ponc- 
tuées, le reste de la surface lisse ; ligne du milieu et im- 


pression antérieure transverse oblique, seules visibles ; 


côtés et base bordés de jaune. Elytres presque plus 
larges que le prothorax, ovales, convexes, très-faiblement 
sinuées à l’extrémité ; stries fortement imprimées et sans 


ponctuation visible. — Par son prothorax plus étroit que 


les élytres, il fait le passage à la tribu suivante. 


186. HARPALUS CALCITRAPUS Mots. Sib. 1844. 216. 404. pl. 7. 

f. 13. — Long. 12,6 ; larg. 5,2 mill. — Oulou-Tau ; Nertchinsk. 
+ Ressemble beaucoup au calceatus Duft., et atteint sa 
longueur, mais les pattes obscures et les stries des ély- 
tres ponctuées, l’en distinguent. Tout noir, avec le des- 
sous quelquefois brunâtre. Tête lisse ; antennes et palpes 
roux ; prothorax très-fortement ponctué à la base, sur- 
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tout vers les angles postérieurs, qui sont droits et poin- 
tus ; côtés presque parallèles; élytres distinctement plus 
larges que le prothorax, allongées, parallèles et un peu 
sinuées à l'extrémité qui est brunâtre ; stries fortement 
marquées et visiblement ponctuées. 


187. HARPALUS UNICOLOR Mots. Sib. 1844. 217. 405. pl. 9. 
f. 14 (1). — Long. 9,3 ; larg. 3,6 mill. — Kiakhta. 

On le prendrait au premier abord pour une variété 
noire du Pœcilus cupreus. Il est entièrement noir, sauf le 
Le article des antennes et quelquefois le bout des palpes 
bruns ou rougeâtres. Tête un peu allongée; impressions 
entre les yeux fortement marquées par des rugosités lon- 
gitudinales; yeux gris, un peu saillants. Prothorax plus 
large que la tête, presque carré et un peu rétréci vers 
les élytres, arrondi en avant, coupé carrément en arrière; 


| ligne du milieu et impressions de la base distinctes; ces 


dernières rugueuses dans le fond, mais sans aucune trace 


| de ponctuation; entre l’impression transverse qui réunit 
| les impressions de la base, on voit des rides longitudi- 


nales. Elytres un peu plus larges que le prothorax, assez 


| parallèles, pointues, sinuées à l'extrémité, assez forte- 
| ment striées. Dessous et pattes noirs. 


187. HARPALUS LEÏIRIOIDES Mots. Sib. 1844. 217. 406. pl. 9. 


f, 15. — Long. 11,6; larg. 4,6 mill. — Koul. 
Ressemble beaucoup au Leirus piceus, même taille, 


| mêmes couleurs, un peu plus large et moins luisant. 
| Tête grosse, lisse: yeux saillants; mandibules assez 


courtes et obtuses ; labre brunâtre ; antennes noires avec 


| les deux premiers articles brunâtres ou même jaunâtres, 
| ainsi que les palpes et les ongles des tarses. Prothorax 
| un peu plus large que la tête, assez plan, en cœur vers 
| les élytres, et coupé carrément à la base; un peu échancré 
| obliquement en avant, mais les angles sont peu saillants; 


côtés faiblement rebordés; impressions de la base visi- 


| bles, prolongées en ligne droite sur les 3/4; ligne du mi- 


lieu assez fortement marquée, se perdant dans une faible 


| impression oblique transverse qui commence près des 


(4) ? Var, de véridanus Mots. 
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angles antérieurs; bord postérieur assez fortement ponc- 
tué, ainsi que les impressions; ponctuation plus faible 
vers la tête, visible seulement sur le rebord externe. 
Elytres beaucoup plus larges que le prothorax, s’élargis- 
sant un peu postérieurement, extrémité un peu sinuée; 
stries fortement imprimées, sans aucune trace de points. 
Dessous et pattes noirs. 


188. HARPALUS VIRIDANUS Mots. Sib. 1844. 218. 407. pl. 9. 
Î. 16. — Long. 8; larg. 3,3 mill. — Nertchinsk. 

Se rapproche de l’impiger | ar sa forme et sa grandeur, 
et s’en éloigne par sa couleur métallique verte, bleue ou 
cuivreuse. Tête noire, assez petite et lisse; yeux peu 
saillants et bruns ; palpes noirs ou un peu brunâtres au 
bout ; antennes noires avec le 1°r article rouge. Prothorax 
noir comme la tête ou faiblement verdâtre, plus large 
que la tête et assez brusquement arrondi; côtés paral- 
lèles et formant avec la base des angles droits un peu 
arrondis ; ligne du milieu et impressions de la base assez 
fortement marquées; celles-ci rugueuses avec quelques 
points au fond; bord latéral distinctement ponctué. Ecus- 
son triangulaire, noir. Elytres presque de la largeur du 
prothorax, assez parallèles, un peu déprimées, faiblement 
sinuées à l’extrémité; cuivreuses, vertes, bleues ou noi- 
râtres avec un reflet soyeux Q. Dessous et pattes noirs. 


189. HARPALUS NITIDULUS Mots. Sib. 1844. 219. 408 (1). — 
Long. 7; larg. 3 mill. — Verkhne-Oudinsk; Koul. 

Forme des Celia, mais son prothorax entièrement lisse, 
et le 4e article des tarses antérieurs G' dilaté, en font un 
Harpalus. Tête petite et lisse; yeux foncés et un peu sail- 
lants. Prothorax plus de deux fois plus large que la tête, 
lisse, un peu transverse, bords latéraux un peu relevés, 
arrondis, rétrécis sur la tête, angles postérieurs obtus; 
ligne du milieu et impressions de la base peu marquées. 
Ecusson triangulaire. Elytres presque de la largeur du 
prothorax, ovales, assez courtes; stries simples et peu 
marquées; un point vers l'extrémité du 3° interstrie. 
Dessus d’un jaune brunâtre, avec une faible teinte métal- 


(1) Syn. de ovatus Chaud. 


MOTSCHULSKI : INSECTES DE SIBÉRIE. 129 


lique ; dessous plus clair ; palpes, antennes et pattes tes- 

_ lacés. 

| 190. HARPALUS LYRATUS Mots. Sib. 1844. 220. 410. Di 
f. 17/1). — Long. 7; larg. 3,3 mill. — Nertchinsk. 

Court, ovale oblong, un peu convexe, couleur de poix ; 
prothorax convexe, transverse, un peu arqué sur les cô- 
tés ; élytres striées, ornées chacune d’une bande oblique 
d’un blanc testacé. — Ressemble beaucoup au viftatus, 
| mais plus petit, et la bande longitudinale jaune qui va de 
 l’angle huméral à l’extrémité est plus étroite, plus blan- 
| châtre et bien plus visible sur le fond noir de l’élytre. 
| Palpes et antennes noirs, 1°" article de celles-ci rouge. 
| Pattes variant du noir au brun roussâtre clair. 


| 191. HARPALUS FULVIPENNIS Mots. Sib. 1844. 221. 412. — Long. 
7,9 ; larg. 8 mill. — Daourie. 

Ovale oblong, noir; prothorax un peu transverse, ré- 

| tréci en devant, angles postérieurs droits ; élytres fauves, 

| palpes, base des antennes, jambes et iarses roux. — Res- 

| semble entièrement à l’anxius par la forine et la grandeur, 

| mais la couleur des élytres et des pattes l’en distingue. 


| 192. HARPALUS NIGRIPENNIS Mots. Sib. 1844. 221. Note. — As- 
trakhan, Volga. 

Très-voisin de picipennis, mais plus grand, à prothorax 

| presque plus large que les élytres. Impressions du pro- 

| thorax très-fortement imprimées, mais sans points. Pal- 

| pes, antennes, jambes et tarses jaunes; cuisses, ainsi que 

le reste du corps, noirs. 


198. HARPALUS THORACICUS Mots. Sih. 1844. 221. 415. pl. 9. 
| Î. 18. — Long. 8,3; larg. 3,3 mill. — Nertchinsk. 

Remarquable par son prothorax plus large au milieu 
que les élytres. Tête assez petite, noire, luisante; impres- 
| sions longitudinales assez éloignées des antennes, et aussi 
marquées que l'impression transverse ; labre allongé, 
bordé de jaune; mandibules un peu brunâtres; pattes, 
palpes et antennes d’un jaune rougeâtre. Prothorax un 


| peu plus brun et plus large que la tête, presque aussi 
\ 


(1) Syn. de vilatus Gebl. 
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long que large, un peu échancré en avant, fortement ar- 
rondi sur les côtés ; angles antérieurs très-peu sensibles, 
postérieurs presque droits, mais très-peu saillants ; bord 
des côtés et de la base d’un jaune rougeâtre, couvert 
d’une ponctuation très-prononcée; ligne da milieu et im- 
pressions de la base assez visibles. Elytres plus étroites 
et 3 fois plus longues que le prothorax, d’un brun rous- 
sâtre, ternes, un peu ovales, fortement sinuées à l’extré- 
mité. Dessous noir, avec la partie rebordée du prothorax 
brune. 

194. HARPALUS ACUMINATUS Mots. Sib. 1844. 222. 416. pl. 9. 

f. 19. — Long. 10 ; larg. 4,6 mill. — Kirguises. 

Un peu plus allongé et plus pointu à l’extrémité des. 
élytres que serripes et oplabilis, auxquels il ressemble. — 
Tête petite, lisse; impressions entre les antennes comme 
2 points, jointes par une ligne très-faible ; yeux grisâtres, 
assez saillants. Prothorax luisant, 2 fois plus large que 
la tête, un peu plus court que large, convexe vers la tête, 
déprimé vers les côtés, qui sont un peu relevés et arron- 
dis vers la tête; de chaque côté, près de l’angle de la 
base, un point aussi marqué que dans salinus et brevicor- 4 
nis; profondément échancré en avant, avec les angles sail- 
lants; base un peu en arc, formant avec le bord latéral 
des angles presque droits; impressions ordinaires assez 
marquées et ponctuées dans leur fond ; on voit quelques 
points sur la partie réfléchie des angles postérieurs; base 
lisse entre les impressions, rougeâtre, ainsi que les bords 
latéraux. Elytres un peu plus étroites que le prothorax, 
assez parallèles, sinuées à l’extrémité, assez fortement 
striées. Dessous noir, ainsi que les pattes; tarses, antennes 
et palpes jaunes. 

- Une espèce (ovalis Mots.) de même forme ovale, mais « 
plus petite et plus svelte, se trouve au sud d’Orenbourg, « 
dans les monts Gouberlines. 


195. PSEUDOPHONUS TERRESTRIS Mots. Sib. 1844. 293. 418. pl.10. 
f. 1. (1). —- Long. 10,3 ; larg. 4,6 mill. — Kirguises, Caspienne. » 


Au premier abord on le prendrait pour le griseus, mais 


(4) Syn, de Sfeveni Dej. 
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| son prothorax arrondi postérieurement et ses pattes bru- 
| nâtres l’en distinguent facilement, Tête et prothorax 
| assez luisants et ponctués sur les bords, surtout vers la 
| base du prothorax, où les impressions se perdent dans 
| les rugosités de la ponctuation, et on ne voit aucune 
| trace d'impression transverse entre elles. Elytres de la 
| largeur du prothorax, fortement ponctuées, vêtues de 
| poils courts, jaunâtres, quelquefois avec un reflet vert ou 
| bleu métallique; 4 point sur la 3° strie vers l’extrémité 
| sinueuse de l’élytre. Dessous et pattes d’un brun un peu 
| roussâtre ; cuisses avec quelques longs poils jaunes. An- 
tennes et pattes d’un rouge jaunûâtre. 


| 196. PSEUDOPHONUS UNIFORMIS Mots. Sib. 1844. 293. 418. — 
| Long. 10,3; larg. 3,8 mill. — Semipalatinsk. 

Un peu plus allongé que le griseus, d’une couleur noire 
| faiblement violette, assez luisante en dessus, recouverte 
| d’un duvet court et jaunâtre. — Tête presque lisse, avec 
| quelques points épars entre les yeux; labre carré; palpes 
| et antennes rouges. Prothorax plus large que la tête, assez 
| plan, arrondi sur les côtés et en avant, rétréci postérieu- 
| rement, angles de la base très-obtus; bords latéraux trans- 
| parents; assez lisse, ponctué seulement sur la base et 
| vers les côtés ; impressions de la base et celles qui les réu- 
| nissent assez prononcées. Elytres un peu plus larges que 
le prothorax, parallèles, sinuées à l’extrémité; parsemées 
| de petits points sur les interstries; 1 point à peu près 
| aux 3/4 de la 3° strie. Dessous et cuisses d’un noir bru- 
| nâtre, jambes et tarses rougeûtres. 


| 197. PSEUDOPHONUS INTERSTINCTUS Mots. Sib. 1844. 295. 420. 
pl. 10. f. 2-2. — Long. 7,5; larg. 3 mill. — Kirguises, Irtych. 

S éloigne des Ophonus par sa ponctuation plus éparse 
sur les élytres et sa pubescence beaucoup moins pro- 
noncée, ce qui le rapproche, ainsi que sa couleur d’un 
vert métallique très-brillant, des Harpalus œneus, distin- 
| guendus, etc.; se rapproche également, par les angles un 
| peu arrondis du prothorax, des Harpalus obtusus, Micro- 
| derus petreus et brachypus. — Deux fois plus petit que 
| l’æneus, noir avec les élytres vertes; extrémité des articles 
| des palpes et des antennes, ainsi que les cuisses et les 


| 
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tarses, rousse ou même un peu jaunâtre ; il en est de 
même de la portion réfléchie des élytres, et quelquefois 
de la suture et des bords latéraux du prothorax. Tête 
presque lisse et luisante, ainsi que le prothorax, on re- 
marque seulement chez celui-ci quelques points épars; 
impressions assez marquées, avec une faible pubescence 
jaunâtre; un peu transverse, arrondi sur tous les angles 
et faiblement rétréci vers la base. Elytres parallèles, 
striées, ponctuées dans les interstries, plus densément 
sur les côtés ; extrémité faiblement sinuée et presque 
tronquée. 


198. OPHONUS OVIPENNIS Mots. Sib. 1844. 226. 423. — Long. 9,3; 
larg. 3,6 mill. — Kirguises, Irtych. 

Presque de la taille du punctulatus Duft., mais moins 
large, entièrement brun. — Tête assez petite, avec 2 lar- 
ges impressions entre les antennes, et des points assez 
gros épars sur la surface. Prothorax plus large que la 
tête, presque carré, rétréci un peu en cœur vers la base, 
arrondi sur les côtés; couvert de points épars, plus serrés 
vers la base; ligne du milieu fortement marquée; im- 
pressions de la base presque pas visibles. Ecusson trian- 
gulaire, lisse, avec une impression transverse au milieu. 
Elytres un peu plus larges que le prothorax, en ovale 
allongé, tronquées obliquement à l'extrémité; striées, 
interstries couverts de petits points très-serrés, ce qui les 
fait paraître granuleux. Palpes, antennes et pattes d'un 
rouge un peu jaunâtre. Ressemble un peu au cordicollis 
Dej., mais beaucoup plus grand et moins court. 


199. OPHONUS TRANSVERSUS Mots. Sib. 1844. 227. 424. pl. 10. 


f. 3. — Long. 9,3; larg. 4 mill. — Kirguises. 

Ressemble un peu au cordatus, mais plus grand ; élytres 
plus ovales et plus larges. Prothorax transverse, assez 
fortement en cœur, mais beaucoup moins large que les 
élytres. — T'ête, à l'exception d’une petite portion de l’oc- 
ciput, et prothorax fortement ponciués ; impressions de 
la base du prothorax et impression transverse bien visi- 
bles ; angles postérieurs coupés carrément et très-saillants. 
Ecusson petit. Elytres plus larges que le prothorax, assez 
ovales, faiblement sinuées à l'extrémité, couvertes de 
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points serrés. pas aussi gros que ceux de la tête et du 

prothorax ; pubescence jaunâtre. Dessous, mandibules, 

palpes, antennes et pattes roussâtres, quelquefois mème 

jaunâtres. 

200. OPHONUS ABDOMINALIS Mots. Sib. 1844. 228. 427. — Long. 
5,6 ; larg. 2,3 mill. — Kiakhta, Selenguinsk. 

De la forme et presque de la taille de l’ustulutus, il en 
diffère par la ponctuation plus faible et plus serrée en 
dessus, par son prothorax plus transverse et par ses cou- 
leurs plus obscures. Tête ordinairement rougeâtre ou 
même brunâtre, avec une tache noire un peu effacée dans 
son milieu. Prothorax un peu transverse, fortement en 
cœur, marqué d’une tache noire qui souvent occupe tout 
le milieu de la surface. Elytres plus larges que le pro- 
| thorax, jaunes avec une large tache noire qui ne laisse 
libre que la suture et un espace plus ou moins large le 
| long du bord externe, interstries finement pointillés, et 
sur chacun 3 rangées onduleuses de points, tandis que 
| l’ustulatus n’en présente que 2. Yeux et abdomen noirs, 
ce dernier quelquefois brunâtre. Palpes, antennes et pattes 
testacés. 

9201. OPHONUS OBSCURITARSIS Mots. Sib. 1844. 298. 498. — 
Long. 4,6; larg. 1,5 mill. — Sibérie. 

Peut-être n'est-ce qu'une variété locale du placidus Dei. 
. Même taille, même couleur, mais tarses obscurs, extré- 
mité de l'abdomen noire, pointillée ; comme les interstries 
| des élytres, qui sont en outre couverts d’un duvet jaune 
| court et très-peu serré. Antennes noires, der et 3° articles 
| jaunâtres, 2° foncé: caractères qui le font distinguer. 
| Palpes bruns avec le bout des articles clair. Angles posté- 
| rieurs du prothorax très-peu marqués et presque arrondis. 


202. CHLÆNIUS CÆRULEOCEPHALUS Mots. Sib. 1844. 229. 43. (1). 
— Long. 10; larg. 4 mill. — Tobolsk, Kirguises. 

| Ressemble beaucoup au melanocornis Ziegl. Dej., mais 

un peu plus petit, plus étroit et plus allongé. Dessus plus 

ou moins vert, avec le prothorax un peu cuivreux et la 

| tête d’un vert bleuâtre. Tête un peu plus allongée, à 


(4) Syn. de nigricornis Fr. var. basalis Fisch. ex Gem. 


128 ARCHÉOLOGIE ENTOMOLOGIQUE. 


ponctuation plus serrée ; labre d’un brun un peu roussä- 
tre; mandibules plus claires; palpes plus ou moins obs- 
curs, ainsi que les 10 derniers articles des antennes. Pro- 
thorax presque carré, beaucoup plus étroit, moins pro- 
fondément ponctué: ligne du milieu et impression de la 
base fortement marquées. Elytres un peu plus larges que 
le prothorax, en ovale allongé, semblant s’élargir un peu 
vers l’extrémité. Dessous noir, poitrine un peu métalli- 
que ; pattes rouges avec les tarses noirs. 


203. CHLÆNIUS PUNCTATUS Mots. Sib. 1844. 230. 432. — Long. 
10,3; larg. 4,6 mill. — Kirguises. 

Ressemble beaucoup au melanocornis, maïs un peu moins 
large. Tête plus courte et plus lisse, d’un cuivreux plus 
ou moins verdâtre, surtout à sa partie postérieure ; man- 
dibules, labre et palpes plus ou moins rougeâtres; an- 
tennes obscures, avec le 1% article seul rouge. Prothorax 
2 fois plus large que la tête, transverse, plus profondé- 
ment ponctué que dans melanocornis; côtés un peu plus 
arrondis. Elytres moins larges et d’un vert quelquefois 
bleuâtre. Dessous et pattes comme dans celui-ci. 


204. CHLÆNIUS BINODULUS Mots. Sib. 1844. 231. 435. — Long. 
12,6; larg. 5 mill. — Kirguises orientales. 

Plus allongé, un peu plus grand et plus déprimé que 
dans melanocornis. Dessus d’un vert velouté, tête et pro- 
thorax cuivrés. Dessus noir à reflet un peu métallique 
sur la poitrine et les côtés du prothorax ; palpes, antennes 
et pattes entièrement d’un rouge jaunâtre. — Tête lisse, 
avec quelques gros points sur les côtés; entre les antennes 
2 petits bourrelets élevés, dirigés en demi-cercle vers le 
labre, qui est d’un jaune brunâtre, ainsi que les mandi- 
bules. Prothorax plus large que la tête, presque plus 
long que large, rétréci postérieurement et un peu plus 
convexe que chez les espèces voisines, ce qui le rapproche 
un peu des Epomis; non couvert de poils, à ponctuation 
peu serrée; impressions postérieures en forme de fos- 
settes. Ecusson cuivreux. Elytres plus larges que le pro- 
thorax, allongées, mais plus étroites vers l'extrémité ; 
stries visiblement ponrtuées ; interstries légèrement gra- 
nulés, l'extrémité un peu échancrée de chaque côté. 
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205. CHLÆNIUS RETICULATUS Mots. Sib. 1844. 233. 439. pl. 10. 
f. 4. — Long. 11,6; larg. 5,6 mill. — Nertchinsk. 

Remarquable par sa forme large, un peu déprimée, et 
son prothorax beaucoup plus étroit que les élytres. Noi- 
râtre, avec un reflet bronzé en dessus, et couvert sur le 
prothorax et les élylres d’un duvet jaunâtre. Dessus noir, 
avec un duvet jaune, court et épars. — Tête petite, trian- 
gulaire, ponctuée et même rugueuse, un peu luisante et 
d’un vert un peu bleuâtre sur le vertex; yeux saillants, 
noirs ainsi que les palpes et les antennes. Prothorax plus 
large que la tête, arrondi sur les côtés, rétréci vers les 2 
extrémités ; angles postérieurs obtus; ligne du milieu 
tout aussi distincte que l'impression longitudinale de 
chaque côté de la base, qui atteint presque le milieu; 
plan, surface terne, chagrinée par des rugosités, couverte 
d’un duvet jaune peu serré. Ecusson petit, transverse, 
bleuâtre. Elytres beaucoup plus larges que le prothorax, 


un peu ramassées et moins parallèles que dans holoseri- 


ceus; rugueuses comme le prothorax, couvertes alternati- 
vement d'inégalités transverses et de faibles impressions, 
ce qui fait paraître la surface comme réticulée; 3°, 5e et 
7e interstries un peu plus élevés que les autres; duvet 
plus serré que sur le prothorax; le long du bord latéral 
et çà et là on remarque des points élevés en forme de 
faibles chaînons; partie réfléchie ponctuée comme le 
dessous; sur les côtés du prothorax, qui paraissent un 
peu renflés, les points sont plus gros et plus enfoncés, et 
émettent un poil jaunâtre. Pattes noires, tarses antérieurs 
garnis sur le côté interne d’une rangée d’épines courtes, 
un peu rougeâtres. 

206. TRECHUS ABDOMINALIS Mots. Sib. 1844. 934. 449, — Long. 5; 

larg. 1,5 mill, — Ekaterinbourg (Oural). 

Intermédiaire entre littoralis Ziegl. et paludosus Sturm.. 
un peu plus grand que Île 1er, dont il a la forme déprimée 
et parallèle, et plus petit que le 2° dont il a la teinte 
bleuâtre et les stries bien marquées sur les élytres. Tête 
rougeâtre, impressions entre les yeux très-marquées ; 
palpes et antennes jaunes; yeux noirs. Prothorax de la 
couleur de la tête, mais plus large, un peu convexe, pres- 
que carré et un peu rétréci postérieurement ; côtés rebor- 
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dés ; impressions de la base et ligne du milieu fortement 
marquées. Elytres un peu plus larges que le prothorax, 
un peu parailèles et assez visiblement déprimées à la 
base ; de la couleur du prothorax avec une teinte bleuâtre 
à la partie postérieure; 7 stries fortement imprimées et 
ponctuées sur chaque élytre, 3 points sur le-3°. Dessous 
d’un brun obscur, avec l'abdomen et les pattes jaunes. 


207. TRECHUS LATICOLLIS Mots. Sib. 1844. 235. 443. — Long. 3,8; 
larg. 1,6 mill. — Lac Baïcal, Tourka. 

Aptère, ferrugineux; prothorax transverse, lunaire en 
devant ; élytres ovales, subdilatées, 5 stries dorsales ponc- 
tuées, externes nulles; 5 points; palpes et pattes d’un 
testacé pâle. — Ressenible extrêmement au secalis, maïs 
sa forme plus large et surtout son prothorax fortement 
transverse l’en distinguent suffisamment. 


208. TRECHUS NIGRICORNIS Mots. Sib. 1844. 235. 444. pl. 10. 
f. 5-5. — Kiakhta. 

Presque de la taille du minutus F., auquel il ressemble, 
mais il est testacé, et ses yeux ct ses antennes noirs l’en 
distinguent. — Tête triangulaire, lisse, marquée de 2 
fortes impressions entre les antennes, qu’elles entourent 
presque entièrement à l'ouverture des yeux; ceux-ci noirs 
et un peu saillants; mandibules brunâtres et assez ai- 
guës; palpes pâles; antennes noires, avec le 1* article 
jaune. Prothorax plus large que la tête, transverse, lisse, 
un peu convexe, arrondi sur les côtés, un peu rétréci vers 
les élytres, angles postérieurs obtus, fort peu saïllants; 
impressions de la base profondes, lisses et réunies par 
ane impression transverse; bords latéraux un peu rele- 
vés. Elytres plus larges que le prothorax, ovales, lisses, 
avec 4 stries visiblement ponctuées, n’atteignant pas l’ex- 
trémité ; 3 points sur la 3°, 4 points plus pe encore 
sur le bord latéral, à l'angle huméral. 


209. TRECHUS MONTANUS Mots. Sib. 1844. 236. 446. pl. 10. f. 6-6’. 
— Long. 2,8; larg. 1 mill. — Baïcal méridional. 
Plus petit et surtout plus raccourci que le secalis, avec 
les élytres presque tronquées ; d’un brun rougeâtre. Tête 
assez "grande, d’un brun ordinairement plus foncé que le 
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reste du corps, lisse, avec 2 impressions circulaires entre 
les antennes ; yeux bruns, un peu saillants ; mandibules 
plus claires ; palpes très-pâles; antennes rougeâtres, un 
peu plus longues que la tête et le prothorax réunis, assez 
grosses et presque moniliformes. Prothorax plus large 
que la tête, un peu convexe, transverse, rétréci vers les 
élytres et presque en cœur, la distance entre les angles 
de la base égale la largeur de la tête; côtés un peu ar- 
rondis, angles postérieurs coupés un peu obliquement 
vers l’écusson, encore assez droits et saillants; impres- 
sions de la base se perdent dans l’impression transverse ; 
l’espace entre celle-ci et la base assez fortement ridé ou 
rugueux; ligne du milieu profonde ainsi que l’impression 
transverse antérieure. Ecusson transverse bien visible, 
Elytres plus larges et 3 fois plus longues que le protho- 
rax, moins ovales que dans le secalis, un peu déprimées; 
lisses, ordinairement de la couleur du prothorax; sur 
chacune 3 stries assez fortes, n’atteignant ni la base, ni 
l'extrémité, ponctuées; sur le 3° interstrie 3 points; le 
long du bord extérieur une dixaine de points très-mar- 
qués ; tout le bord externe et même les angles huméraux 
rebordés; extrémité obtuse, presque tronquée. Dessous, 
surtout les côtés du prothorax, plus rougeâtre que le des- 
sus ; pattes de la teinte des palpes. — Peut-être a-t-1]l 
quelque analogie avec l’alpinus Dej.? 


Bembidiuma Latr. — Mots. Sib. 1844. 938. 


210. PER YPHUS PUNCTATOSTRIATUS Mots. Sib. 1844. 938. 448. (1). 
— Long. 4,6; larg. 1,5 mill. — Irtych, Semipalatinsk. 

Taille du Sahlbergi, auquel il ressemble par la forme, 
mais il est un peu plus allongé et plus parallèle, dernier 
caractère qui le distingue du Gebleri, ainsi que les angles 
postérieurs saillants de son prothorax et les stries ponc- 
tuées de ses élytres ; en dessus d’un bronzé noirâtre. Tête 
triangulaire; yeux un peu saillants ; mandibules et palpes 
noirs, ainsi que les 10 derniers articles des antennes; 
celles-ci plus longues que la tête et le prothorax réunis; 


(1) Syn. de hirmocælum Chaud. 
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1° article rouge. Prothorax un peu plus large que la tête, 
carré, très-peu rétréci postérieurement, très-peu arrondi 
sur les côtés, angles postérieurs un peu saillants, dirigés 
un peu obliquement, impressions du milieu et de la base 
assez marquées, paraissant comme une ligne imprimée 
en avant de la base, qui descend ensuite de chaque côté, 
forme un angie droit et aboutit aux angles postérieurs, 
et jusqu’à la bordure latérale. Ecusson triangulaire, noir. 
Elytres un peu plus larges que le prothorax, un peu con- 
vexes, en ovale allongé; stries assez fortement ponctuées. 
Dessous el pattes noirs; cuisses plus ou moins rouge- 
brunâtre. 


211. PERYPHUS OVALIS Mots. Sib. 1844. 239. 449. pl. 10. f. 7-7’. 
— Long. 4,6; larg. 1,6 mill. — Hamar-Daban. 


Ressemble un peu à l’infuscatus Dej., mais toujours 
plus petit et plus ovale; prothorax moins relevé, moins 
arrondi sur les côtés et moins fortement en cœur. Tête et 
prothorax noirs, avec un reflet bronzé ou cuivreux ; ély- 
tres plus ou moins brunâtres avec la tache latérale sem- 
blable à celle de l’infuscatus. — Tête assez petite, lisse; 
impressions entre les antennes bien marquées, un peu 
obliques vers le labre, qui est brunâtre ; yeux noirs, assez 
rapprochés vers le front; mandibules plus ou moins 
jaunes, ainsi que les palpes ; antennes obscures, 1-2 ar- 
ticles et base des 2 suivants rougeâtres. Prothorax un 
peu plus large que la tête, de la forme de celui du rupestre 
Gyl., d’un cuivreux noirâtre luisant, un peu convexe en 
avant, rétréci en cœur vers les élytres, avec les côtés ar- 
rondis et les angles postérieurs droits ; côtés un peu re- 
bordés ; impressions fortement marquées ; base rugueuse 
et ridée longitudinalement. Ecusson triangulaire, assez 
grand. Elytres un peu plus larges que le prothorax, ova- 
les, un peu dilatées vers le milieu et atténuées vers l’ex- 
trémité ; sur chaque élytre 6 stries visiblement ponctuées, 
dont la 6°, très-peu distincte, n’atteint pas le milieu, les 
autres stries alternativement plus longues se perdent sur 
la tache jaune, qui se trouve un peu avant l’extrémité; 
sur la 3° 2 gros points au {+ tiers et au 3° tiers; portion 
réfléchie jaunâtre. Dessous brun ou noir, pattes jaunes, 
cuisses noires. 
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219. PERYPHUS CONFORMIS Mots. Sib. 1844. 240. 450. — Long. 5,6; 
larg. 1,7 mill. — Hamar-Daban. 

Ressemble à l’infuscatus, mais ordinairement un peu 
plus petit, moins parallèle et plus convexe sur les élytres ; 
prothorax plus plan, moins en cœur et moins rétréci pos- 
térieurement; plus foncé, plus métallique ; pas de lunule 
apicale. — Tête comme dans l’infuscatus ; impressions un 
peu plus fortement marquées, yeux un peu plus saillants, 
pattes et antennes plus foncées. Prothorax plus large que 
la tête, transverse, assez lisse et plus déprimé; côtés 
plus rebordés et moins arrondis, base plus large; impres- 
sions vers la ligne du milieu plus marquées, plus obli- 
ques et plus avancées vers le milieu, celle du bord anté- 
rieur presque en relief saïillant. Elytres plus larges que 
le prothorax, en ovale allongé; 6 rangées distinctes de 
points, n’atteignant pas l'extrémité. Dessous foncé ; jam- 
bes et tarses jaunes, cuisses brunes. 

Une variété de cette espèce a le prothorax assez forte- 
ment rugueux : rugicollis Mots. 


213. PERYPHUS TRANSBAÏCALICUS Mots. Sib. 1844. 241. 459. (1). 
Long. 5,3 ; larg. 1,5 mill. — Koul, Tourkinsk. 

D’un bronzé obscur en dessus ; prothorax un peu allongé, 
subconvexe, un peu rétréci par derrière, fovéolé de cha- 
que côté, angles postérieurs droits; élytres allongées, sub- 
parallèles, profondément striées-ponctuées, avec une ta- 
che apicale commune lunaire d’un testacé pâle et 2 points; 
1-3 articles des antennes, palpes, jambes et tarses testa- 
cés ; cuisses brun de poix. — Forme parallèle de l’infus- 
catus, mais plus petit, plus allongé, plus foncé, souvent 
avec une teinte cuivreuse sur la tête et le prothorax ; ce 
dernier plus allongé que chez tous les précédents, moins 
convexe, moins arrondi sur les côtés et moins en cœur 
que chez l’infuscatus. Elytres plus profondément striées, 
à extrémité très-légèrement sinuée, couleurs de l’infusca- 
tus, 6 stries distinctes sur les élytres. 


PERYPHUS BASALIS Mots. Sib. 1844. 242. 454. — F1. Koura, Tiflis. 
Le plus grand des Peryphus à 4 taches, analogue-au flu- 


(4) Syn. de énfuscatus Dej. 
L’ABEILLE, tome XVIII. — 4880. 8 
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viatilis Dej., mais plus grand, avec les taches de la base 

jaunes, élargies presque jusqu’à la suture, et l’écusson 

rougeälre. 

214. PERYPHUS FUSCO-MACULATUS Mots. Sib. 1844. 243. 457. — 
— Long. 5; larg. 1,5 mill. — Irkoutsk. 

Ressemble beaucoup au femoratus, mais les couleurs 
sont plus obscures sur les élytres, les taches jaunes pres- 
que brunes et confondues avec la bande transverse noire; 
portion réfléchie brunc; dessous assez noir, palpes bru- 
nâtres, surtout l’avant-dernier article qui est même obs- 
cur; 1% articles des antennes roussâtres, les suivants 
plus foncés, mais quelquefois elles paraissent entièrement 
rouges comme les pattes ; sur chaque élytre 7 stries dis- 
tinctes qui atteignent l’extrémité. Prothorax transverse, 
beaucoup plus déprimé que chez les espèces analogues; 
impression transverse de la base beaucoup moins mar- 
quée ; avec quelques rugosités et des rides longitudinales 
bien visibles; côtés assez fortement rebordés. 


215. PERYPHUS OBLIQUE LUNATUS Mots. Sib. 1844. 244. 460. — 
Long. 4,6; larg. 1,5 mill. — Kiakhta. 

Dessus d’un vert bronzé obscur; prothorax allongé, ar- 
rondi eu devant, en cœur par derrière, fovéolé de chaque 
côté, angles postérieurs droits; élytres subparallèles, pro- 

_fondément striées ponctuées, avec 2 points, et par derrière 
une tache commune lunaire d’un pâle testacé n’atteignant 
pas les côtés; base des antennes et pattes rousses. — Res- 
semble beaucoup aux lunatus et infuscatus, mais plus petit, 
généralement plus parallèle et plus déprimé; ce qui le 
distingue surtout, c’est son prothorax étroit et plus forte- 
ment rétréci en cœur que chez tout autre, ce qui, joint à 
la disposition des stries des élytres, lui donne beaucoup 
de ressemblance avec Duhli et elongatum Dej., tandis que 
la Jlunule commune jaune près de l'extrémité des élytres, 
qui n’atteint pas les bords, le place près des infuscatus et 
ovalis. 

246. PERYPHUS LATUS Mots. Sib. 1844. 245. 461. if 10. f. 8-8". 
— Long. 8; larg 3,3 mill. — Fleuve Nichnaja-Ouda, Irkoutsk. 

Un des plus grands Peryphus, car il surpasse même le 

fasciolatus Megl., auquel il ressemble beaucoup, mais il 


| 
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est encore plus déprimé, plus large, d’un vert noirâtre 
très-foncé en dessus, prenant quelquefois une teinte rou- 
geâtre vers la base; noir en dessous. — Tête triangulaire; 
impressions entre les antennes profondes et parallôles ; 
labre transverse, rétréci vers les mandibules et presque 
denté en avant; extrémité des mandibules rembrunie ; 
yeux noirs, assez saillants; palpes et antennes entière- 
ment noirs. Prothorax plus large que la tête, déprimé 
comme elle, assez fortement rebordé; presque carré, fai- 
blement rétréci vers les élytres, à angles postérieurs 
droits; impressions assez fortes, sauf la transverse anté- 
rieure qui est peu marquée. Ecusson assez grand et un 
peu allongé. Elytres 2 fois plus larges et 5 fois plus lon- 


 gues que le prothorax, très-déprimées, comme chez les 


Platynus, et pointues vers l'extrémité qui paraît même 


un peu sinuée; angles huméraux assez saillants ; sur cha- 


que élytre 7 stries très-distinctes et entières, mais très-fai- 
blement ponctuées; une 8° sur le bord latéral qui suit 
l'extrémité et aboutit à la suture: sur la 3°, 2 gros points, 
l’un un peu au-delà du milieu, l’autre vers l'extrémité. 
Dessous et pattes noirs. 


217. PERYPHUS LITIGIOSUS Mots. Sib. 1844. 246. 463. — Long. 5; 
larg. 2,3 mill. — Sibérie orientale. 

Noir bronzé en dessus ; prothorax carré, un peu arqué 
en devant, de chaque côté fovéolé, bistrié, angles posté- 
rieurs droits; élytres en ovale oblong, subdilatées, pro- 
foudément striées, stries un peu ponctuées ; 1° article des 
antennes et pattes rousses. — Ressemble entièrement au 
Gebleri Esch., mais le 1° article des antennes ct les pattes 
rouges ou jaunes l'en distinguent. Ordinairement il est 
plus petit, plus allongé, et sur les élytres souvent bru- 
nâtres on voit un reflet changeant, plus faible cependant 
que dans le PBadister peltafus; stries assez visiblement 
ponctuées; prothorax un peu plus étroit en proportion de 
la largeur des élytres. 


218. PERYPHUS CUPREUS Mots. Sib. 1844. 247. 465. — Long. 5,2; 
larg. 2,3 mill. — Fleuve Selenga, Verkhne-Oudinsk. 


Noïr cuivreux en dessus; assez déprimé; prothorax 
transverse, un peu rétréci par derrière, de chaque côté 
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fovéolé, bistrié, angles postérieurs droits ; élytres oblon- 
gues, à stries simples, avec 2 points; antennes et pattes 
noires ; cuisses roussâtres à la base. — Un peu plus grand 
que prasinus Megl., auquel il ressemble beaucoup; bien 
plus cuivreux en dessus. Tête et prothorax ont la même 
forme; mais ils sont plus larges; yeux beaucoup plus 
grands et plus saillants; 1% article des antennes brun. 
Elytres plus larges et plus allongées; angles huméraux 
plus ramassés; stries moins profondes. Pattes obscures, 
avec la base des cuisses rougeûtre. 


219. PERYPHUS DIFFICILIS Mots. Sib. 1844. 248. 466. — Long. 3,8; 
larg. 1,5 mill. — Koultouk. 

La forme et l’éclat du prothorax et des élytres le rap- 
prochent beaucoup de biguttata et guttula, mais c’est un 
Peryphus qui a beaucoup d’analogie avec Sahlbergi dont il 
n’atteint pas la taille. Prothorax transverse, rétréci un 
peu obliquement vers les élytres, ce qui le fait paraître 
plus large aux angles antérieurs ; impressions transverses 
en avant de fa base et du bord antérieur très-profondes, 
ce qui fait paraître la partie lisse du milieu plus convexe 
et les côtés comme rebordés; ligne du milieu et impres- 
sions de la base fortement marquées. Ecusson triangu- 
laire, avec une faible impression longitudinale. Elÿtres 
ovales, faiblement striées-ponctuées ; les 2 points sur la 
3e strie bien distincts. Dessus d’un bronzé noirâtre foncé; 
dessous noir ainsi que les palpes, les antennes et les 
pattes. 


220. PERYPHUS CŒLESTINUS Mots. Sib. 1844. 249. 467. pl. 10. 
f. 9-9. — Long. 2,8 ; larg. 0,6 mill. — Hamar-Daban. 

Un des plus petits; près de 2 fois plus petit que le 
Pfeiffi, très-déprimé, bleu, avec les palpes, les antennes 
et les paites noires. — Tête triangulaire, luisante ; im- 
pressions entre les antennes profondes ; mandibules un 
peu brunâtres; yeux noirs, saillants. Prothorax un peu 
plus large que la tête, presque carré, un peu arqué sur 
les côtés, et faiblement rétréci vers les élytres; angles 
postérieurs droits; impressions de la base assez faibles; 
ligne du milieu fortement marquée. Ecusson petit, trans- 
verse, Elytres plus larges que le prothorax, déprimées et 
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assez parallèles, avec l’extrémité obtuse: stries simples, 
les 2 points de la 3° strie bien distincts. 


291. OMALA 4-PLAGIATA Mots. Sib. 1844. 250, 472, pl. 10. f. 10-10’. 
— Long. 2,3; larg. 0,6 mill. — Fleuve Ichim, Ters. Akkan. 

Ressemble entièrement pour la forme à l’articulata, 
mais il est 2 fois plus petit et 1l n’y a que 4 taches rou- 
geûtres sur les élytres, disposées presque comme chez le 
4-maculatum L. Pattes plus ou moins brunes. — Tête 
triangulaire, un peu transverse, noire avec un reflet cui- 
vreux ou vert et très-luisant ainsi que le prothorax ; im- 
pressions entre les antennes profondes, se rapprochant 
obliquement vers le labre; mandibules arquées, brunes; 
palpes et antennes noirs; le 1% article de ces dernières 
plus gros que les autres et d’un brun foncé. Prothorax de 
la couleur de la tête et presque aussi large, convexe, ar- 
rondi sur les côtés, très-fortement en cœur ; angles aigus 
mais peu saillants; impressions de la base profondes mais 
courtes ; l’espace basal transverse entre ces impressions 
rugueux; ligne du milieu assez faible. Elÿtres un peu 
plus larges que le prothorax, convexes, allongées, arron- 
dies à l’extrémité; sur chacune 7 stries profondément 
ponctuées, qui ne dépassent pas la tache rougeâtre du 
bord latéral avant l'extrémité; une autre tache rougeâtre, 
oblongue, près de la partie humérale entre la 3° et la 7e 
strie, descend souvent jusqu’au milieu ; extrémité obscure; 
partie réfléchie et dessous noirs. Pattes d’un rouge ou 
jaune plus ou moins brunâtre, cuisses et articulations 
noires. 

222. OMALA ANGUSTICOLLIS Mots. Sib. 1844. 251.474. — Long. 9,8; 

_ larg. 0,8 mill. — Fleuve Ichim. 

Noir de poix, allongé ; prothorax étroit, subcordiforme 
par derrière, fovéolé de chaque côté, angles postérieurs 
presque droits; élvtres oblongues, profondément striées- 
ponctuées; interstries un peu élevés, avec 2 points; an- 
tennes et palpes pâles. — Taille du pusilla, mais un peu 
plus svelte; prothorax moins convexe, moins en cœur, 
plus large à la base ; élytres moins ramassées aux angles 
huméraux, plus ovales ; stries plus fortement marquées ; 
la couleur brune, souvent assez claire, le fait distinguer 
facilement. 8. 
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223. OMALA AXILLARIS Mots. Sib. 1844. 252. 471. — Long. 3; 
larg. 1,2 mill. — Selenguinsk. 


Ressemble beaucoup à pulchra Gyl., mais un peu plus 
graud et plus large ; orné, outre la tache humérale tes- 
tacée, d’une autre vers l’extrémité de chaque élytre, quel- 
quefois, surtout ©, d’un petit point de même couleur 
entre les 2 taches. Prothorax plus transverse; la tache 
humérale des élytres se dirigeant un peu vers la suture, 
puis tournant vers l'extrémité, se prolonge un peu entre 
la 2e et la 4° strie; la postérieure va du bord latéral obli- 
quement vers la suture jusqu’à la 3° strie. Dessous noir, 
moins brillant que le dessus. Antennes noires, avec les 
1e articles d’un jaune rougeâtre ainsi que les jambes; 
tarses plus obscurs et cuisses presque noires. 


224. OMALA ATERRIMA Mots. Sib. 1844. 253. 480. pl. 11. f. 11-11’. 
— Long. 3; larg. 1,8 mill. — Koul. 

Ressemble à doris, mais plus grand et entièrement 
d’un noir foncé, très-luisant ; sur chaque élytre on ne 
voit que 6 faibles stries courtes et ponctuées ; faciès d’un 
Lopha, mais pas assez allongé. — Tête petite, luisante; 
impressions entre les antennes profondes, rapprochées 
vers le labre, qui est petit, brun et ridé en avant; man- 
dibules d’un brun jaunâtre ; yeux noirs, saillants ; palpes 
et antennes noirs, Prothorax un peu plus large que la 
tête, convexe, presque carré, arrondi sur les côtés, forte- 
ment rétréci vers les élytres, ce qui le fait paraître un 
peu allongé; angles postérieurs coupés carrément, sail- 
lants et relevés; base marquée de fossettes transverses, 
qui font paraître le bord postérieur en bourrelet, surtout 
au milieu ; impression transverse antérieure peu visible, 
avec quelques ondulations transverses près de la ligne 
du milieu. Ecusson triangulaire, assez petit. Elytres 2 fois 
plus larges que le prothorax, lisses, convexes et un peu 
renflées ; angles huméraux relevés; sur chacune 6 lignes 
de points, qui dépassent peu le milieu; une grande 
partie du bord latéral et extrémité lisses, luisantes, noï- 
res, avec un point jaune arrondi, Dessous noir; pattes un 
peu brunâtres. 
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295. OMALA ATRIPES Mots. Sib. 1844, 254. 481. — Long. 2.8; 
larg. 1,3 mill. — Hamar-Daban. 


Convexe, noir, luisant; prothorax carré, en cœur posté- 
rieurement, fovéolé de chaque côté, angles postérieurs 
droits; élytres en ovale oblong, striées-ponctuées, stries 
externes obsolètes, 2 points; une tache postérieure, et 
jambes roussâtres au bout. — Ressemble beaucoup à doris 
et aterrima, mais un peu plus large; prothorax plus trans- 
verse et moins en cœur; stries des élytres moins mar- 
quées, au nombre de 4-5 seulement sur chacune, tandis 
qu’il y en a 6 et même 7 chez doris. Antennes entièrement 
noires, ainsi que le dessous et les pattes, sauf les articu- 
lations qui sont brunâtres. 


226. OMALA THERMARUM Mois. Sib. 1844. 255. 483. pl. 10. f. 12-12’. 
— Long. 3,6; larg. 1,5 mill. — Sibérie orientale, Hamar-Daban. 
Ressemble au biguttata, de même taille, mais prothorax 
en cœur et assez convexe, se rapproche plus de celui 
des Peryphus; se distingue facilement du Dahli, par sa 
taille moins grande et sa forme plus ramassée, Dessus 
d'un noir un peu verdâtre, avec une tache jaune vers 
l'extrémité près du bord latéral ; pattes et 1% articles des 
antennes plus rougeâtres. — Tête lisse, luisante, plus 
verte que le prothorax et les élytres ; impressions entre 
les antennes profondes, un peu parallèles, ne dépassant 
pas le bord postérieur des yeux; on y voit aussi quelques 
gros points épars, qui occupent quelquefois même le 
front ; vertex un peu convexe ; yeux noirs, très-saillants ; 
mandibules pointues, rougeûtres, ainsi que le 1*# article 
des antennes et la base des 2 ou 3 suivants; les autres 
sont plus ou moins noirs ainsi que les palpes. Prothorax 
un peu plus large que la tête, convexe, arrordi sur les 
côtés, rétréci en cœur vers les élytres; angles postérieurs 
coupés carrément; base fortement ponctuée entre les 2 
impressions rugueuses au fond, et l'impression transverse 
postérieure; ligne du milieu bien marquée. Ecusson assez 
grand, triangulaire, un peu arrondi sur les côtés. Elytres 
beaucoup plus larges que le prothorax, assez convexes, 
ovales; épaule rendue saiïllante par une impression trian- 
gulaire entre l’angle huméral et la 2e strie; sur chaque 
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élytre 7 stries bien ponctuées n’atteignant pas l'extrémité, 
seulement 4-7 traversent la tache jaune postérieure et 
sont ensuite moins marquées; cette tache, transverse, ne 
dépasse ni la 3°, ni la 7°; extrémité et portion réfléchie 
obscures. Dessous noir, pattes d’un jaune quelquefois 
rougeâtre. ; 


227. LEJA DAURICA Mots. Sib. 1844. 256. 484. pl. 11. f. 13-13”. — 
Long. 3,8 ; larg. 1,5 mill. — Au-delà du Baïcal. 

Deux fois plus grand que celeris, auquel il ressemble ; 
d’un cuivré obscur en dessus, noir en dessous, avec les 
pattes et le 1% article des antennes d’un rouge foncé. — 
Tête petite, triangulaire, lisse ; impressions entre les an- 
tennes bien marquées, presque parallèles; yeux noirs, 
saillants; mandibules assez aiguës, pius où moins rou- 
geâtres; palpes noirs; antennes noires avec le 1* article 
et quelquefois la base des 2 suivants rouges ou d’un 
rouge brunâtre, mais non jaunâtres. Prothorax plus large 
que la tête, assez convexe, arrondi sur les côtés, bien for- 
tement en cœur; angles postérieurs coupés carrément par 
la base; côtés faiblement rebordés ; impressions bien 
marquées; quelques points sur la base; vers l’angle une 
seule impression se confond avec la transversale. Ecusson 
triangulaire, lisse. Elytres beaucoup plus larges que le 
prothorax, convexes, ovales; angles huméraux assez ar- 
rondis, extrémité irès-peu atténuée; sur chaque élytre 
7 stries ponctuées distinctes, qui se rapprochent plus de 
l'extrémité que dans le celeris; bord latéral pas plus forte- 
ment ponctué que les stries; sur la 3° on voit 2 points. 
Dessous noir; pattes d’un rouge foncé, avec les cuisses 
un peu brunâtres. 


. 228. LEJA DIFFORMIS Mots. Sib. 1844. 257. 485. pl. 10. f. 14-14. 
—- Long. 3,6; larg. 4 mill. — Koul. 

Fait le passage des Leja à prothorax large aux Leja à 
prothorax en cœur; entièrement semblable à celeris par la 
forme et les couleurs, mais plus grand et prothorax moins 
en cœur. — Tête triangulaire ; impressions entre les an- 
tennes parallèles et assez fortes; yeux grands, noirs, 
saillants ; mandibules jaunâtres; palpes ainsi que les an- 
tennes noirs, 1-3 articles plus ou moins jaunâtres, Pro- 
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thorax un peu plus large que la tête, transverse, presque 
entièrement arrondi sur les côtés, rétréci vers les élytres, 
avec les angles postérieurs droits et un peu saillants; im- 
pressions assez marquées, on voit distinctement à l’angle 
de la base les 2 cavités longitudinales. Ecusson triangu- 
laire. Elytres un peu plus larges que le prothorax, un peu 
parallèles, arrondies à l'extrémité; sur chacune 6 stries 
ponctuées, qui s'effacent postérieurement comme dans 
celeris ; sur la 3°, 2 points beaucoup moins visibles et plus 
rapprochés entre eux. Dessous noir. Pattes noires ou 
d’un brun foncé, avec les jambes jaunes. 


229. LEJA ELEVATA Mots. Sib. 1844. 258. 488. — Long. 2,8; 
larg. 0,8 mill. — Tourkinsk. 

Ordinairement plus petit, plus allongé et plus convexe 
que celeris. Tête plus allongée; yeux petits, moins saillants. 
Prothorax plus large que la tête, presque aussi long que 
large, tandis qu’il est un peu transverse dans celeris; angles 
postérieurs un peu moins droits. Ecusson très-sensible- 
ment relevé, de sorte que le bord des élytres y forme une 
saillie assez distincte. Elytres plus ovales, angles humé- 
raux moins ramassés, partie postérieure plus allongée; 
un peu plus noirâtre en dessus, noire en dessous ; palpes 
et antennes foncés, 1°" article de celles-ci brun ainsi que 
les cuisses ; jambes et tarses jaunes, les premières un peu 
plus foncées. 


230. LEJA LATICOLLIS Mots. Sib. 1844. 259. 489. — Long. 3.8; 
larg. 1,3 mill. — Kiakhta. 

Au premier abord on le prendrait pour un celeris, tant il 
lui ressemble ; mais un examen attentif fait voir que 
c'est une espèce différente. Prothorax élargi, très-peu cor- 
diforme, plutôt analogue à celui des Phyla, auxquels il 
fait le passage; peut-être devrait-il être placé parmi les 
derniers. Prothorax très-large, ce qui lui donne un peu 
le faciès des Nofaphus. En général, il est un peu plus 
large que celui du celeris; les 3 1 articles des antennes et 
les jambes sont d’un jaune rougeûtre. 

L'auteur signale, en outre, 3 espèces dont les 2 1'° 
habitent les Alpes du Caucase et la 3° la Pologne : cauca- 
sica ressemble beaucoup à daurica, mais plus allongé, 
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très-déprimé, et d’un noir luisant très-faiblement bronzé; 
élytres très-lisses, et des vestiges d’une strie seulement 
de chaque côté de la suture; antennes et pattes entière- 
ment noires ; — seriata, plus grand que caucasica, plus 
bronzé ; prothorax plus large ; élytres visiblement striées ; 
— plumbea ressemble assez à celeris, mais beaucoup plus 
grand, plus court, plus large et assez déprimé. Dessus 
d’un bronzé bleuâtre; antennes et pattes roussâtres; se 
distingue du nigricornis par sa forme plus large, plus 
courte et plus déprimée, et par la couleur du corps. 


231, PHYLA CONVEXIUSCULA Mots. Sib. 1844. 260. 490. pl. 10. 
f. 15-15. — Long. 2,3; larg. 1 mill. — Koul. 

Ressemble un peu au Trechus alpinus ou même à un 
Acupalpus, par sa forme ramassée, et fait le passage des 
Trechus aux Campa guttula et assimilis ; entièrement noir 
avec le 1° article des antennes et les pattes d’un jaune 
rougeâtre ; taille du Tachys nana. — Tête assez convexe ; 
yeux peu saillants; impressions entre les antennes très- 
fortes, parallèles, mais très-rapprochées, avec l’espace 
intermédiaire presque en crête; mandibules courtes, obs- 
cures ; palpes noirs ; antennes submoniliformes, noires 
avec le 1°r article rouge. Prothorax plus large que la tête, 
un peu transverse, arrondi et un peu rebordé sur les cô- 
tés, rétréci vers la base, qui est fortement ponctuée dans 
les impressions postérieures et entre l'impression trans- 
verse; angles postérieurs droits, aigus, nullement sail- 
Jants. Ecusson assez grand, triangulaire. Elytres un peu 
plus larges que le prothorax, ovales, un peu courtes; sur 
chacune 7 stries visiblement ponctuées, atteignant pres- 
que l’extrémité; sur la 3° strie, 2 points assez éloignés 
l’un de l’autre ; : portion réfléchie noire, ainsi que le des- 
- Sous; paltes jaunes. 


232. PHYLA PUNCTATELLA Mots. Sib. 1844. 261. 492. pl. 10. 
f. 16-16". — Long. 3 ; larg. 1 mill. — Verkhne-Oudinsk. : 
Beaucoup plus grand et plus convexe que Tachys nana, 
jaunâtre ou roussâtre, comme Trechus minutus, avec lequel 
on peut le confondre, mais les stries des élytres très-for- 
tement ponctuées l’en distinguent suffisamment. — Tête 
triangulaire, noire avec un reflet métallique vert, très- 
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luisant ; impressions entre les antennes assez planes et 
ponctuées au fond; yeux saillants; mandibules aiguës, 
saillantes, plus ou moins jaunes; paipes un peu obscurs; 
antennes brunâtres, avec les 4 1% articles jaunes. Pro- 
thorax plus large que la tête, assez plan, à angles anté- 
rieurs un peu saillants; presque aussi large que long, 
arrondi sur les côtés et rétréci vers les élytres ; angles 
postérieurs droits, peu saillants ; impressions de la base 
obliques et profondes; assez fortement ponctuées ainsi 
que toute la base; ligne du milieu faiblement marquée; 
côtés presque rebordés ; d’un rouge un peu jaunâtre avec 
une teinte brunâtre en devant. Ecusson petit, un peu ar- 
rondi, rouge. Elytres plus larges que le prothorax, ovales, 
un peu ponctuées à l’extrémité ; sur chacune 7 stries bien 
ponctuées, et sur le bord extérieur une rangée de points 
plus gros; les stries s’affaiblissent vers l’extrémité qu’elles 


atteignent; sur la 3°, on voit 2 points à égale distance 


de la base et de l’extrémité; un peu plus jaunes, surtout 
vers le bord externe, que le prothorax, et leur portion 
réfléchie, ainsi que les pattes, sont très-pâles. Dessous, 
surtout l’abdomen, un peu brunâtre. 

Ressemble beaucoup à une variété de contaminata Manh. 
de Finlande, dont les taches jaunes se confondent avec la 
couleur des élytres; s’en distingue par son prothorax 
toujours plus rouge, plus allongé, par ses élytres moins 
larges, plus ovales et sans traces de taches jaunes, par 
ses stries plus fortement ponctuées, et surtout par sa 
taille 2 fois plus petite. 


233. CAMPA BAÏCALICA Mots. Sib. 1844. 763. 497. — Long. 3; 
larg. 1,2 mill. — Lac Baïcal. 


Ressemble beaucoup à gutfula, mais prothorax plus 
transverse, angles postérieurs obtus et fort peu saillants; 
dessus d’un noir luisant un peu métallique ; élytres bru- 
nâtres ou même jaunâtres avec la partie postérieure, à 
l’exception de l’extrémité, obscure. — Tête un peu plus 
large ; yeux plus saillants; impressions longitudinales 
plus larges, ayant chacune sur leur milieu une fovéole. 
Prothorax plus large que la tête, un peu convexe, luisant, 
transverse, arrondi assez fortement sur les côtés, qui sont 
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un peu relevés par derrière; angles postérieurs presque 
aussi obtus que les antérieurs; impressions de la base 
faibles, chacune marquée de 2 petites lignes ; ligne du 
milieu et impression transverse antérieure bien mar- 
quées. Ecusson triangulaire. Elytres plus larges que le 
prothorax, en ovale un peu élargi vers la partie posté- 
rieure; stries poncluées profondes; base plus ou moins 
. brunâtre, avec l’extrémité et quelques taches longitudi- 
nales jaunes, groupées sur la partie humérale. Dessous 
noir ; 1-3 articles des antennes et pattes jaunes. 


234. NOTAPHUS PROSTRATUS Mots. Sib.1844,264. 498.— Long. 3; 
larg. 4,2 mill. — Nertchinsk. 

D’un noir foncé, avec des taches jaunes sur les élytres, 
qui souvent disparaissent, à l’exception de la tache laté- 
rale en forme de bande oblique sur la partie postérieure; 
pattes toujours plus ou moins jaunâtres. — Tête trian- 
gulaire ; impressions entre les yeux peu prononcées; yeux 
grands, noirs; mandibules assez courtes, plus ou moins 
brunes, ainsi que les palpes, qui souvent même paraissent 
noirs; antennes noirâtres avec le 1°T article rouge. Pro- 
thorax plus large que la tête, presque carré, arrondi sur 
les côtés, un peu rétréci vers les élytres ; lisse avec 2 plis 
distincts dans chaque impression de la base, dont le fond 
est un peu rugueux ainsi que le reste de la base ; ligne 
du milieu assez faiblement imprimée; angles postérieurs 
droits et saillants. Ecusson triangulaire, un peu arrondi. 
Elytres plus larges que le prothorax, ovales; sur chacune 
7 stries ponctuées, qui n’atteignent pas l’extrémité; sur 
Ja 3°, 2 gros points; 2 taches jaunes, à peu près comme 
dans le fumigatus, et une 3° sur la partie antérieure, moins 
marquée, confondue ordinairement avec le fond, dispa- 
raissant souvent et laissant l’élytre noire ; la bande trans- 
verse anté-apicale toujours visible et assez courte, comme 
chez les Omala; extrémité obscure. Désaons noir, pattes 
toujours pâles. 

235. NOTAPHUS FASCIATUS Mots. Sib. 1844. 266. 500. bat 10. £. 17- 
17. — Long. 2,8; larg. 1 mill. — Du Baïcal à Nertchinsk. 

Voisin du fumigatus ; palpes, antennes et pattes noirs; 

taches jaunes des élytres plus étroites, distinctes, surtout 
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la tache latérale qui se prolonge vers la suture en forme 
de bande transverse un peu oblique ; extrémité des ély- 
tres comme le reste de leur surface d’un cuivreux obscur. 
Tête cuivreuse, un peu terne comme le prothorax, lisse ; 
impressions entre les antennes profondes et parallèles ; 
yeux noirs, un peu aplatis; antennes noires, ainsi que les 
palpes, 1° article quelquefois brunâtre. Prothorax plus 
large que la tête, transverse, un peu en cœur; angles 
postérieurs droits; impressions de la base profondes. 
Elytres plus larges que le prothorax, d’un cuivreux noi- 
râtre plus luisant que la tête et le prothorax, ayant 7 stries 
ponctuées, occupant toute la largeur, beaucoup moins 
marquées vers l’extrémité ; sur le 3° interstrie 2 points; 
taches jaunes disposées ainsi : à la base sur les 4-5 in- 
terstries une tache commune très-faible qui se perd 
souvent dans le fond obscur; 3 petits points carrés, occu- 
pant alternativement le 3e interstrie vers le milieu; une 
tache triangulaire très-distincte sur le bord latéral un 
peu au-delà du milieu; enfin une autre pareille, plus 
visible, en forme de bande sinueuse, commune, presque 
au bord latéral, aussi distante de l’extrémité que l’autre 
tache l’est de la base ; extrémité très-faiblement sinuée, 
obscure, ainsi que le bord réfléchi. Dessous et pattes noirs. 
Il y a, comme dans les Notaphus, des exemplaires presque 
unicolores, où toutes les taches sont d’un brun de suie. 


236. NOTAPHUS APICALIS Mots. Sib. 1844. 267. 501. pl. 10. f. 18-18’. 
— Long. 3,3; larg. 1,5 mill. — Kirguises, Omsk. 

Taille du fumigatus, un peu plus allongé, plus obscur, 
sur les élytres les taches jaunes peu ou point visibles, si 
ce n'est à l’extrémité; impressions entre les antennes 
assez prononcées, réunies obliquement près du labre; 
antennes noires, ainsi que les palpes, avec la base plus 
claire et même quelquefois jaunâtre ou rougeâtre. Pro- 
thorax un peu moins transverse. Elytres plus allongées; 
6 stries fines, n’atteignant pas l'extrémité, 6e à peine 
visible ; bord latéral lisse, marqué seulement de quelques 
gros points ; sur le 3€ interstrie 2 points; extrémité jaune, 
souvent confondue avec une tache de même couleur, 
latérale, un peu au dessus, à la manière de biguttata ; 
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angle huméral sans tache; sur la partie antérieure 3 pe- 
tits points jaunes, disposés en triangle, 2 sur le 3 et 1 
sur le 5° interstrie. Portion réfléchie noire, ainsi que le 
dessous. Pattes d’un jaune un peu rougeâtre. 


937. NOTAPHUS TENEBROSUS Mots. Sib. 1844. 268. 502. — Long. 
3,3; larg. 1,9 mill. — Kirguises. 

Très-voisin de l’ustulatus; maïs il est plus allongé; pro- 
thorax plus transverse; élytres plus parallèles; taches 
jamais aussi développées et aussi visibles, toujours plus 
cuivreux en dessus avec une teinte plus terne. — Tête 
presque de la même forme; antennes et tête plus foncées; 
prothorax moins convexe, avec les bords plus relevés, or- 
nés souvent d’un reflet verdâtre; ligne du milieu très- 
peu visible; impressions de la base plus marquées; base 
plus arquée, coupant un peu obliquement les angles pos- 
térieurs. Ecusson triangulaire. Elytres plus larges que le 
prothorax, allongées, arrondies à l’extrémité ; angles hu- 
_méraux un peu ramassés; stries plus faiblement mar- 
quées; taches jaunâtres beaucoup plus dilatées sur les 
côtés et presque effacées vers la suture; tache latérale 
postérieure toujours assez courte, se réunissant à la tache 
de l'extrémité, ce qui forme une espèce de lunule, comme 
dans le Peryphus lunatus. Dessous et pattes à peu près comme 
dans l’ustulatus, mais sans reflet bronzé dans ces dernières. 


931. NOTAPHUS PEDESTRIS Mots. Sib. 4844. 269. 505. — Long. 
5,2 ; larg. 1,8 mill. — Kirguises, Taur-Tau. 

Ressemble beaucoup à l’ustulatus et plus encore au tene- 
brosus, dont il diffère par ses élytres sans tache jaune et 
par ses antennes et ses pattes noires. — Tête un peu plus 
allongée ; impressions entre les antennes plus profondes ; 
yeux un peu plus saillants. Prothorax un peu plus large, 
plus fortement en cœur; ligne du milieu moins marquée. 
Elytres plus allongées, un peu rétrécies vers l'extrémité, et 
faiblement striées; unicolores et d’un cuivreux peu luisant 
comme le prothorax et la tête. Dessous, palpes, antennes 
et pattes noirs. 

238. PLATYTRACHELUS (TRACHYPACHUS) SIBIRICUS Mots. Sib. 
1844. 270. 506. — Long. 5; larg. 2,8 muill. — Sibérie oricntale. 


Bronzé en dessus, tête et prothorax glabres, prothorax 
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large, avec une impression transverse à la base, angles 
postérieurs droits; élytres en ovale oblong, striées-ponc- 
tuées, stries obsolètes par derrière, antennes et pattes 
testacées. — Ressemble beaucoup au Bembidium aerosum 
Erich. (striatum Dej.), mais s’en distingue facilement par 
son prothorax large et lisse, par ses élytres plus courtes, 
plus ovales et moins fortement striées. — Diffère du lati- 
collis Megl. par sa taille deux fois plus petite, par sa forme 
plus convexe et moins parallèle, et par sa couleur d’un 
cuivré bronzé. 
A côté de ces espèces viennent se ranger : 


quadricollis Mots., des rives méridionales de l’Oural, 
dont le faciès a les plus grands rapports avec les Pogonus; 
plus petit que laticollis, plus étroit et plus parallèle, d’un 
cuivré bronzé ; pattes et antennes entièrement noires. 

luteipes Mots., des rives du Kour, près de Tiflis, s’é- 
loigne du laticollis par sa forme ovale et convexe et fait le 
passage du sibiricus aux Bembidium ; d’un bronzé clair, 
antennes et pattes d’un testacé un peu rougeûtre ; élytres 
visiblement plus larges que le prothorax et assez forte- 
ment striées. 


239. BEMBIDIUM FOVEUM Mots. Sib. 1844. 271. 509. — Long. 6; 
larg. 2,8 mill. 

Au premier abord il ressemble beaucoup au striatumF. 
(orichalcicum Duft. Dej.), mais plus ramassé et plus large; 
prothorax plus transverse ; presque plus large à la base 
qu’à la partie antérieure, ce qui est le contraire dans le 
striatum ; en dessus d’un bronzé presque jaunâtre, terne ; 
en dessous d’un vert bronzé brillant. — Tête comme dans 
le sériatum, d’un vert plus prononcé; impressions plus 
fortement marquées ; antennes, ainsi que les mandibules 
et les palpes, noires, avec le 17 article rougeâtre. Prothorax 
un peu plus large que la tête ; côtés coupés obliquement 
vers les angles huméraux et un peu étranglés aux angles 
postérieurs, qui sont presque droits et saillants ; base ar- 
quée, avec 2 impressions de chaque côté. Elytres beau- 
coup plus larges que le prothorax, ovales, plus étroites 
vers l'extrémité ; interstries égaux et réguliers, plus ternes 
que le prothorax ; sur le 3° deux taches carrées d’une cou 
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leur encore plus terne et de la même forme que chez 
l'impressum, mais très-peu marquées; sur la partie anté- 
rieure une impression oblique, de la suture à l’épaule. 
Dessous et pattes comme dans celui-ci. 


240. BEMBIDIUM LATIUSCULUM (Esch.) Mots. Sib. 1844, 272. 511. 
— Daourie; Kamschatka. 

Se distingue de l’impressum par sa taille un peu plus 
petite, sa forme plus large; par son prothorax plus trans- 
verse, plus inégal, à angles postérieurs plus aigus et plus 
saillants. 


241. BEMBIDIUM CONICOLLE Mots. Sib. 1844. 273. 513, — Long. 6; 
larg. 8 mill. — Hamar-Daban, 

Ordinairement un peu plus grand que paludosum, mais 
plus petit que argenteolum, surtout plus allongé, et plus 
cuivreux en dessus. — Tête comme dans le paludosum, 
seulement yeux un peu plus saïllants ; prothorax de forme 
très-différente, plus étroit, plus allongé, plus large que 
la tête; côtés presque droits, très-peu sinués postérieure- 
ment, ce qui rend les angles postérieurs un peu plus 
saillants ; surface un peu plus convexe, impressions plus 
marquées ; côtés de la ligne du milieu un peu relevés et 
plus luisants que le reste. Elytres plus larges, plus paral- 
lèles, stries presque régulières; 3° interstrie presque aussi 
large que les autres ; grande tache suturale sinuée, cui- 
vreuse ; bords latéraux plus ternes ; le reste comme dans 
paludosum. 
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PHALERIA hemisphærica, cadave- 
rina, oblonga, nigriceps, acumi- 
nata, 31. 

PHEUGINUS, 112. 

PHTHORA, 38. 

PayLa convexiuscula, punctatella, 
142. 

PayLax brevicollis, 24; sardous,25. 

PIMELIA, 8 ; zophosoïdes, 14 ; atar- 

mites, 16; nitida, 16. 

PLATUS, 112. 

PLATYBLAPS, 3. 

PLATYDEMA chlorodium, 37. 

PLATYNOSUM, 24. 

PLATYOPE, 8. 
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PLATYSCELIS, 18. 
PLATYTRACHELUS (Trachypachus), 
sibiricus, 146; quadricollis, lu- 
teipes, 147. 

Popagrus Majori, 49. 

PæcLus mongolicus, 95 ; dilu- 


tipes, puncticollis, 96 ; nitidicol- 


lis, 97. 

Poconus longicornis, salinus, 73; 
depressus, 74. 

PRIONOTHECA, 8. 

PRODHOMALA, 8. 

PROSODES, 3. 

PseupopHonus, 119; terrestris, 124; 
uniformis, interstinctus, 125. 

PTEROCOMA, 8. 

PTEROSTICHUS rapax, 94; picipen- 
nis, 95. 

RHIZOBLAPS, 3. 

SCAPHIDEMA, 31. 

SCAURUS interruptus, 1; latipen- 
nis, 2. 

SCLERUM, 24 ; sulcatum, 27; cari- 
natum, 28. 


OUVRAGES PÉRIODIQUES. — INSECTES DE SIBÉRIE. 


SEPIDIUM, 18. 

SINORUS, 24. 

Spxonrus grandis, 91 ; ovalis, 92. 

STENOLOPHUS pallidus, sinuatus, 
90 ; minutus, 91. 

STERNODES, 8. 

STEROPUS subtilis, orientalis, 92 ; 
borealis, 93 ; montanus, 94. 

STRONGYLIUM (Stenochia), 46. 

Tacuys insularis, 35. 

TAGONA, 3. 

TENEBRIO, 41. 

TENTYRIA grossa, 39. 

TracHyPAcHYs transversicollis, 72. 

TRACHYSCELIS, 31. 

Trecxus abdominalis, 129; lati- 
colis, nigricollis, montanus, 130, 

TRIBOLIUM, 38. 

TRIGONOSCELIS, 8. 

ULomA, 38. 


: ULominA, 38; carinata, 39. 


Upris, A. 
UroBLAPS, 3. 
VIiETA, 18. 


SYNOPSE 


DES 


ESPÈCES DES TRICHOPTERYGIENS 


QUI HABITENT L'EUROPE & LES CONTRÉES LIMITROPHES 
Par le Rév. A. MATTHEWS 


membre des sociétés entomologiques de Londres, de France, cte. 


Dans cet Essai (entrepris sur l'invitation de mon excel- 
lent ami M. S.-A. de Marseul), je me propose de faire 
connaître seulement les espèces qui habitent l’Europe et 
les pays avoisinants. J’éprouve d’autant plus de plaisir à 
satisfaire à la demande de M. de Marseul, que je lui suis 
plus redevable à lui et à beaucoup d’autres entomolo- 
gistes de France pour l’aide inappréciable que j'en ai 
reçue pour ma Monographie des Trichopterygiens. 

Depuis la publication des « Trichopterygia illustrata, » 
le remarquable genre Hydroscapha, découvert par mon 
regrettable ami G.-R. Crotch, est venu enrichir la science 
et a pleinement confirmé mes vues sur la place systéma- 
tique que doivent occuper les Trichopterygiens et sur 


| leur importance physique, et surtout il est venu ajouter 


à la classe une section d’espèces aquatiques. 

La place naturelle des Trichopterygiens dans l’ordre 
des Coléoptères, leur genre de vie, leurs métamorphoses 
et leur anatomie, ont été déjà traités avec tant de détails 


: dans la « Trichopterygia illustrata, » qu’il me semble 
| inutile d’y revenir ici. Tout ce que j’ai appris par mes 


observations personnelles ou dans les travaux de mes 
devanciers, est exposé dans cet ouvrage avec toute l’éten- 
due possible, et les reproduire serait occuper sans profit 


. les pages de l’Abeille. Il en est de même en ce qui con- 


cerne les Hydroscaphidæ, récemment découverts. (Voyez 
Essai sur le genre Hydroscapha, par M. Janson.) 
Le présent Mémoire se borne donc à donner les dia- 
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gnoses et les descriptions des espèces, avec des tableaux 
synoptiques des genres et des espèces. Le catalogue s’est 
enrichi de # espèces depuis la publication de ma Mono- 
graphie, parmi lesquelles je citerai Hydroscapha Crotchi, 
mentionné dans l’Essai auquel j'ai fait allusion; Trich. 
lœætitia, trouvé par ma sœur près de Spa, qui est voisin 
du Trich. fascicularis, et dont il diffère par plusieurs ca- 
_ ractères essentiels; comme ces caractères se retrouvent 
invariablement dans une nombreuse série d'exemplaires, 
je pense qu’il doit être considéré comme distinct du Trich. 
fascicularis ; Trich. carbonaria n’est représenté que par un 
seul individu pris par moi en tamisant des détritus dans 
le Park de Thoresby, qui fait partie de la forêt de Sher- 
wood ; enfin Trich. seminitens, qui reproduit la forme de 
Trich. attenuata de Gillmeister, mais diffère tellement de 
la figure et de la description données par cet auteur, que 
depuis longtemps je me suis décidé à en faire une espèce 
nouvelle, (Ent. M. Mag. xiv 1877. page 36.) 


Les travaux les plus utiles à consulter sur les Ptiliens, 
cités dans le cours de cette Synopse, sont les suivants : 

Allibert : Monographie du genre Trichopteryx. Rev, zool. 
1844 p. 51. 

Erichson : Naturg. Ins. Deuts. t. 111 1845 p. 13. 

Gillmeister : Sturm. Deuts. Faun. t. xvir 1845. 

Fairmaire : Faune entomol. française 1854 p. 333. 

Motschulsky : Ptiliens Rüsslands. Bul. Mosc, t. xvrr 1845 
p. 504 et t. xL1 1868 p. 170. 

Matthews : Trichopterygia 1872. 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES FAMILLES ET DES GENRES. . 


I. AQuATIQUA, — Massue des antennes quasi uni-articuléc. 

I. HYDROSCAPHIDÆ. «4 

4. HyproscaAprA Lec. 

Il, TERRESTRIA. — Massue des antennes distinctement 
triarticulée. 


41. Elytres entières, .,,.,,... de ni Mat + ILPTILIADÆ, 
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IT. PTILIADÆ. 


A. Pronotum ayant sa plus grande largeur à la base. 
B. Métasternum éloigné des bords latéraux du corps. 
2. Nossiprum Erich. 
B’. Métasternum atteignant les bords latéraux du corps. 
3. EurypriLium Matth. 
A’. Pronotum ayant sa plus grande largeur avant la base. 
B. Base du pronotum tombant sur les épaules des élytres. 
6. AcrTipium Matth. 
B'. Base du pronotum adaptée aux épaules des élytres. 
C. Métasternum atteignant les bords latéraux du corps. 
D. Pygidium del’abdomen couvert. 5. Preniprum Erich. 
D’. Pygidium de l'abdomen découvert. 8. Prizrum Erich. 
C’. Métasternum éloigné des bords latéraux du corps. 
D. Disque du pronotum creusé d’un sillon très-profond. 
7. Mizripium Mots. 
D’. Disque du pronotum sans sillon. 4. Micripiom Mots. 


2 HIVirES tronqueées.c....,, II, TRICHOPTERYGIDÆ. 


IT. TRICHOPTERYGIDÆ. 


A. Antennes difformes....... 14, ASTATOPTERYX Perris. 
A’. Antennes simples. 
B. Ventre composé de 7 segments. 
GC. Pronotum très-dilaté ; hanches postérieures fort dis- 
HOMEO SEL des De ohne 43. AcTINOPTERYXx Matth. 
C’. Pronotum médiocrement dilaté; hanches posté- 
rieures médiocrement distantes, 15. Preryx Matth. 
B’,. Ventre composé de 6 segments. 
C. Pronotum ayant sa plus grande largeur à la base. 
12. TricaoPtTeryx Kirby. 
C’. Pronotum ayant sa plus grande largeur avant la base. 
D. Pronotum rétréci par derrière, 
E. Elytres longues; mésosternum caréné. 
11. Smicrus Matth. 
E’, Elytres courtes; mésosternum sans carène. 
16. PrIiNELLA Mots. 
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D’. Pronotum non rétréci. 
E. Base du pronotum tombant sur les épaules des 
Élyires anti 10. Microprizium Matth. 
E’. Base du pronotum adapté aux épaules des élytres. 
| 9, NEPHANES Thoms. 


HYDROSCAPHIDÆ. 


GENRE 1. — HYDROSCAPIHIA Le Conte Ent. Monthl. 
Mag. x1 1874 p. 101. 


Tête sessile, grande, large, arrondie sur le front, épis- 
tome divisé du vertex par une suture; antennes courtes 
composées de 8 ou plutôt de 10 articles, massue d’un seul 
article ou plutôt de 3 articles, les 2 derniers indistincts. 

Pronotum transverse dilaté à la base. 

Ecusson grand, triangulaire. 

Elytres tronquées, rétrécies au bout. 

Abdomen très-allongé et irès-rétractile. 

Pattes longues, robustes, tarses triarticulés. 


1. HYDROSCAPHA CROTCHI Sharp. Ent. Monthl. Mag. x1 1874. 103. 
Long. Abdom. retracto 4/16 lign. 0,5 mill. (‘). Abdom. extenso 
6/16 lign. 0,75 mill. 

Ovale ou en cône allongé, convexe, très-luisant, brun 
livide, très-éparsement vêtu de poils pâles très-courts. 
Tête grande, large, arrondie en devant; yeux grands, 
arrondis. Pronotum court, transverse, dilaté à la base, 
couvert de points légers et écartés, angles postérieurs 
assez aigus. Elytres ovales plus longues, rangées trans- 
verses légèrement rugueuses, extrémités larges tron- 
quées. Abdomen ou retiré, ne laissant saillir que le bout, : 
ou très-allongé, muni au bout de chaque côté d’un pro- 
longement divergent. Antennes très-courtes, testacées, 
rembrunies aux extrémités. Pattes antérieures courtes, 
postérieures plus longues, robustes, testacées, 


Espagne, dans le Mançanares, recueilli par MM. Crotch et Sharp. 


(*) La mesure du corps est marquée ici et dans la suite en lignes ne 
et en millimètres. 
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GENRE I. — NOSSIDIUM Erich. Deuts. Ins. 11 1845. 17. 
Matth. Trichopt. 60 pl. 2. 


1. NOSSIDIUM PILOSELLUM Marsh. Col. Brit, 1802. 78. — Erichs. 
Deuts. Ins. 111 18. — Fairm. Fn. 330. — Matth. Trichop. 62. pl. 20 
f. 4. — Ferrarii Redt. Fn. Aust. 151. — Var. brunneum Brit. 
Ent. 1 178 et var. nitidulum Marsh. Brit. Ent. 1 79. — Long. 
8-9/16 lign. 1-1,12 mill. 

Ovale, large, très-fortement convexe, marron, luisant, 
densément vêtu de longs poils flaves. Tête grande, large, 
yeux médiocres, saillants. Pronotum grand, dilaté par 
derrière, à points écartés, côtés rebordés, largement arron- 
dis, angles postérieurs aigus, non saillants. Elytres semi- 
ovales, avec leur plus grande largeur aux épaules, densé- 
ment et profondément ponctuées, légèrement rebordées, 
extrémité médiocrement atténuée-arrondie. Pattes assez 
longues, d’un flave clair ainsi que les antennes. 

Europe, peu commun, rassemblé parfois en grand nombre dans du 
bois pourri. 

GENRE III. — EURYPEALEUM Matth. Trichopt. 63. 


1, EURYPTILIUM SAXONICUM Gillm. 1848. 81. pl. 326. f. 4. — Matth. 
Trichopt. 64. pl. 20. f. 3. — Long. 6-7/16 lign. 0,75-0,87 mill. 
Ovale, très-convexe, brun, densément vêtu de poils 
pâles. Tête grande, large, assez courte. Pronotum grand, 
dilaté par derrière, densément tuberculeux, côtés légère- 
ment rebordés et légèrement arrondis, marge basale pro- 
fondément sinuée, angles droits. Elytres ovales, assez 
longues, presque aussi larges que le pronotum, densé- 
ment et profondément ruguleuses, extrémité très-large 
arrondie. Antennes et pattes flaves. 
Europe : France, Ecosse, Allemagne ; rare. 


GENRE IV. — MECRIDEUME Mots. Bul. Mosc. xLr. 1869. 188. 
— Matth. Trichopt. 68. pl. 4. 

1. MICRIDIUM VITTATUM Mots. Berl. Mosc. xvim. 1845. 521. pl. 10. 
f. 9. — Matth. Trichopt. 71. pl. 10. £. 7. — Long. 4-5/16 lign. 
0,50-0,62 mil. 

-Allongé, étroit, ovale, très-convexe, très-luisant, d’un 


6 SYNOPSE DES TRICHOPTERYGIENS. 


flave clair, assez densément vêtu de poils courts dorés. 
Tête très-allongée, arrondie en devant, yeux petits, placés 
fort en arrière. Prothorax plus large et à peine plus long 
que la tête, arrondi en devant, légèrement rétréci par 
derrière, côtés légèrement rebordés, angles postérieurs 
droits. Elytres translucides, en ovale allongé, ayant leur 
plus grande largeur au milieu, à peine plus larges que 
la tête et que le pronotum, à peine une fois et demie plus 
longues, rangées transverses sinuées très-légèrement ru- 
guleuses, extrémité large arrondie. Antennes assez courtes, 
robustes, d’un flave clair. Pattes assez lougues, grêles, 
d’un flave clair, jambes antérieures dilatées au bout, ar- 
ticle basal des tarses dilaté. 

Europe, très-rare; recueilli en Russie par M. de Motschulsky, dans 
les fourmihières. 


GENRE V. — PTENIDIUM Erich. Nat. Deuts. 11. 1845. 34. — 
Allibert. Fairmaire. Motschulsky. — Matth. Trichopt. 74. pl. 6. 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES. 


A. Pronotum marqué à la base de 4 grandes fovéoles. 
B:- Antennes noiraires: ect 8. Brisouti Matth. 
B’. Antennes flavescentes. 
C. Corps très-noir obscur. 
D. Elytres striées-ponetuées...... 10. nitidum Heer. 
D’. Elytres presque glabres..... 9, lævigatum Gillm. 
C. Corps plus ou moins brun marron. 
D. Forme gonflée, renflée.:.... 2. turgidum Thoms. 
D’. Forme médiocrement ovale. 
E. Plus élargi, sculpture très-légère. 
3. formicetorum Kraatz. 
E’. Plus étroit, sculpture pee profonde. 
4. Kraatzi Matth. 
C”. Corps noir, élytres plus larges. 7. atomaroides Mots. 
C”. Corps noir de poix, élytres plus étroites. 
6. Wankowiczi Matth. 
A’. Pronotum dépourvu à la base des 4 fovéoles. 
B. Pronotum rétréci à la base. 
C. Tête et pronotum ponctués- fovéolés. 
D. Points stmbpless,..ssr, ie 12, punctatum Gy1. 
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D!. Points ombiliqués ....:..... 11. fuscicorne Erich. 
C”. Tête et pronotum marqués de points plus petits. 

o. evanescens Marsh. 

B’. Pronotum dilaté à la base...... 1. Gressneri Erich. 


1. PTENIDIUM GRESSNERI Er. Deuts. Ins. 11. 1845. 38. — Thoms.- 
Gillm. 1845. 89. pl. 327. £. 5. — Matth. Trichopt. 78. 1. pl. 20. 
f. 10. — Long. 7-8/16 lign. 0,88 mill. 

Tout-à-fait ovale, très-fortement convexe, très-luisant, 
roux ou d’un roux de poix clair, vêtu de très-petits poils 
argentés très-peu nombreux, très-glabre, ponctué de très- 
petits points écartés indistincts. Tête grande, allongée, 
proéminente, yeux médiocrement saillants. Pronotum di- 
laté par derrière, ayant sa plus grande largeur à la base, 
côtés presque droits, très-légèrement rebordés. Elytres 
semiovales, avec leur plus grande largeur avant le mi- 
lieu, très-légèrement rebordées sur les côtés, avec la 
pointe assez aiguë. Pattes et antennes longues, grêles, 
d’un flave vif. 

Il diffère des autres espèces par sa forme tout-à-fait 
ovale, très-convexe, sa surface très-glabre et très-lui- 
sante, par sa tête proéminente, par son pronotum dilaté 
par derrière et ayant sa plus grande largeur à la base, 
par ses élytres translucides acuminées au bout, et par sa 
couleur rousse. 

Europe, rare; dans les fourmilières. 


2. PTENIDIUM TUÜURGIDUM Thoms. Vet. Akad. Forh. 1855. p. 340. — 
* Skand. Col. 1v. 1862. 110. — Matth. Trichop. 78. pl. 20. f. 11. 
— Long. 8-9/16 lign. 1-1,12 mill. 

Subovale, très-large, très-fortement convexe, glabre, 
très-luisant, d’un roux de poix vif,. vêtu de très-courts 
poils argentés épars. Tête large, courte, arrondie ; yeux 
grands, très-saillants. Pronotum large, très-dilaté par 
derrière, ayant sa plus grande largeur avant la base, 
marqué à la base de 4 petites fovéoles inégalement dis- 
tantes et de 2 plus petites indistinctes au milieu du bord 
antérieur, et en outre sur le disque de petits points écar- 
tés, côtés assez arrondis, assez largement rebordés, angles 
postérieurs peu obtus. Elytres larges, assez courtes, ova- 
les, ayant leur plus grande largeur au milieu, transluci- 
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des, distinctement striées-ponctuées, pointe obtuse. Pattes 
et antennes flaves. 

Diffère des autres par sa forme renflée, son pronotum 
ayant sa plus grande largeur avant la base, ses élytres 
translucides, larges, plus courtes, ses antennes d’un pâle 
flave, sa couleur d’un beau roux de poix et par sa sculpture. 


Europe, rare ; dans les fourmilières et aussi dans le bois pourri. 


3. PTENIDIUM FORMICETORUM Kraatz, Stet. Zeit. 1851. 167. — 
Matth. Trichopt. 79. pl. 20, f. 12. — myrmecophilum Mots. 
Bull. Mosc. 1845. 518. pl. 10. f. 2. — Long. 6-1/16 lign. 0,75- 
0,85 mill. 

Ovale court, très-convexe, glabre, très-luisant, tête et 
pronotum noirs, élytres d’un roux de poix, éparsement 
vêtu de poils argentés. Tête médiocre, marquée au vertex 
de 2 fovéoles; yeux non saillants, Pronotum médiocre, 
ayant sa plus grande largeur après le milieu, marqué à 
la base de 4 petites fovéoles et au milieu du bord anté- 
rieur de 2 autres plus petites indistinctes, côtés assez 
arrondis, largement rebordés, angles obtus. Elytres plus 
courtes, ovales, ayant leur plus grande largeur avant le 
milieu, distinctement striées-ponctuées, pointe obtuse. 
Antennes plus courtes, d’un beau flave sinsi que les 
pattes. 

Diffère des autres espèces par sa forme plus courte, 
plus large, très-convexe, sa tête bifovéolée, son pronotum 
ayant sa plus grande largeur presque au milieu, marqué 
de fovéoles plus petites, ses élytres plus courtes, distinc- 
tement striées-ponctuées, obtuses en bout, et par ses an- 
tennes entièrement d’un beau flave. 


Europe, pas rare, dans les nids des Formica rufa et fuliginosa. 


4. PTENIDIUM KRAATZI Matth. Trichopt. 19. 4. pl. 29. £. 1. — 
Long. 6-7/16 lign. 0,75-0,87 mill. 

Ovale, noir de poix, très-luisant, très-convexe, très- 
éparsement vêtu de poils flaves très-courts. Tête médio- 
cre, très-allongée en devant. Pronotum assez petit, ayant 
sa plus grande largeur au milieu, côtés rebordés et légè- 
rement arrondis, marqué à la base de # fovéoles, les 2 du 
milieu petites, les 2 extérieures grandes, profondes. Ely- 
tres d’un roux de poix, plus larges et beaucoup plus lon- 
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gues que le pronotum, avec leur plus grande largeur 
avant le milieu, striées de grands points peu profonds, 
avec l’extrémité plus claire. Pattes et antennes longues, 
d’un beau flave. 

Diffère du formicetorum par sa stature moindre, sa 
forme moins convexe et bien plus étroite, par les fovéoles 
basales du pronotum extérieures difformes, comme dou- 
bles, et par toute sa sculpture. 

Europe, rare; pris par MM. Foxcroft et Hislop, dans le nord de la 
Grande-Bretagne. 


9. PTENIDIUM EVANESCENS Marsh. Ent. Brit. 1802. 126. — Ste- 
phens.-Motschulsky. Bull. Mosc. 1845. 515. pl. 10. £. 3. — Matth. 
Trichopt. 80. 5. pl. 20. f. 1. — apicale Er. Deuts. Fn. 1845. 36. 
— Fairm. Fn. 340. — Thoms. Vet. Akad. 1855. 341. — Skand. 
Col. 1v 111. — Gillm. 1845. 85. pl. 327. f. 2. — {erminale 
Haldem. Phil. 1852. 109. -— Long. 8-9/16 lign. 1-1,12 mill. 

: Ovale, assez large, fort convexe, très-luisant, noir avec 
l'extrémité des élytres largement d’un roux testacé, épar- 
sement vêtu de poils argentés plus longs. Tête médiocre, 
yeux assez grands, saillants. Pronotum court, ayant sa 
plus grande largeur après le milieu, ponctué de points 
assez profonds, écartés, avec une impression transverse à 
chaque angle postérieur. côtés légèrement rebordés, assez 
arrondis, angles obtus. Elytres médiocres, ovales, ayant 
leur plus grande largeur avant le milieu, striées de points 
assez profonds et écartés, extrémité obtuse, subarrondie, 
| largement d’un roux testacé. Pattes et antennes plus lon- 
| gues, d’un flave clair, celles-ci rembrunies en dehors. 

Se reconnaît, à sa stature plus grande, sa forme plus 
large, ses élytres ayant leur plus grande largeur avant le 
| milieu, plus ou moins largement bordées à l’extrémité 
| d’un roux testacé, par sa massue antennaire brunâtre et 
| sa sculpture toute entière. 

Europe, très-commun, ainsi qu’à Madère et dans les îles Canaries. 


| 6. PTENIDIUM WANKOWIEZI Matth. Ent. M. Mag. 1870. 151. — 
| Trichopt. 80. 6. pl. 29. f. 4. — intermedium Wankow. Soc. 
Ent. Fr. 1869. 412. 3. Rép. n 78. 56. — Long. 1-8/16 lign. 
0,87 mill. 
Ovale, fort convexe, très-luisant, vêtu de poils gris 
| courts, écartés, noir de poix. Tête assez petite, yeux pe- 
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tits à peine saillants. Pronotum médiocre ayant sa plus 
grande largeur après le milieu, ponctué de points assez 
profonds et écartés, avec 2 petites fovéoles au bord anté- 
rieur et 4 également petites au bord basal, côtés arrondis 
et rebordés, angles obtus. Elytres ovales ayant leur plus 
grande largeur avant le milieu, striées-ponctuées assez 
irrégulièrement de puints assez profonds. Pattes et an- 
tennes assez longues, d’un beau flave. 

Diffère du Pten. evanescens par sa forme plus étroite, 
moins convexe, son pronotum plus petit et toute la ponc- 
tuation plus distincte et plus profonde, - 


Europe, pas rare. 


7. PTENIDIUM ATOMAROIDES Mots. Bull. Mosc. 1858. — Matth. 
Trichopt. 33 et 81. pl. 29. f. 3. — Long. 8-9/16 lign. 1-1,12 mil. 


Ovale oblong, fort convexe, très-luisant, vêtu de poils 
gris très-courts et peu nombreux, d’un noir terne pro- 
fond, avec le bord extrême des élytres plus clair. Tête 
assez petite, yeux médiocres non saillants. Pronotum petit 
ayant sa plus grande largeur après le milieu, marqué de 
points très-légers et très-écartés, en outre de quelques- 
uns plus grands dispersés çà et là, avec 2 petites fovéoles 
au milieu du bord antérieur et 4 à la base, côtés peu ar- 
rondis légèrement rebordés, angles peu obtus. Elytres 
grandes, ovales, très-obtuses, ayant leur plus grande lar- 
geur au milieu, ponctuées de grands points faiblement 
enfoncés et assez irréguliers, disposés à la suture en une 
rangée droite et serrée, extrémité obtuse plus claire. 
Pattes et antennes longues, d’un beau flave. 

Diffère de l’evanescens par sa stature plus grande, sa 
forme plus large, son pronotum plus petit, ses élytres 
plus longues et plus larges, et par sa sculpture. 


Europe, assez rare ; il se trouve également à Madère et dans les îles 
Canaries. 


8. PTENIDIUM BRUCKI Matth. Trichop. 82. pl. 21. f. 3. — Jœvi- 
vigatum Woll. Col. Can. 1864. 104 et Atl. 101. — Long. 
8-9/16 lign. 1-1,12 mil. 

Ovale, allongé, fort convexe, tout-à-fait glabre, très- 
luisant, très-finement alutacé, noir, vêtu de petits poils 


| 
| 
| 
| 


| 
| 
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peu nombreux. Tète assez petite, avec 3 fovéoles placées 
sur une ligne longitudinale près des yeux, qui ne sont 
pas saillants. Pronotum court, légèrement dilaté par der- 
rière, ayant sa plus grande largeur presque à la base, 
marqué à la base de 4 fovéoles assez petiles, également 
distantes entre elles, et au bord antérieur de 2 plus pe- 
tites, côtés médiocrement arrondis, largement rebordés, 
angles obtus. Elytres ovales plus longues, ayant leur plus 
grande largeur au milieu, très-indistinctement striées- 
ponctuées, extrémité assez aiguë, largement bordée d’un 
roux de poix. Antennes et pattes grêles d’un beau flave, 
jambes peu dilatées, 197% articles des tarses épaissis. 
Diffère des autres Ptenidium par sa forme allongée, plus 
étroite, très-glabre, la sculpture de la tête et du prono- 
tum, par les élytres ayant leur plus grande largeur au 
milieu, assez aiguës au bout, par les tarses dilatés et les 
antennes plus courtes en entier d’un brun flave. 


Iles Canaries, rare. 


9. PTENIDIUM BRISOUTI Matth. Trichopt. 82. 10. pl. 21. f. 4. — 
nitidum Bris. Cat. Gren. 1865. 43. — Long. 7/16 lign. 0,87 
mil]. 

Assez court, ovale, fort convexe, très-luisant, noir, vêtu 
de poils argentés très-courts et très-peu nombreux. Tête 
médiocre, yeux saillants. Pronotum médiocre, plus large, 
peu plus long que la tête, ayant sa plus grande largeur 
après le milieu, ponctué de points légers et écartés, mar- 
qué à la base de 4 petites fovéoles, côtés rebordés arron- 
dis, angles postérieurs arrondis. Elytres ovales, ayant 
leur plus grande largeur à l’épaule, atténuées par der- 
rière, plus longues que la tête et le prothorax, peu plus 
larges, striées de points profonds et écartés, arrondies au 
bout avec l’angle sutural obsolète. Pattes et antennes 
assez courtes, d’un testacé de poix. 

Diffère du nitidum par sa stature plus grande, sa forme 
plus atténuée, son pronotum moins arrondi, plus large- 
ment rebordé, marqué de petites fovéoles, ses élytres plus 
étroites, plus profondément ponctuées, plus larges au 
bout et par ses antennes et ses pattes d’un testacé de poix. 


Europe, rare ; France. 
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10. PTENIDIUM LÆVIGATUM Gillm. (nec Erich.) Deuts. Fn. xvu. 
1845. 88. pl. 327. f. 4. — Fairm. Fn. 340. — Matthw. Trichopt. 
84.14, pl. 21. f. 9. — Long. 6-7/16 lign. 0,75-0,87 mill. 

Ovale, très-convexe, noir, très-luisant, très-éparsement 
vêtu de poils courts argentés. Tête grande, large, mar- 
quée de chaque côté de 3 grands points disposés en trian- 
gle aux yeux, qui sont grands et saillants. Pronotum mé- 
diocre ayant sa plus grande largeur au milieu, marqué à 
la base de 4 très-grandes fovéoles circulaires profondes, 
et au milieu du bord antérieur de 2 plus petites, côtés 
rebordés légèrement arrondis, angles postérieurs obtus. 
Elytres ovales ayant leur plus grande largeur avant le 
milieu, indistinctement striées de points très-écartés, 
plus claires et presque aiguës au bout, côtés légèrement 
rebordés. Pattes et antennes d’un beau flave, massue 
rembrunie. 

.Diffère du nitidum par sa tête beaucoup plus grande, 
triponctuée de chaque côté, ses yeux proéminents, les 
fovéoles de la base du pronotum très- -grandes et les ély- 
tres plus atténuées. 


Europe, rare. 


11. PTENIDIUM NITIDUM Heer Col. Helv. 1841. 375. — Matth. Tri- 
chopt. 85. 15. pl. 21. f. 8. — pusillum Er. (nec Gyll.) Deuts. 
Fn. a. 35. — Fairm. Fn. 340. — Thoms. Vet. Akad. 340. 
Skand. Col. 1v. 110. — Gillm. Deuts. Fn. xvir. 1845. 875. pl. 
321. f, 3. — Mots. Bull. Mosc. — 4-foveolatum Allib. Rev. 
Zool. 1844. 53. — minutissimum Steph. Il. Brit. in. 32. — 
— Long. 6-1/16 lign. 0,75-0,87 mill. 

Ovale fort convexe, très-noir, très-luisant, vêtu de très- 
courts poils argentés très-peu nombreux, Tête grande, 
saillante, yeux grands. Pronotum médiocre, dilaté par 
derrière, ayant sa plus grande largeur après le milieu, 
glabre, très-luisant, marqué à la base de 4 grandes fo- 
véoles profondes et au bord antérieur de 2 plus petites, 
côtés très-fortement arrondis, angles postérieurs obtus. 
Elytres ovales ayant leur plus grande largeur aux épaules, 
fortement atténuées vers le bout, striées de points écartés, 
côtés arrondis, très-légèrement rebordés, extrémité assez 
aiguë plus claire. Antennes flaves, massue brunâtre. 
Pattes longues, grêles, flaves, 


PTILIADÆ. 13 


Diffère du lœvigatum par sa stature très-ordinairement 
moindre, sa tête imponctuée, les côtés du pronotum plus 
arrondis, les fovéoles basales beaucoup plus petites, les 
élytres ayant leur plus grande largeur aux épaules, et la 
ponctuation plus profonde ; des autres par sa stature pe- 
tite, sa forme ovale, très-atténuée par derrière, les fo- 
véoles du pronotum grandes et sa couleur très-noire et 
très-luisante. 

Europe, très-abondant. 


12. PTENIDIUM FUSCICORNE Erich. Ins. Deuts. 1 1845. 37. — 
Thoms. Vet. Akad. 341. — Skand. Col. 1v 111. — Matth. Tri- 
chopt. 85. 16. pl. 21. f. 9. — obscuricorne Mots. Bul. Mosc. 
1845. 519. pl. 10. f. 6. — picipes Matth. Zool. 1860. 7067. — 
Long. 6-7/16 lign. 0,75-0,87 mill. 

Ovale, très-convexe, noir, très-luisant, vêtu de poils 
argentés peu nombreux. Tête grande, arrondie en devant, 
marquée de points ombiliqués, yeux grands, saillants. 
Pronotum médiocre, dilaté par derrière, ayant sa plus 
grande largeur après le milieu, marqué de grands points 
ombiliqués assez espacés, côtés arrondis largement re- 
bordés, angles postérieurs arrondis. Elytres ovales, assez 
courtes, assez densément striées-ponctuées, côtés arron- 
dis, rebordés, extrémité obtuse, plus claire. Pattes et an- 
tennes noires de poix ou flaves de poix. 

Diffère des autres Ptenidium par sa forme fort convexe, 
sa tête et son pronotum marqués de grands points ombi- 
liqués, ses élytres plus courtes, ses pattes et ses antennes 
d’un noir de poix, et par sa couleur très-noire, très- 
luisante. 

Europe, pas rare, dans les lieux humides et surtout dans les marais. 


13. PTENIDIUM PUNCTATUM Gyl. Ins. Suec. 1v 1827. 293. — Erich- 
son, Fairm. Fn. 340. — Thoms. Wollaston, Matth. Trichopt. 86. 
pl. 21. f. 10. — littorale Mots. Bul. Mosc. 1845. 517. pl. 10. F. 12. 
— alutaceum Gillm. Deuts. Fn. 1845. 84. pl. 327. f. 1. — Long. 
1/16 lign. 0,87 null. 

Ovale allongé, assez étroit, déprimé, très-noir, peu den- 
sément vêtu de poils argentés, marqué de grands points 
profonds distincts. Tête assez petite, courte, arrondie, 
yeux médiocres saillants. Pronotum petit, out très- 
profondément ponctué, orné au milieu d’un intervalle 
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assez large, glabre, très-luisant, côtés arrondis largement 
rebordés, angles obtus. Elvtres plus longues, ovales, 
striées de points profonds assez espacés, côtés rebordés, 
extrémité obtuse, plus claire. Antennes et pattes plus 
grêles, noir de poix. 

Diffère de ses congénères par sa forme ovale, étroite, 
déprimée; par son corps entièrement ponctué de points 
très-profonds ; par son prothorax orné d’un intervalle 
médian, glabre, très-luisant ; par ses élytres plus longues 
et plus étroites, ainsi que par ses antennes et ses pattes 
longues et d’un noir de poix. 


Europe et îles Canaries, sous les fucus du it 


GENRE VI. — ACTIDIUM Matth. Ent. M. Mag. v 1768. 12. 
Trichopt. 86. 8. pl. 7. 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES. 


AL EOTDS DOU ae biee cerf De 3. coarctatum Halid. 
A’. Corps glabre, très-luisant. 

F: Elyires ovales es, He 4. Boudieri Allib. 
B':'Elytres linéaires... 2. concolor Sharp. 


1. ACTIDIUM BOUDIERI Allib. Rev. Zool. 1844. 134. — Matth. Tri- 
chopt. 89. 1. pl. 21. f. 11. — transversale Er. Deuts. Fn. r1 
1845. 28. — Fairm. Fn. 336. — Gillm. 75. pl. 325. f. 6. — Mots. 
— picipes Mots. Bull. Mosc. 1845. 520. pl. 10. f. 8. — Long. 
5/16 lign. 0,63 mill. 

Allongé, convexe, très-noir, densément vêtu de courts 
poils fauves, indistinctement tuberculé, intervalles alu- 
tacés. Tête assez grande, allongée, yeux petits, très-sail- 
lants. Pronotum petit, court, avec une impression trans- 
verse large mais légère à la base, côtés très-arrondis, 
largement rebordés, très-fortement rétrécis à la base, an- 
gles obtus, base tombant sur les épaules dés élytres. 
Celles-ci ovales, atténuées par derrière, marquées de ran- 
gées obliques de très-légères aspérités, extrémité arron- 
die. Pattes et antennes assez longues, d’un noir de poix. 

Diffère de l’Actid. concolor par sa forme plus large et 
ses élytres atténuées. 


Europe, rare. 
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2. ACTIDIUM CONCOLOR Sharp. Ent. Soc. 1866. 435. — Matth. Tri- 
chopt. 89. 2. pl. 21. f. 129 — Long. 5/16 lign. 0,63 mill. 
Linéaire, très-allongé, convexe, luisant, très-noir, assez 
densément vêtu de poils argentés très-courts, alutacé, à 
peine tuberculé. Tête grande, assez allongée ; yeux mé- 
diocres. Pronotum très-court, très-fortement rétréci à la 
base, qui tombe sur les épaules des élytres, côtés très- 
arrondis, largement rebordés. Elytres longues étroites, 
subparallèles, légèrement mais densément granulées, 
larges et arrondies au bout. Pattes longues d’un testacé de 
poix, jambes postérieures très-dilatées, tarses très-courts, 
robustes. Antennes courtes, robustes, d’un testacé de poix. 
Diffère du Boudieri par sa forme linéaire, son pronotum 
sans impression, ses élytres plus longues, non atténués, ses 
antennes et ses pattes plus courtes, et ses jambes dilatées. 
Europe, très-rare. Angleterre (Sharp), Italie (Emery). 


3. ACTIDIUM COARCTATUM Halid. Nat. Hist. Rev. 1855. 123. — 
Matth. Trichopt. 89. 8. pl. 21. f. 13. — Long. 4-5/16 lign. 
0,5-0,63 mill. 

Linéaire, allongé, assez convexe, noir, pas luisant, den- 
sément vêtu de longs poils argentés; tête et pronotum 
profondément ponctués. Tète grande, large, assez arron- 
die en devant; yeux portés en arrière, petits, saillants. 
Pronotum court, avec une grande impression transverse, 
réuiforme, à la base. Elytres longues, linéaires, légère- 
ment mais distinctement et densément tuberculeuses, 
très-obtuses et plus claires au bout. Pattes et antennes 
robustes, d’un beau flave, jambes dilatées. 

Diffère de ses congènères par son corps poilu, pas lui- 
sant, par sa tête et son pronotuin ponctué-fovéolé, par ses 
antennes et ses pattes d’un beau flave. 

Europe, rare. Irlande, Grande-Bretagne, Scanie et France méridionale 
et aussi en Afrique (Motsch.). 


GENRE VII. — NEELILENDENUNX Mots. Bul. Mosc. x1r 1868. 173. 
— Matth. Trichopt. 90. 1x pl. 7 A. 


4. MILLIDIUM TRISULCATUM Aubé Soc. Ent. Fr. 11 4833. 97. pl. 5. 
f. 1. — Mots. — Matth. Trichopt. 92. 1. pl. 21. 14. — minu- 
tissimum Web. et Mohr. Reis. Schwed. GyL. 1804. 64. — Gillm. 
Mon. 1845. 69. pl. 325. f. 1. — Erich. Deuts. Fr. m1 24. — 
Fairm.Fn. 334. — læsicolle Walt]. — Long, 5/16 lign. 0,62 mill. 
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Ovale, très-convexe, alutacé, presque glabre, très-lui- 
sant, noir ou noir de poix, très-éparsement vêtu de poils 
argentés très-courts. Tête médiocre, yeux petits. Prono- 
tum médiocre, fort arrondi en devant, fortement rétréci 
par derrière, marqué d’un long sillon médian et d’un 
autre médian de chaque côté plus court, plus ou moins 
divergent, tous très-profonds. Ecusson aussi trisillonné. 
Elytres ovales, à points assez profonds et assez écartés, 
plus claires au bout. Pattes et antennes flaves. 


Europe, assez commun. 


GENRE VII. — PEXLIUM Erichs. Ins. Deuts. 111 1845. 26. 
— Matthw. Trichopt. 93. 1x pl. 8. 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES. 


A. Pronotum non canaliculé. 
B. Pronotum plus ou moins carré, non resserré. 
C. Pronotum plus long que la tête. 
D. Pronotum dilaté par derrière. 12. marginatum Aubé. 
D’, Pronotum non dilaté par derrière. 17. Kunzei Heer. 
C’. Pronotum plus court ou presque plus court que la tête. 
D. Elytres à peine plus larges que le pronotum. 
E. Forme du corps plus large, antennes plus épaisses. 
16. brevicolle Matthw. 
E”’. Forme du corps plus étroite, antennes grèles. 
F. Elytres subparallèles....... 15. rugulosum Allib. 
F’. Elytres dilatées par derrière. 14. Forsteri Matthw. 
D’. Elytres beaucoup plus larges que le pronotum. 
13. Spencei AIllib. 
B’. Pronotum plus ou moins resserré. 
C’. Tête et pronotum tuberculés. 
D. Côtés du pronotum fort arrondis, plus fortement 


resserrés à la base....... 11. caledonicum Sharp. 
D’. Côtés du pronotum légèrement arrondis, à peine 
resserrés à la base........ 10. croaticum Hampe. 


C’. Tête et pronotum ponctués-fovéolés. 
D. Lignes latérales du pronotum marquées. 
2. Halidayi Matth. 
D’. Lignes latérales du pronotum nulles. 
1. angulicolle Fairm. 
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À’. Pronotum canaliculé. 
B. Pronotum à lignes latérales parallèles, 
C. Lignes latérales profondes.......... 8. affine Erich. 
Dérbisnes latérales légères...) 4, insigne Matth. 
B’. Pronotum à lignes latérales convergentes par devant. 
9, cæsum Erich. 
B”. Pronotum à lignes latérales divergentes par devant. 
Canburestplus longues. "0. 7. exaratum Ab. 
C. Elytres plus courtes..:.... 6. myrmecophilum Allib. 
B’”, Pronotum à lignes latérales très-courtes ou nulles. 
C. Elytres plus longues, subparallèles. 3. foveolatum AUD. 
C’. Elytres plus courtes, dilatées au bout, 
5. modestum Wankow. 


1. PTILIUM ANGULICOLLE Fairm. Soc. Ent. Fr. 1857. 133. — Matth. 
Trichopt. 96. 1. pl. 21. f. 15. — Long. 4/16 lign. 0,5 mill. 

Allongé, subovale, convexe, roux testacé, luisant, très- 
éparsement vêtu de poils pâles, courts. Tête et pronotum 
allongés, à points écartés et profonds, yeux grands, très- 
saillants. Pronotum forternent resserré à la base, côtés 
rebordés. Elytres ovales, plus courtes, translucides, gla- 
bres, luisantes, ponctuées de points très-légers et écartés, 
larges et arrondies au bout. Abdomen flavescent, à peine 
dégagé. Antennes plus courtes, robustes, d'un flave pâle; 
pattes assez longues, d’un flave pâle. 

Diffère du Halidayi par sa stature moindre, les lignes 
du pronotum nulles ; des autres Ptiliun par sa forme 
ovale allongée, sa tête étroite allongée, son pronotum 
allongé, fortement resserré à la base, ses élytres plus 
courtes, translucides, et sa sculpture pointillée. 

Europe, rare. France, sous écorces des bouleaux. 


2. PTILIUM HALIDAYI Matth. Ent. Mont. Mag. v 1868. 12. — Tri- 
chopt. 97. 2. pl. 21. f. 16.— Long. 5-6/16 lign. 0,62-0,79 mill. 
Ovale allongé, grêle, très-convexe, luisant, d’un beau 
marron, éparsement vêtu de poils pâles très-courts. Tête 
médiocre, assez allongée, avec des points fovéolés pro- 
fonds, yeux non saillants. Pronotum petit, court, profon- 
dément ponctué-fovéolé, marqué en devant d’une ligne 
médiane qui n’atteint pas le milieu, en arrière de 2 lignes 
latérales profondes, prolongées au-delà du milieu et con- 
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vergentes en devant, côtés fortement resserrés à la base, 
angles postérieurs assez aigus saillants. Elytres assez 
longues, étroites, translucides, ayant leur plus grande 
largeur avant le milieu, rangées serrées transverses d’as- 
sez profondes aspérités, côtés légèrement rebordés, extré- 
mité assez étroite. Abdomen plus clair, assez longuement 
prolongé. Pattes et antennes assez longues, d’un beau 
flave ; jambes peu dilatées. 

Diffère de l’angulicolle par sa stature plus grande, sa 
forme plus allongée, ses yeux non saillants, les lignes 
enfoncées de son pronotum et la sculpture de ses élytres; 
des autres Ptilium par sa forme et toute sa sculpture. — 
Espèce très-distincte et très-belle. 

Europe, très-rare; un seul exemplaire recueilli en Angleterre, sous 
l'écorce d’un chêne, par Mue M.-S. Matthews. 


3. PTILIUM FOVEOLATUM Allib. Rev. Zool. 1844. 52. — Matth. Tri- 
chopt. 97. 3. pl. 22. f. 1. — excavatum Er. 1845. 111 27. — 
Fairm. Fn. 336. — Thoms. Vet. Akad. 338. Skand. Col. 1v 106. 
— Gillm. Mon. 47. pl. 325. f. 2. — Mots. — clandestinum Halid. 
Rev. Hist. nat. 1855. — minimum Matth. — ? Herbst. Col. v 8. 
pl. 44. f. 8. — Long. 4,5/16 lign. 0,5-0,62 mill. 

Allongé, grêle, assez convexe, fortement et densément 
tuberculé, roux marron ou roux testacé, assez densément 
vêtu de courts poils flaves. Tête grande, très-allongée en 
avant, yeux grands, saillants. Pronotum médiocre, res- 
serré à la base, marqué d’une impression profonde à la 
base, d’une ligne médiane raccourcie et de chaque côté 
d’une impression linéaire indistincte, très-courte, très- 
divergente en avant. Elytres longues, linéaires, parfois 
dilatées par derrière, semées d’assez profondes aspérités, 
extrémité obtuse. Abdomen peu dégagé, obtus. Pattes et 
antennes assez longues, d’un flave pâle; jambes peu di- 
latées au bout. 

Diffère de ses congénères par sa stature petite, sa forme 
grêle, allongée, sa tête grande subtriangulaire, la sculp- 
ture de son pronotum et ses élytres longues et linéaires. 

Europe, pas rare. 


4. PTILIUM INSIGNE Matth. Zool. 1861. 7410. — Trichopt. 98. 4, 
pl. 22. f. 2. — Long. 5/16 lign. 0,42 mill. 


Allongé, assez légèrement et densément tuberculé, 
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roux marron, assez densément vêtu de courts poils pâles, 
yeux assez grands, saillants. Pronotum assez petit, forte- 
ment resserré à la base, marqué d’une ligne médiane 
profonde et de chaque côté d’une impression rectilinéaire 
parallèle, assez profonde, éloignée des bords latéraux, 
côtés rebordés, angles postérieurs saillants aigus. Ecusson 
avec une ligne médiane. Elytres ovales, assez longues, 
avec des rangées transverses d’aspérités serrées, extré- 
mité obtuse. Abdomen assez dégagé, testacé. Antennes 
assez courtes, robustes, d’un flave pâle. Pattes plus lon- 
gues grêles, d’un flave pâle, 

Diffère de ses congénères par sa stature petite, sa forme 
allongée, Son pronotum fortement resserré avec ses lignes 
parallèles, ses élytres ovales et sa sculpture. 

Europe, très-rare ; un seul exemplaire pris en Angleterre par M. Wa- 
terhouse. 

o. PTILIUM MODESTUM Wankow. Soc. Ent. Fr. 1859. 412. — Matth. 
Trichopt. 98. 5. pl. 29. f. 6. — Long. 4,5/16 lign. 0,5-0,62 mill. 

Ovale allongé, médiocrement convexe, brun marron, 

vêtu d’une pubescence grise très-courte. Tête assez grande, 


proéminente, allongée, yeux petits, non saillants. Prono- 


tum médiocre, assez rugueusement tuberculé, ligne mé- 
diane raccourcie par devant, très-indistincte, côtés légè- 
rement arrondis non resserrés, angles postérieurs pres- 
que droits. Elytres assez longues, ayant leur plus grande 
largeur à l’extrémité, très-densément couvertes d’aspérités 
très-légères, bord apical entier, très-obtus, plus clair. Ab- 
domen nullement dégagé, flave au bout. Antennes et 
pattes d’une belle couleur flave. 

Diffère du myrmecophilum, dont il est très-voisin, par sa 
stature un peu plus petite, sa forme plus courte et la 
sculpture de son prothorax. 

Europe, Lithuanie ; recueilli dans les fourmilières par M. Wankowiez. 


6. PTILIUM MYRMECOPHILUM Allib. Rev. Zool. 1844. 52. — Matth. 
Trichopt. 98. 6. pl. 22. f. 3. — inquilinum Er. Deuts. Ins. 
1845. 11 26. — Fairm. Fn. 335. — Thoms. Vet. Akad. 338. 
— Skand. Col. 1v 106. — Gillm. Deuts. Fn. 91. pl. 398. f. 1. 
— Var. discoideum Gillm. 1845. 73. pl. 325. 4. — Fairm. Fn. 

330. — Long. 5/16 lign. 0,32 mill. 
Convexe, marron, assez luisant, à peine tuberculé, plu- 
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tôt alutacé, vêtu de poils courts, flaves, soyeux. Tête 
grande, arrondie en devant, yeux assez grands, saillants. 
Pronotum médiocre, resserré à la base, ligne médiane 
occupant presque toute la longueur, impressions linéaires 
latérales plus courtes, indistinctes, divergentes en avant, 
angles postérieurs saillants assez aigus. Elytres plus clai- 
res, subovales, peu dilatées par derrière, très-densément 
couvertes d’aspérités irrégulières très-légères, bord apical 
obtus. Abdomen peu dégagé, avec les derniers segments 
testacés. Antennes plus courtes robustes, d’une belle cou- 
leur flave. Pattes de même couleur, jambes peu dilatées. 

Diffère de l’exaratum par sa stature plus petite, sa sculp- 
ture plus légère, sa tête et son pronotum beaucoup plus 
étroits, ses élvtres plus larges et le dernier article des 
antennes obtus. 

Europe, pas rare, dans les fourmilières. 


1. PTILIUM EXARATUM Allib. Rev. Zool. 1844, 52. — Matth. Tri- 
chopt. 99. 7. pl. 22. 4. — canaliculatum Er. Deuts. Ins. 
1845. 25. — Fairm. Fn. 335. — Gillm. Deuts. 1845. Fn. 71. 
pl. 325. £. 2. — hœmorrhoïdale? Mots. 1845. 508. pl. 9. f. 4. 
— Long. 1-6/16 lign. 0,62-0,175 mill. 

Allongé, convexe, assez luisant, assez densément et 
très-légèrement tuberculé, brun, vêtu de courts poils gris 
scyeux. Tête assez petite, allongée en avant, yeux petits. 
Pronotum médiocre, ayant sa plus grande largeur au-delà 
du milieu, ligne médiane profonde, lignes latérales indis- 
tinctes divergentes par devant, côtés resserrés à la base, 
angles postérieurs aigus saillants. Ecusson creusé d’une 
ligne médiane. Elytres ovales, longues, couvertes d’aspé- 
rités légères et serrées. Abdomen peu dégagé, derniers 
segments testacés, 

Diffère du myrmecophilum par sa stature plus grande, 
sa forme plus étroite, ses élytres plus longues, non élar- 
gies par derrière, et la massue de ses antennes moins 
épaissie. 

Europe, pas rare. 

8. PTILIUM AFFINE Er. Ins. Deuts. n1 1845. 27. — Matth. Trichopt. 
99. 8. pl. 22. f. 5. — Long. 8/16 lign. 0,87 mill. 


Ovale oblong, très-convexe, légèrement mais distincte- 
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ment tuberculé, noir brun, vêtu éparsement de poils 
courts argentés. Tête assez petite, allongée en devant, 
yeux petits non saillants. Pronotum médiocre, angles an- 
térieurs très-défléchis, ayant sa plus grande largeur après 
le milieu, assez abruptement et fortement resserré à la 
base, 3 lignes très-distinctes, médiane très-longue, laté- 
rales plus courtes parallèles, angles postérieurs aigus 
saillants. Ecusson très-allongé, brièvement canaliculé. 
Elytres grandes, ovales, très-convexes, beaucoup plus lar- 
ges que la tête et le pronotum, ornées de tubercules plus 
erands dispersés çà et là. Abdomen assez dégagé obtus. 
Antennes assez longues, couleur de poix. Pattes plus lon- 
gues d’une belle couleur flave. 

Diffère des autres Péilium par sa stature grande, la 
forme et les lignes latérales parallèles très-distinctes du 
pronotum, et la sculpture des élytres. 

Europe, rare. 


9. PTILIUM CÆSUM Er. Ins. Deuts. 111 1845. 26. — Fairm. Fn. 335. 
— Matth. Trichopt. 100. 9. pl. 22, f. 6. — Jatum Gillm. 1845. 
12. pl. 325. f. 3. — Long. 5/16 lign. 0,62 mill. 

Subovale, assez large, marron, moins densément vêtu 
de poils très-courts, pâles. Tête assez grande et assez 
large, très-arrondie par devant, yeux petits. Pronotum 
grand, large, côtés arrondis en devant, rétrécis par der- 
rière, à peine resserrés, 3 lignes droites raccourcies pro- 
fondes, médiane très-longue, latérales convergentes en 
devant, angles postérieurs presque droits. Ecusson briè- 


_vement canaliculé. Elytres assez courtes, peu dilatées par 


derrière, couvertes de très-légères aspérités serrées, bord 


_apical large et très-arrondi. Antennes assez courtes, assez 
_ robustes, d’une belle couleur flave. Pattes médiocres éga- 
lement flaves. 


Diffère de l’affine par sa stature beaucoup moindre, ses 


| | lignes convergentes et la forme du pronotum ; des autres 


par sa forme plus large, sa tête grande, les lignes de son 
| pronotum et sa sculpture. — Europe, rare. 


10. ne CROATICUM (Hampe) Matth. Trichopt. 100. 10. pl. 22 
f. 1, — Long. 7/16 lign. 0,87 mill. 


Suboblong, assez large, convexe, flavescent, plus den- 
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sément vêtu de courts poils argentés, densément et légè- 
rement tuberculé. Tête grande, large, très-arrondie, yeux 
médiocres, proéminents, noirs. Pronotum large, presque 
carré, côtés très-arrondis, très-légèrement resserrés par 
derrière, bord postérieur peu arrondi, angles assez obtus. 
Elytres ovales, assez déprimées, translucides, avec des 
rangées transverses serrées d’aspérités assez profondes, 
bord apical large très-fortement arrondi. Abdomen à peine 
dégagé. Antennes et pattes longues d’un flave pâle. 
Diffère du caledonicum par les côtés du pronotum moins 
arrondis en devant, moins resserrés par derrière et par 
ses antennes plus courtes et plus robustes ; des autres par 
sa stature plus grande, sa forme large, sa tête grande et 
arrondie, sa couleur pâle et sa sculpture, " 


Europe, rare; recueilli en Autriche. 


11. PTILIUM CALEDONICUM Sharp. Ent. Mont. Mag. vin 1871. 73. 
Math. Trichopt. 174. 1. pl. 30. f. 8. — Long. 6-7/16 lign. 0,75- 
0,87 mill. : 

Ovale allongé, convexe, assez luisant, d’un brun plus 
obscur ou plus clair, assez densément vêtu de longs poils 
pâles. Tête grande, yeux grands, proéminents. Pronotum 
médiocre, ayant sa plus grande largeur au milieu, côtés 
très-arrondis et resserrés à la base, assez largement mar- 
ginés, marqué de tubercules médiocres et d’intervalles 
luisants, angles postérieurs assez aigus, saillants. Elytres 
ovales allongées, ayant leur plus grande largeur au mi- 
lieu, couvertes de rangées sinuées et écartées d’aspérités 
médiocres, bord apical arrondi. Antennes et pattes lon- 
gues, grêles, flaves. 

Diffère du croaticum par son pronotum plus arrondi en 
devant, plus resserré par derrière, ses élytres plus lon- 
gues et plus étroites, ses antennes beaucoup plus longues « 
et plus grêles, et sa sculpture plus profonde, | 


Europe, rare ; recueilli en Ecosse. 


12. PTILIUM MARGINATUM Aubé Soc. Ent. Fr. 1850. 387. — Fairms 
Fn. 336. — Matth. Trichopt. 101. 11. pl. 22. f. 8. — Long. j 

6/16 Jlign. 0,75 mill. 
Ovale allongé, convexe, brun, assez densément vêtu de 
poils courts, flaves, densément et profondément tuberculé. 
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Tête médiocre, yeux grands, proéminents. Pronotum plus 
large que la tête, un peu dilaté par derrière, bord posté- 
rieur assez fortement réfléchi, angles obtus. Elytres 
ovales, peu plus larges que le pronotum, densément mar- 
qué de rangées d’aspérités transverses presque droites, 
bord apical rétréei obtus. Pattes et antennes flaves. 

Diffère du Spencei par sa forme plus ovale, son prono- 
tum plus large, dilaté à la base avec son bord postérieur 
fortement réfléchi, ses antennes flaves, et la sculpture de 
tout le corps. — Europe, rare. 


13. PTILIUM SPENCET Allib. Rev. Zool. 1844. 52. — Matth. Trichopt. 
101. 13. pl. 22. f. 10. — angustatum Er. 1845. 111 29. — 
Fairm. Fn. 337. — Thoms. — Halid. — Mots. — oblongum 
Gillm. 1845. 78. pl. 326. f. 2. — Mots. — Var. fuscipenne 
Fœrst. Prus. Rhén. var 88. — ? Var. fuscum Gillm. Mon. 1845. 
17. pl. 326. f. 1. — Long. 6/16 lign. 0,75 mill. 


Ovale allongé, assez convexe, noir brun, vêtu de poils 
| | gris plus longs. Tête médiocre, yeux proéminents. Pro- 
| notum assez court, marqué de tubercules assez grands, 
| assez éloignés, côtés et angles très-arrondis. Elytres assez 
| longues, ovales, marquées de rangées transverses d’aspé- 
| rités profondes, bord apical arrondi. Abdomen peu dégagé. 
| Antennes et pattes médiocres, noir de poix. 

Diffère de ses congénères par sa tête et son pronotum 
| assez petits, son pronotum à fubercules écartés, à côtés 
| arrondis, ses élytres ovales, ses antennes et ses pattes 
| noir de poix. — Europe, commun. 


} 14. PTILIUM FŒRSTERI Matth. Trichopt. 102. 14. pl. 22. f. 11. — 
Long. 8/16 lign. 0,62 mill. 

Etroit, allongé, brun, densément vêtu de longs poils 
| flaves, marqué de tubercules rugueux assez écartés. Tête 
| assez petite, allongée, yeux grands, proéminents. Prono- 
 tum petit, court, marqué de grands tubercules assez écar- 
| tés, et d’intervalles luisants profondément réticulés, côtés 

itrès-arrondis, angles arrondis. Elytres plus claires, assez 

| longues, étroites, peu dilatées par derrière, marquées de 

| rangées obliques d’aspérités médiocres, bord apical large, 
| très-arrondi, largement pâle. Abdomen peu dégagé, flave 
au bout, Antennes et pattes flaves. 
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Ditffère du Spencei par sa stature moindre, sa forme plus 
étroite, son pronotum beaucoup plus petit et ses antennes 
un peu plus épaisses, articles 3-8 presque linéaires. 

Europe, rare ; recueilli en France. 


45. PTILIUM RUGULOSUM Allib. Rev. Zool. 1844. 52, — Matth. Tri- 
chopt. 102. 15. pl. 22. f. 12. — Long. 4/16 lign. 0,5 mill. 


Oblong, étroit, convexe, brun, densément vêtu de poils 
pâles, avec une sculpture rugueuse et très-profonde. Tête 
médiocre, assez allongée, yeux grands, non proéminents. 
Pronotum très-court, côtés peu arrondis, bord postérieur 
arrondi avec les angles obtus. Elytres étroites, à peine 
plus iarges que le pronotum, avec des aspérités profondes 
et irrégulières, bord apical arrondi plus clair. Abdomen 
nullement dégagé. Antennes plus longues et grêles, d’un 
ferrugineux pâle. Pattes médiocres testacées. 

Diffère du Kunzei par sa forme plus étroite, sa sculp- 
ture plus rugueuse, son pronotum beaucoup plus court et 
ses antennes plus longues ; des autres par sa stature pe- 
tite, sa forme étroite et sa sculpture. 

Europe, rare. 


16. PTILIUM BREVICOLLE Matth. Zool. 1860. 7066. — Trichopt. 
102, 16. pl. 22. f. 13. — depressum Mots. Bul. Mosc. 1845. 1 
511. pl. 9. f. 8. — Long. 3/16 lign. 0,38 mill. 

Court, oblong, assez déprimé, noir brun, assez densé- 
ment vêtu de poils courts noirâtres. Tête grande, large, 
allongée en devant, yeux assez grands saillants. Prono- 
tum très-court, beaucoup plus court que la tête, densé- 
ment tuberculé, côtés à peine arrondis, angles obtus. 
Elytres oblongues assez déprimées, aussi larges que le 
pronotum, densément couvertes d’aspérités profondes ir- 
régulières, côtés presque parallèles, bord apical arrondi, 
plus clair. Abdomen nullement dégagé. Antennes et pattes 
longues robustes flaves, jambes peu dilatées. 

Diffère de ses congénères par sa stature très-petite, sa 
forme oblongue déprimée, sa tête grande, son pronotum 
très-court, ses antennes très-longues et sa sculpture. 


Europe, très-rare; pris en Russie par Motschulsky, et une fois en 
Angleterre par moi. 
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47. PTILIUM KUNZET Heer Fn. Col. Helv. 1841. 374. — Thoms. Vet. 
Akad. 339. Skand. Col. iv 107. — Erich. Deuts. 184. 29. — 
Fairm. Fn. 337. — Halid.— Gillm. Mon. 79. pl. 326. f. 3. — Mots. 
— Matthw. Trichopt. 103. 47. pl. 22. £. 14. — Long. 4/16 lign. 
0,5 mill. 

Oblong, assez convexe, noir, pas luisant, assez densé- 
ment vêtu de poils gris, densément tuberculé. Tête 
srande, assez arrondie par devant, yeux petits, assez 
proéminents. Pronotum presque carré, plus long et peu 
plus large que la tête, ayant sa plus grande largeur à la 
base, côtés peu arrondis, tous les angles obtus, muni à 
chaque angle postérieur d’une courte soie dressée. Elytres 
ovales peu plus larges que le pronotum, dans quelques 
exemplaires un peu dilatées postérieurement, marquées 
de rangées obliques de profondes aspérités, bord apical 
large, arrondi, largement plus clair. Abdomen peu dé- 


gagé. Antennes assez courtes, robustes, d’un noir de poix. 


Pattes d’un noir de poix, rarement flaves. 

Diffère des autres Péilium par sa stature petite, sa 
forme oblongue, son pronotum presque carré, densément 
couvert de tubercules, ses élytres ovales, larges au bout, 
ses antennes et ses pattes ordinairement d’un noir de poix. 

Europe et Sibérie, assez commun. 
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GENRE IX. — NEPHANES Thoms. Skandin. Col. 1 1859. 62. et 1 
1862. 100. — Wollaston. — Matth. Trichopt. 104. pl. 9. 


1. NEPHANES TITAN Newman. Ent. Mag. 11 1835. 201. — Matth. Tri- 
chopt. 106. 2. pl. 28. f. 1. — abreviatellus Heer 1841. 375. — 
Er. Deuts. 1845. n1 23. — Fairm. Fn. 334. — Thoms. Vet. Akad. 
338; Skand. Col. 1v 101. — Woll. —- curtus Allib. Rev. z0ol. 
1844. 52. — Gillm. 92. pl. 328. f. 2. — Halid. ? Allib. — ? Var. 
Gillmeisteri Allib. — Long. 4/16 lign, 0,5 mill. 

Oblong, subparallèle, marron bronzé, luisant, médio- 
crement convexe, densément vêtu de poils pâles. Tête 
grande, allongée en devant, yeux grands, proéminents. 
Pronotum court, pas plus long, à peine plus large que la 
tête, ayant sa plus grande largeur après le milieu, densé- 
ment couvert de tubercules assez grands, disposés en ran- 


L’ABEILLE, tome XVI. — Trichopteryg. — 1878. à 


26 SYNOPSE DES TRICHOPTERYGIENS. 


gées transverses courhées, interstices luisants, côtés mé- 
diocrement arrondis, bord postérieur droit, angles obtus. 
Elytres courtes oblongues, pas plus longues, à peine plus 
larges que la tête et le pronotum, côtés subparallèles, 
densément chargées d’aspérités profondes. bord apical 
presque droit plus clair. Abdomen plus clair, longuement 
prolongé avec 4 segments découverts, segment apical légè- 
rement échancré, armé de chaque côté d’une petite dent. 
Antennes longues, robustes, flaves, dernier article non 
allongé. Pattes assez longues, robustes, d’un beau flave. 
Europe, commun ; îles Canaries. 


GENRE X. — MICROPTILIUM Matth. Trichop. 107. pl. 10. 


1. MICROPTILIUM PULCHELLUM Allib. Rev. Zool. 1844. 51, — Gillm. 
1845. 95. pl. 328. f. 4. — Fairm. Fn. 338. — Matth. Trichopt. 
109. 1. pl. 23. f. 4. — Long. 6-7/16 lign. 0,75-0,87 mill. 
Allongé, assez déprimé, noir de poix, très-densément 
vêtu de poils courts blancs soyeux. Tête grande, proémi- 
nente, allongée et arrondie en devant, yeux grands, proé- 
minents. Pronotum petit, plus court et pas plus large que 
la tête, presque en cœur, très-atténué par derrière, côtés 
assez largement rebordés, arrondis en devant, densément 
couvert de petits tubercules, marqué de chaque côté au 
milieu d’une impression longitudinale ovale, base tom- 
bant sur la base des élytres, marge postérieure droite, 
angles presque droits. Elytres longues, dilatées par der- 
rière, beaucoup plus larges que le pronotum, côtés pres- 
que droits, légèrement rebordés, densément marquées 
d’aspérités assez profondes, bord apical large, oblique- 
ment arrondi, plus clair. Abdomen court, large, arrondi 
au bout. Antennes très-longues, grêles, d’un beau flave. 
Pattes longues, robustes, d’un beau flave. 
Europe, rare. 


GENRE XI. — SMICRUS Matth. Zool. 1858. 6107. 
Trichopt. 110. pl. 11. 


1. SMICRUS FILICORNIS Fairm. Fn. Fr. 1 4854. 338. — Matth. Tri- 
chopt. 412. 4. pl. 23. f. 5. — Long. 6-9/16 lign. 0,75-1,12 mill. 
Oblong, subparallèle, convexe, noir obscur, très-densé- 
ment vêtu de poils courts flaves soyeux. Tête grande, 
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large, allongée en devant, yeux grands, saillants. Prono- 
tum presque carré, ayant sa plus grande largeur en de- 
vant, couvert de petits tubercules élevés très-serrés, côtés 
rebordés, bordure flavescente, arrondis en avant, resserrés 
par derrière, marge postérieure presque droite, angles 
aigus, saillants. Elytres assez longues, côtés subparallèles, 
aussi larges que le pronotum, couvertes de petites aspé- 
rités très-serrées et profondes, bord apical presque droit, 
très-large, plus clair. Abdomen assez long, large, obtus, 
avec > segments découverts, dernier segment ventral G' 
largement et profondément creusé, armé au milieu d’un 
prolongement long et de chaque côté d’une épine allongée 
très-aiguë, la pointe elle-même bi-échancrée. Antennes 
très-longues, très-grêles, flaves, les 3 derniers articles 
très-peu épaissis. Pattes longues robustes d’un beau flave, 
_article basal des tarses antérieurs G dilaté en carré. 

Europe, rare; Amérique boréale et méridionale, commun dans les 
fumiers et dans les sables au bord des rivières. 


GENRE XII. — MRICHOPTERYX Kirby Introd. Ent. 11 1818. 40. 
— Steph. — Matth. Trichopt. 112. pl. 12. 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES. 


A. Pronotum plus large ou beaucoup plus large que les 
élytres. 
B. Pronotum presque glabre, élytres très-atténuées. 
47, munda Mots. 
B’. Pronotum évidemment tuberculé. 
C. Forme subhémisphérique, très-convexe. 
46. Sara Matth. 
C’. Forme moins convexe, plus déprimée. 


DAAntennes noires us om 42. brevicornis Mots. 
D’. Antennes flavescentes. 
E. Elytres très-atténuées ....... 45. thoracica Wall. 


E’. Elytres médiocrement atténuées. 
44. atomaria Degcer. 
‘E”. Elytres à peine atténuées. 43. conveætuscula Mots. 
té Forme tres-larse ten, 40. umbricola Woll. 
C””. Forme médiocrement large. 
D. Antennes noires ou d’un noir de poix. 
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E. Elytres atténuées, À 


F, Forme plus déprimée........ 34. Lœtitia Matth. 
F’. Forme plus convexe. 
G. Stature plus grande...... 32. seminitens Matth. 
@. Stature plus petite. 
H. Antennes courtes ....... 41, anthracina Matth. 
H’. Antennes longues ....... 31. attenuata Gillm. 
E’. Elytres non atténuées. j 
F. Pattes d’un noir de poix......,. 30. atrata Mots. 
F”, Pattes d’un beau flave ...... 35, cantiana Matth. 
D’. Antennes flavescentes, 
E. Elytres atténuées......... 33, fascicularis Herbst. 


E’. Elytres non atténuées. 
F, Elytres rétrécies au bout, soies dressées. 
37, grandicollis Manh. 
F’. Elytres non contractées. 
G. Pubescence plus longue, brune.. 36. lata Mots. 
G’. Pubescence plus courte, pâle. 39. faurica Mots. 
F”. Elytres très-courtes, presque carrées. 
38. Marseuli Matth. 
A’. Pronotum à peine plus large que les élytres. 
B. Antennes noires ou d’un noir de poix. 
C. Tarses antérieurs Gf dilatés. 
D. Antennes longues........... 22. longicornis Manh. 
D’. Antennes plus courtes. 
E. Elytres plus courtes, presque carrées. 
24, brevipennis Er. 
EL’, Elytres plus longues, ovales... 23. Kirbyi Matth. 
C’. Tarses antérieurs ç‘ non dilatés. 
D. Elytres déprimées, oblongues. 
E. 8° article des antennes court, épaissi. 
18. picicornis Manh. 
E’, 8° article des antennes linéaire, 
| 19. carbonaria Matth. 
D’. Elytres convexes, allungées. : 


E. Elytres brunâtres.......,.,., Vis nigricornis Mots. 
E’. Elytres noires. 
FrFormemñllansée.., 1,410 20. longula Matth. 


F”, Forme plus courte. 
G. Pubescence courte. 
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Hlyiresatténuées..:.:....... 25. bovina Mots. 
H’. Elytres non atténuées ....... 28. volans Mots. 
G. Pubescence plus longue, brune. 
H. Stature plus grande, élytres médiocres. 
27. sericans Heer. 
H. Stature plus petite, élytres très-courtes. 
26. brevis Mots. 
B’. Antennes flavescentes. 
C. Corps d’un brun marron. 

D. Angles postérieurs du pronctum plus prolongés. 
HEdorme allongée:: irc... 21. Edithia Matth. 
Ré genme plus COUT 5-2. 00 22 3. ambigqua Matth. 

D’. Angles postérieurs du pronotum à peine prolongés. 
E. Forme oblongue, pubescence plus longue. 

8. fuscula Matth. 
E’. Forme ovale, pubescence courte. 9. ovatula Mots. 
C’. Corps noir, ou noir de poix, avec les élytres roussâtres. 
Dei rande se: ua. à. 29. Lethierryi Reïche. 
D’. Stature petite. 
E. Elytres subparallèles. 
l’. Elytres plus longues que la tête et le pronotum. 
13. Guerini AID. 
F°. Elytres pas plus longues que la tête etle pronotum. 
G. Stature plus petite, antennes flaves. 
11. elevata Mots. 
: @. Stature plus grande, antennes rembrunies. 
12. obscœna Woll. 
REbres ovales. ni 0e. 10. acuminata Mots. 
C”. Corps d’un noir de poix, avec les élytres testacées. 
7. Waterhousei Matth. 
C’”. Corps noir, élytres d’un noir de poix. 

D. Forme plus large, élytres oblongues. 

15. Montandoni Allb. 

D. Forme plus étroite, élytres contractées au bout. 

14, rivularis AID. 


D LOrps loutinoir. ira. 16. Jansoni Matth. 
A”. Pronotum pas plus large que les élytres. 
B. Antennes d’un noir de poix...... 6. Chevrolati AIib. 
B’. Antennes flavescentes. 

ME bonS noir 2,00 RON NL 0. SUsaoeat@ Halid: 
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C’. Corps d’un brun marron. 


D:Prongfum porettéi..,.0 22 1. variolosa Muls. 
D’. Pronotum tuberculé. 

E. Formé convesth 2.2. ce 2. Poweri Matth. 
E’. Forme subdéprimée........,... 4. dispar Matth. 


1. TRICHOPTERYX VARIOLOSA Muls. Op. Ent. x11. 4861. 487. — 
Matth. Trichopt. 117. 3. pl. 24. f. 3. — littoralis Thoms. Ofv. 
Vet. Ac. Forh. 1855. 236. — Skand. Col. 1855. 99. — Thomsoni 
Sharp. Ent. Mont. Mag. n 1866. 230.— Silbermanni Wenck. Cat. 
Alsac. 1866, Ab. 1v 1866. 49. — Long. 6-7/16 lign. 0,75-0,87 mill. 

Subovale, luisant, convexe, marron ou noir marron, 
peu densément vêtu de poils forts argentés, non tuber- 
culé, tout marqué d'énormes points. Tête grande, allongée 
en devant, yeux médiocres proéminents. Pronotum court, 
transverse, non dilaté par derrière, côtés arrondis large- 
ment rebordés, angles postérieurs aigus non prolongés, 
assez abruptement contractés. Elytres plus courtes, dila- 
tées par derrière, côtés arrondis largement rebordés, mar- 
quées de points disposés en rangées transverses presque 
droites, bord apical presque droit. Pattes et antennes 
plus longues ou d’un testacé de poix ou flaves. 

Diffère des autres Trichopteryx par son corps entière- 
ment et très-profondément ponctué, sa tête allongée, les 
côtés du pronotum arrondis largement rebordés, et ses 
élytres ovales ayant leur plus grande largeur par der- 
rière, largement rebordées. 

Europe, rare ; le plus souvent dans les mousses. 


2. TRICHOPTERYX PO WERI Matth. Trichopt. 118.4. pl.24.f.4.—Che- 
vrieri Matth. Ent. Month. Mag. — Long. 7-8/16 lign. 0,87-1 mill. 
Large, oblong, très-convexe, brun marron, vêtu de poils 
d’or. Tête grande, large, yeux non saillants. Pronotum 
assez grand, peu dilaté par derrière, couvert de petits 
tubercules disposés en rangées interrompues, serrées, et 
d’interstices luisants légèrement réticulés, côtés rebordés, 
arrondis, angles postérieurs aigus, nullement prolongés. 
Elytres carrées, un peu dilatées par derrière, avec des 
rangées transverses serrées de profondes aspérités, côtés 
rebordés, bord apical très-large arrondi. Pattes longues 
robustes, d’un beau flave. Antennes d’un testacé de poix. 


#4 : 


TRICHOPTERYIDE. 31 


Diffère des autres Trichopteryx par sa forme large 
oblongue, très-convexe, par son pronotum grand, ses ély- 
tres ayant leur plus grande largeur par derrière, ses 
pattes longues robustes, et par l’ensemble de sa sculpture. 
_ Europe, rare; deux exemplaires recueillis en Angleterre. 


3. TRICHOPTERYX AMBIGUA Matth. Ent. Month. Mag. 1 1865. 177. 
— An. Hist, Nat. 1866. 146. pl. 5. £. 9. — Trichopt. 118.'5. pl. 24. 
f. o. — Long. 5-6/16 lign. 0,62-0,75 mill. 

Oblong, assez convexe, marron, éparsement vêtu de 
poils pâles. Tête grande, large. Pronotum médiocre, ayant 
sa plus grande largeur avant la base, peu contracté à la 
base, côtés rebordés, orné de tubercules distincts, assez 
grands, disposés irrégulièrement, assez serrés, et d’inter- 
stices luisants réticulés, marge postérieure légèrement 
sinuée, angles peu prolongés. Elytres oblongues, non atté- 
nuées par derrière, avec des lignes transverses presque 
droites d’aspérités assez profondes, bord apical large, ar- 
rondi. Antennes assez grêles, d’un flave obscur. Pattes 
longues robustes d’un beau flave. 

Diffère des autres Trichopteryx par sa stature plus pe- 
tite, sa forme oblongue, son pronotum ayant sa plus 
grande largeur avant la base, ses élytres plus longues, 
ses pattes longues et robustes, ses antennes assez grêles, : 
couleur marron, et sa sculpture. 

Europe, rare; Amérique septentrionale. 


4. TRICHOPTERYX DISPAR Matth. Ent. Month. Mag. 1 1865. 177. — 
Trichopt. 119. 6. pl. 24. f. 6. — Long. 6-7/16 lign. 0,75-0,87 mil. 
Subovale, un peu déprimé, marron obscur, vêtu de poils 
médiocres, soyeux, argentés. Tête modique, allongée, 
saillante, yeux proéminents. Pronotum court, peu con- 
tracté par derrière, orné de petits tubercules disposés en 
rangées serrées sinuées, et d’interstices densément et 
assez profondément réticulés, côtés rebordés, arrondis, 
angles postérieurs aigus non prolongés. Elytres plus lon- 
gues, © dilatées par derrière, G' ovales, avec des rangées 
serrées courbées de modiques aspérités, bord apical légè- 
rement arrondi plus clair. Antennes longues d’un flave 
obscur. Pattes assez longues d’un beau flave. 
Diffère de ses congénères par sa forme déprimée, sa 
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tête proéminente, son pronotum peu contracté à la base, 
avec les angles postérieurs non prolongés, les élytres Q 
dilatées au bout, d’un brun marron, sa pubescence très- 
 soyeuse et sa sculpture élégante. 

Europe, rare ; dans les mousses, au printemps. 


5. TRICHOPTERYX SUFFOCATA Halid. Nat. Hist. Rev. 1855. 122. — 
Matth. Trichopt. 420. 9. pl. 24. f. 9. — Long. 8/16 lign. 1 mill. 

Ovale, assez large, un peu déprimé, noir, vêtu de poils 
pâles. Tête assez allongée, proéminente, yeux grands, 
saillants. Pronotum petit, plus étroit que les élytres, orné 
de petits tubercules, disposés en rangées assez serrées en 
courbes transverses, et d’interstices non luisants, à peine 
dilaté par derrière, côtés arrondis, angles postérieurs nul- 
lement prolongés, assez aigus. Elytres plus courtes, peu 
contractées devant et derrière, avec des rangées en cour- 
bes transverses de très-légères aspérités, bord apical con- 
tracté arrondi. Pattes et antennes d’un beau flave. 

Diffère par sa forme ovale allongée, sa tête allongée, : 
saillante, son pronotum court transverse, à peine dilaté, 
à angles postérieurs nullement prolongés, ses élytres 
ovales contractées devant et derrière, son abdomen al- 
longé, sa couleur d’un noir foncé, et sa sculpture très- 
légère, distante. 

Europe, très-rare; n’a été pris jusqu'ici qu’en Irlande. 


6. TRICHOPTERYX CHEVROLATI Allb. Rev, Zool. 1844. 51. — 
Matth. Trichoster. 121. 11. pl. 24. £. 11. — pygmæa Er. Nat. 
1845. 121. — Fairm. Fn. 333. — Thoms. Vet. Akad. 1855. 337. 
— Halid. — parallelogramma Gïüllm. Mon. 1845. 54. pl. 323. 
f. o. — minuta Mots. — Long. 4-5/16 lign. 0,5-0,62 mill. 

Court, oblong, parallèle, médiocrement convexe, noir, 
assez luisant, vêtu de poils blancs assez longs. Tête 
grande, yeux saillants. Pronotum carré à peine dilaté par 
derrière, orné de petits tubercules à peine visibles, côtés 
rebordés presque droits, angles postérieurs droits. Elytres 
courtes, carrées, avec des rangées transverses de médio- 
cres aspérités, bord apical large, peu arrondi, plus clair. 

Antennes plus longues d’un noir de poix. Pattes courtes, 

d’un beau flave; 1% articles de tous les tarses peu dilatés, 

Diffère par sa forme oblongue, parallèle, subdéprimée, 
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sa stature très-petite, sa tête grande, proéminente, son 
pronotum carré, ses élytres parallèles, ses tarses dilatés, 
le dernier article des antennes allongé, et sa sculpture 
très-lisse. — Europe, assez commun. 


1. TRICHOPTERYX WATERHOUSEI Matth. Ent. Month. Mag. n 1866. 
244. — Trichopt. 122. 12. pl. 24. f. 19. — Long. 5/6 lign. 
0,62 mill. 

Oblong, subparallèle, un peu déprimé, noir brun, avec 
les élytres testacées, vêtu de poils courts pâles. Tête 
grande, saillante. Pronotum assez court, à peine dilaté 
par derrière, orné de petits tubercules très-distincts, irré- 
gulièrement disposés en rangées serrées, et d’interstices 
légèrement réticulés, angles postérieurs un peu prolongés. 
Elytres courtes, carrées, peu dilatées par derrière, mar- 
quées de rangées transverses irrégulières d’aspérités assez 


écartées, côtés presque droits, bord apical large, à peine 


arrondi. Pattes et antennes flaves. 
Diffère par sa stature petite, sa forme et sa sculpture 
du pronotum et par ses élytres testacées. 


Europe, rare ; 2 exemplaires pris en Angleterre par M. Waterhouse. 


8. TRICHOPTERYX FUSCULA Matth. Ent. Month. Mag. vus 1871. 
152. — Trichopt. 1175. 2. pl. 30. f. 5. — Long. 5/16 lign.; larg. 
0,63 mill. 

Court, carré, assez déprimé, brun, densément vêtu de 
longs poils pâles. Tête grande, proéminente, prolongée en 
devant, yeux grands, à peine saillants. Pronotum court, 
transverse, dilaté par derrière, orné d’assez grands tuber- 
cules, disposés en rangées serrées, fortement sinuées, et 
d’interstries luisants réticulés, côtés flavescents rebordés, 
marge postérieure sinuée, angles assez prolongés. Elytres 
courtes, carrées, avec des rangées serrées, sinuées, de 
profondes aspérités, bord apical très-large, à peine arrondi. 
Pattes et antennes longues grêles, d’un beau flave, jambes 
antérieures dilatées au bout. 

Diffère du brevis par son pronotum beaucoup plus petit, 
ses antennes plus longues et plus grêles et par sa sculp- 
ture ; de ses autres congénères par sa forme courte, car- 
rée, sa couleur brune et sa sculpture. 


Europe, très-rare ; je l’ai pris en Angleterre. 
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9. TRICHOPTERYX OVATULA Mots. Bul. Mosc. x11 2. 1868. 175. 
— Matth. Trichopt. 134, 17. pl. 29. £. 41. — Long. 5/16 lign. 
: 0,63 mill. 

Ovale, assez court, convexe, noir brun, assez densément 
vêtu de poils un peu fauves. Tête grande, proéminente, 
yeux petits, non saillants. Pronotum assez grand, presque 
carré, densément orné de tubercules modiques disposés 
en rangées irrégulières sinuées, et d’interstices glabres 
luisants, côtés arrondis, bord postérieur nent si- 
nué et légèrement réfléchi, angles aigus à peine prolon- 
gés. Elytres courtes contractées à la base et à l'extrémité, 
avec des rangées serrées légèrement courbées d’aspérités, 
bord apical large, à peine arrondi, plus clair, l’extrême 
limite blanche. Abdomen obtus assez longuement dégagé. 
Pattes très-robustes, d’un beau flave. Antennes modiques 
d’un flave obscur. 

Diffère des autres Trichopteryæ par sa stature petite, sa 
forme ovale, ses élytres contractées à la base et à l’extré- 
mité, ses ne plus robustes, sa sculpture et sa couleur 
brune. 

Ile Madère ; reel par MM. Wollaston et Motschulsky. 


10. TRICHOPTERYX ACUMINATA Bul. Mosc. xxiv 1851. 248 Mots. 
— Matth. Trichopt. 122. 13. pl. 24. f. 13. — Long. 6/16 lign. 
0,75 mill. 

Ovale allongé, convexe, éparsement vêtu de poils flaves, 
tête et pronotum noirs, élytres brun roux. Tête grande, 
très-allongée, yeux saillants. Pronotum contracté à la 
base, côtés arrondis, orné de tubercules assez grands, 
disposés en rangées sinuées assez écartées, et d’interstices 
fortement réticulés, marge postérieure légèrement sinuée, 
réfléchie flave, angles peu prolongés, non aigus. Elytres 
ovales, plus larges que le pronotum, avec des rangées 
sinuées et écartées d’ aspérités, bord apical presque droit. 
Abdomen d’un roux de poix. Pattes et antennes d’un beau 
flave. 

Diffère, par sa tête allongée, les côtés Hbsuts et la 
sculpture du pronotum, ses élytres ayant leur plus grande 
largeur au milieu, son abdomen d’un roux de poix, et ses 
antennes pâles. 

Europe, rare; recueilli en Russie par Motschulsky. 
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11. TRICHOPTERYX ELEVATA Mots. Bul. Mosc. xxiv 1851. 252. — 
Matth. Trichopt. 122. 14. pl. 24. 14. — Long. 4-5/16 lign. 
0,5-0,63 mill. 

Oblong, court, convexe, vêtu de poils flaves, tête et pro- 
notum d’un noir de poix, élytres d’un roux brun. Tête 
grande, large, non allongée, yeux petits, non saillants, 
pronotum assez large, carré, orné de modiques tubercules 
disposés en rangées serrées, sinuées, et d’interstices légè- 
rement réticulés, bord postérieur presque droit, angles 
aigus, à peine prolongés. Elytres courtes, oblongues, pas 
plus larges que le prothorax, avec des rangées transver- 
ses assez écartées de fortes aspérités, bord apical peu 
arrondi, suture très-élevée par derrière. Abdomen plus 
longuement dégagé, noir, obtus. Pattes et antennes d’un 
beau flave. 

_ Diffère par sa structure plus petite, sa forme oblongue, 

ses élytres parallèles, leur bord apical à peine arrondi, et 

sa sculpture. 


Europe, pris en Russie par Motschulsky. 


12. TRICHOPTERYX OBSCŒNA Woll. Cat. Col. Mad. 1857. 35. — 
Maith. Trichopt. 123. 15. pl. 24. f. 15. — Guerini (Matth.) Woll. 
— Long. 6-17/16 lign. 0,79-0,87 mill. 

Oblong, allongé, très-convexe, parcimonieusement vêtu 
de poils courts flavescents, tête et pronotum noirs, élytres 
d'un noir marron. Tête grande, allongée, proéminente, 
yeux à peine saillants. Pronotum modique, à peine dilaté 
par derrière, orné de tubercules assez grands, disposés en 
rangées interrompues, et d’interstices luisants densément 
réticulés, côtés légèrement rebordés peu arrondis, marge 
postérieure déprimée presque droite, angles aigus à peine 
prolongés. Elytres plus courtes, carrées, non atténuées, 
avec des rangées transverses d’aspérités, interrompues, 
assez écartées, bord apical très-arrondi, suture élevée. 
Abdomen longuement dégagé, noir, ovale, obtusément 
tridenté au bout. Antennes plus courtes, d'un noir de 
poix. Pattes flaves. 

Diffère du Guerini par sa forme plus longue, plus 
étroite, ses antennes plus courtes d’un noir de poix, mas- 
sue moins épaissie, ses élytres plus courtes, plus obscu- 
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res, et sa sculpture plus profonde; d’elevata, par sa sta- 
ture beaucoup plus grande, sa. forme plus étroite, ses 
élytres beaucoup plus courtes, ses antennes plus courtes, 
d’un noir de poix, et par sa sculpture. 

Europe et archipel canarien, rare; je lai pris deux fois en Angleterre, 
et MM. Wollaston et Crotch l’ont recueilli dans les Canaries. 


13. TRICHOPTERYX GUERINI Allib. Rev. Zool. 1844. 52. — Fairm. 
Fn. 333. — Mots. — Matth. Trichopt. 123. 16. pl. 24. 16. — 
Long. 6-7/16 lign. 0,15-0,87 mill. 

Oblong, médiocrement convexe, subparallèle, éparse- 
ment vêtu de poils courts flaves, tête et pronotum noirs, 
élytres rousses. Tête grande, proéminente, ornée de tuber- 
cules distincts, yeux petits, saillants. Pronotum modique, 
peu dilaté par derrière, orné de petits tubercules distincts, 
disposés en rangées sinuées, et d’interstices réticulés, 
marge postérieure presque droite, légèrement réfléchie, 
angles aigus peu prolongés. Elytres plus courtes presque 
parallèles, avec des rangées serrées, sinuées, d’assez pro- 
fondes aspérités, bord apical large, presque droit. Abdo- 
men longuement dégagé, noir, Pattes et antennes lon- 
gues, grêles, flaves. 

Diffère par sa forme oblongue, subparallèle, ses élytres 
rousses, ses antennes et ses pattes plus longues et par 
toute sa sculpture ; de l’elevata par sa stature plus grande, 
sa forme plus étroite, ses antennes et ses pattes plus lon- 
gues, et par sa sculpture plus légère. ge 

Europe, rare. 


14, TRICHOPTERYX RIVULARIS Allib. Rev. Zool. 1844. 133. — 
Matth. Trichopt. 124. 18. pl. 29. f. 15. — Long. lign. 
0,75-0,87 mill. 

Oblong, très-convexe, assez luisant, d’un noir brun, 
densément vêtu de longs poils fauves. Tête grande, déflé- 
chie, yeux médiocres, non saillants. Pronotum un peu 
carré, côtés légèrement arrondis et légèrement rebordés, 
orné de tubercules assez petits, disposés en rangées si- 
nuées, et d’interstries luisants, réticulés, marge posté- 
rieure presque droite, angles aigus, prolongés. Elytres 
presque semi-ovales, de la largeur du prothorax, avec des 
rangées serrées et sinuées de moyennes aspérités, bord 
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apical, arrondi, largement d’une teinte plus claire. Ab- 
domen médiocrement dégagé, obtus. Antennes ïlaves, 
pattes d’un beau flave. 

Diffère du Montandoni par son pronotum plus grand, 
ses élytres beaucoup plus contractées aux extrémités et 
par sa sculpture. — Europe, pas rare. 


15. TRICHOPTERYX MONTANDONI Allib. Rev. Zool. 1844. 51, — 
Matth. An. Nat. Hist. 1866. 146. pl. 5 f. 8. Trichopt. 125. 19. 
pl. 25. f. 1. — similis Gillm. Mon. 1845, 53. pl. 323. f. 4. — 
abdominalis Fairm. Fn. 1854. 881. — minima Mots. Bul. Mosc. 
1845. — Var. bifoveolata Allib. Rev. Zool. 1844. 52, — Long. 
6-1/16 lign. 0,75-0,87 mill. 

Obloug. très-convexe, luisant, noir ou noir brun, assez 
densément vêtu de longs poils blancs. Tête grande, yeux 
saillants. Pronotum médiocre, peu dilaté à la base, orné 
de tubercules modiques écartés, disposés d’une manière 
irrégulière, et d’interstices profondément réticulés, côtés 
peu arrondis, légèrement rebordés, bord postérieur sinué, 
angles aigus peu prolongés. Elytres oblongues ncn atté- 
nuées, côtés presque droits, avec des rangées .transverses 
de profondes aspérités, bord apical plus clair, très-ar- 
rondi. Abdomen plus longuement dégagé, obtus. UE 
et antennes flaves. 

Diffère par sa forme oblongue, parallèle, robes 
sa tête et son pronotum luisants, ses élytres oblongues, 
brunâtres, ses antennes plus longues, flavescentes, et toute 
sa sculpture. 


Europe et Amérique septentrionale, pas rare, dans les détritus et les 
nids de la Formica rufa. 


46. TRICHOPTERYX JANSONI Matth. Ent. Month. Mag. 11 1866. 245. 
— Trichopt. 126. 22. pl. 25. £. 2, — Long. 6-7/16 lign. 0,75- 
0,87 mill. 

Oblong, cylindrique, très-noir, très-parcimonieusement 
vêtu de poils courts, argentés. Tête courte, très-large, 
yeux modiques, saillants. Pronotum médiocre à peine di- 
laté, côtés assez arrondis, assez largement rebordés, orné 
de tubercules médiocres disposés en rangées écartées, ir- 
régulièrement sinuées, et d’interstices luisants profondé- 
ment rébiculés, marge postérieure sinuée non déprimée, 
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flavescente aux angles qui sont un peu prolongés. Elytres 
plus longues, peu’ contractées au bout, côtés presque 
droits, avec des rangées transverses écartées de profondes 
aspérités ; bord apical déprimé, peu arrondi, assez clair. 
Abdomen noir plus longuement dégagé. Antennes d’un 
testacé de poix, rarement flaves. Pattes d’un beau flave, 

Diffère par sa forme subparallèle, cylindrique, sa tête 
très-large, sa couleur très-noire, et sa sculpture particu- 
lièrement sur les élytres. 

Europe, rare ; pris par moi en Angleterre, 


17. TRICHOPTERYX NIGRICORNIS Mots. Bul. Mosc. x1r 1868. 174. 
— Matth. Trichopt. 126. 23. pl. 29. f. 12. — Long. 6-7/16 lign. 
0,15-0,87 mill. 

Oblong, très-convexe, assez luisant, d’un noir brun, 
assez densément vêtu de poils pâles. Tête grande, large, 
saillante, yeux médiocres, non -proéminents, Pron 
assez long, presque carré, côtés légèrement arrondis et 
légèrement rebordés, orné de tubercules médiocres dis- 
tincts, disposés d’une manière irrégulière, et d’interstices 
luisants assez profondément réticulés, bord postérieur 
légèrement sinué, angles aigus, médiocrement prolongés. | 
Elytres presque oblongues, avec des rangées serrées trans- fs 
verses d’aspérités assez profondes, bord apical iarge, 
presque droit, suture élevée par derrière, marges apicale & 
et suturale roussâtres, Abdomen plus longuement dégagé, h 
acuminé. Antennes d’un noir de poix. Pattes flaves. 8 

Diffère du Monfandoni par sa stature un peu plus petite, | 
et ses antennes plus courtes, plus HOpstes, is noir # 
de poix. | | 

Ile Madère; pris par M. Wollaston. 


18, TRICHOPTERYX PICICORNIS Manb. Bul. Mosc. xv1 1845. 84. — 
Mots. Bul. Mosc. 1845. pl. 10. f. 20. — 1851. 224. — Matth. 
Ent. Month. Mag. 1 1864. 255. Trichopt. 127. 25, pl. 25. f. 4. —@ 
Long. 6/16 lign. 0,75 mill. L 

Oblong, assez court, convexe, noir, assez parcimonieu=Mh 
sement vêtu de poils flavescents. Tête grande, yeux pe-# 
tits, non proéminents. Pronotum médiocre, côtés arrondis, 
rebordés, peu contractés par derrière, orné de tuberculesh\ 
médiocres disposés en rangées serrées, interrompues, € 
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d’interstices profondément réticulés, marge postérieure 
légèrement réfléchie, assez fortement sinuée, angles lar- 
ges, médiocrement prolongés. Elytres carrées, peu dila- 
tées par derrière, côtés presque droits rebordés, avec des 
rangées transverses interrompues de médiocres aspérités, 
bord apical large, légèrement arrondi, plus clair. Abdo- 
men assez dégagé, obtus, segment apical tridenté, dent 
du milieu allongée. Antennes d’un noir de poix, 8° article 
court, épaissi. Pattes robustes, d’un flave obscur, 1° ar- 
ticles de tous les tarses dilatés. 

Diffère par sa stature plus petite, sa forme carrée, sa 
sculpture, ses antennes d’un noir de poix, à 8 article 
court épaissi et les articles des tarses dilatés. 

Europe, rare. 


19. TRICHOPTERYX CARBONARIA Matth. Ent. Month. Mag. 1x 1873. 
179. — Long. 6/16 lign. 0,75 mill. 

Oblong, convexe, d’un noir profond, assez densément 
vêtu de poils courts, flaves. Tête très-grande, yeux grands, 
non proéminents. Pronotum plus large que la tête, ayant 
sa plus grande largeur après le milieu, côtés très-arron- 
dis et contractés à la base, densément orné de petits tu- 
bercules, disposés en rangées sinuées, et d’interstices ré- 
ticulés, marge basale très-déprimée et profondément 
sinuée, angles très-prolongés, aigus. Elytres courtes, car- 
rées, ayant leur plus grande largeur au milieu, côtés 
lésèrement arrondis, bord apical large presque droit, avec 
des aspérités très-denses, distinctes et profondes. Abdo- 


_ men assez longuement dégagé. Pattes et antennes robus- 


tes, d’un lave. assez obscur. 

Diffère du picicornis par ses antennes plus grèles et ire 
claires, à 8° article linéaire non épaissi, et par la sculp- 
ture des élytres toute différente. 

“Europe, rare ; je l’ai pris une fois en Angleterre. 


20. TRICHOPTERYX LONGULA Matth. Ent. Month. Mag. vit 1871. 
152. — Trichopt. 175. 4. pl. 380. f. 3. — Long. 7-8/16 lign. 
0,87-1 mill. 

Allongé, plus étroit, convexe, assez luisant, noir, vêtu 
de poils flaves très-courts. Tête assez petite, yeux grands, 
proéminents. Pronotum court, presque carré, ayant sa 
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plus grande largeur au milieu, côtés arrondis, orné de 
petits tubercules, disposés en rangées serrées, fortement 
sinuées, et d’interstices luisants, profondément réticulés, 
marge postérieure presque droite, angles à peine prolon- 
gés. Elytres médiocres, oblongues, très-convexes, côtés 
subparallèles, avec des rangées serrées, sinuées, d’aspé- 
rités rapprochées non profondes, bord apical obtus, très- 
légèrement arrondi, bordé étroitement de pâle. Abdomen 
médiocrement dégagé, bidenté au bout. Antennes d’un 
noir de poix. Pattes flaves. 

Diffère des précédents par sa forme allongée, son pro- 
notum plus petit, ses antennes plus longues et plus grêles, 
et par sa sculpture. — Europe, pas rare. 


21. TRICHOPTERYX EDITHIA Matth. Ent. Month. Mag. vin 1871. 152. 
— Trichopt. 175. 5. pl. 80. f. 4. — Long. 6/16 lign. 0,75 mill. 

Allongé, oblong, convexe, d’un brun gris, densément 
vêtu de longs poils pâles, soyeux. Tête très-grande, large, 
yeux non préminents. Pronotum médiocre, presque carré, 
côtés arrondis, ayant la plus grande largeur près du mi- 
lieu, orné de petits tubercules placés irrégulièrement, et 
d’interstices luisants, profondément réticulés, marge pos- 
térieure déprimée, légèrement réfléchie, angles prolongés. 
Elytres longues ovales, ayant leur plus grande largeur au 
milieu, peu plus étroites que le pronotum, avec des ran- 
gées serrées, sinuées de profondes aspérités, bord apical 
à peine arrondi, largement plus clair, blanc à l’extrémité. 
Abdomen plus longuement dégagé. Pattes et antennes 4 
allongées, pâles. 

Diffère par sa forme étroite, allongée, ses élytres lon- 
gues, ovales, plus étroites que le pronotum, sa couleur 
d’un gris brun, et sa sculpture. 

Europe, rare ; pris en Angleterre par M. Wollaston. 


29. TRICHOPTERYX LONGICORNIS Mannerh. Bul. Mosc. xvrr 1844. 
61.— Mots. Bul. Mosc. 1845. 584: pl. 10 f£. 22. — 1851. 239. — 
Matth. Trichopt. 127. 25. pl. 25. f. 4. — pumila Er. Deuts. ur 
1845. 29. — Fairm. Fn. 333, — Thoms. Vet. Akad. 1855. 331. 
Halid. — sericans Gillm. Mon. 1845. 52. pl. 323. f. 2. — Long. 
6/16 lign. — 0,75 mill. 

Oblong, parallèle, un peu déprimé, noir, non luisant, 
vêtu de poils très-courts, flavescents. Tête grande, large, ( 
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yeux non proéminents. Pronotum assez court, à peine 
dilaté par derrière, côtés très-arrondis, très-densément 
couvert de petits tubercules, marge basale profondément 
sinuée, angles aigus, prolongés. Elytres oblongues, sub- 
parallèles, avec des rangées serrées, transverses, d’assez 
légères aspérités, bord apical large, légèrement arrondi. 
Abdomen obtus, peu dégagé. Antennes très-allongées, 
d’un brun de poix clair. Pattes allongées, robustes, flaves, 
premiers articles des 4 tarses antérieurs dilatés gf. 

Diffère par sa forme oblongue, parallèle, subdéprimée, 
sa tête grande et large, ses antennes très-allongées, grêles, 
brun de poix, les 4 tarses antérieurs dilatés, et par sa 
sculpture très-remarquable. — Europe, assez rare. 


23. TRICHOPTERYX KIRBYI Matth. Ent. Month. Mag. 1 1865. 175. 
— Trichopt. 128. 26. pl. 25. f. 5. — Long. 6/16 lign. 0,75 mill. 


_ Ovale, très-convexe, noir, vêtu de longs poils flaves. 
Tête assez grande, allongée, yeux médiocres, saillants. 
Pronotum grand, dilaté par derrière, ayant sa plus grande 
largeur avant la base, côtés rebordés, très-arrondis, orné 
de tubercales médiocres distincts, assez serrés, et d’in- 
terstices profondément réticulés, et marqué à chaque an- 
gle basal d’une longue fossette transverse, marge posté- 
rieure sinuée, angles aigus plus longuement prolongés. 
Elytres assez courtes, ovales, fortement contractées par 
derrière, avec des rangées serrées, transverses d’aspérités 
assez profondes, bord apical défléchi, très-contracté, pres- 
que droit, étroitement plus clair. Abdomen plus longue- 
ment dégagé, assez acuminé, profondément tridenté au 
bout. Antennes plus longues, d’un noir de poix. Pattes 
longues, flaves, tarses antérieurs of avec le 1° article 
très-court et très-large, le 2° long très-dilaté, inégalement 
bifide, muni en-dedans de longues soies, 4 tarses posté- 
rieurs avec les 2 premiers articles épaissis. 

Diffère par sa forme ovale et allongée, sa tête allongée, 
saillante, son pronotum ayant sa plus grande largeur avant 
la base, ses élytres contractées au bout, l’ensemble de sa 
sculpture, et les premiers articles de tous les tarses g' 
particulièrement dilatés. 


Europe, très-rare ; j'en ai pris trois exemplaires en Angleterre. 
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24. TRICHOPTERYX BREVIPENNIS Er. Deuts. Ins. 1 1845, 21. — 
Fairm. Fn. 332. — Matth. Trichopt. 128. 27. pl. 25. f. 6. — 
clavipes Gillm. Mon. 1845. 49. pl. 323. f. 1. — Long. 6-7/16 
lign. 0,175-0,87 mill. 

Court, large, convexe, noir, densément vêtu de poils 
pûles plus longs. Tête grande, assez proéminente, yeux 
saillants. Pronotum médiocre, assez dilaté, ayant sa plus 
grande largeur avant la base, côtés rebordés et arrondis, 
orné de petits tubercules distincts, disposés en rangées 
sinuées serrées, et d’interstices réticulés, marge posté- 
rieure sinuée, angles prolongés aigus. Elytres très-courtes, 


d' dilatées par derrière, avec des rangées transverses 


d’aspérités serrées et profondes, côtés arrondis, bord api 
cal large, fort arrondi, avec une étroite bordure plus claïre 
et l'extrémité blanche. Abdomen plus prolongé. Antennes 
longues, d’un noir de poix du d’un testacé de poix. Jambes 
antérieures G' avec le 1er article des tarses antérieurs très- 
dilaté, et les premiers articles des tarses intermédiaires 
épaissis. 

Diffère par sa stature petite, sa forme courte et large, 
sa tête grande saillante, l’ensemble de sa sculpture, ses 
antennes et ses pattes d’un noir de poix et G' les jambes 
et tarses antérieurs dilatés fortement et d’une manière 
remarquable. 

Var. B. Marqué sur chaque élytre auprès de l’écusson, 
d’une fossette profonde, ovale, 

Europe, pas rare. 


25. TRICHOPTERYX BOVINA Mots. Bul. Mosc. xvir1 1845. 531. pl. 10. 
f, 19. — 1851. 233. — Matth. Ent. Mont. Mag. 1 1864. 174. — 
Trichopt. 129. 28, pl. 25. f. 7. — Long. 5-6/16 lign. 0,63-0,75 mill. 

Ovale, très-noir, non luisant, vêtu de poils courts, pâles, 
soyeux, Tête médiocre, yeux assez petits, assez saillants. 

Pronotum court, dilaté par derrière, côtés légèrement ar- 

rondis, orné de petits tubercules, disposés en rangées si- 

nuées, et d’interstices légèrement-réticulés, marge posté- 
rieure presque droite, angles aigus à peine prolongés. 

Elytres assez courtes ovales, avec des rangées serrées 

transverses d’aspérités légères et très-serrées, bord apical 

peu contracté arrondi, marge extrême blanche. Abdomen 
ovale, plus longuement dégagé, tridenté obtusément au 
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bout. Antennes courtes, assez robustes, d’un noir de poix. 
Pattes d’un beau flave. 

Diffère par sa stature plus petite, sa forme ovale, plus 
étroite, sa tête assez proéminente, son pronotum assez 
court, ses élytres ovales, ses antennes plus courtes, ro- 
bustes, noir de poix, sa couleur très-noire et sa sculpture 
plus légère. — Europe et Sibérie, très-commun. 


26. TRICHOPTERYX BREVIS Mots. Bul. Mose. xvrrt 1845. 533. pl. 10. 
f. 21, — 1851. 232. — Matth. Ent. Mont. Mag. 1 175. — Trichopt. 
130. 30. pl. 25. f. 9. — Long. 5/16 lign, 0,63 mill. 

Court, assez large, très-convexe, d’un noir brun, den- 
sément vêtu de poils courts, pâles. Tête grande, proémi- 
nente, yeux saillants. Pronotum assez court, peu dilaté 
par derrière, orné de tubercules assez grands, disposés 
en rangées sinuées, et d’interstices assez luisants, pro- 
fondément réticulés, côtés rehordés, légèrement arrondis, 
bord postérieur sinué avec les angles aigus peu prolon- 
gés. Elytres courtes, presque carrées, avec des rangées 
serrées, transverses de profondes aspérités, côtés rebor- 
dés, bord apical large, presque droit, étroitement plus 
clair, marge extrême blanche. Abdomen plus longue- 
ment dégagé, assez acuminé. Antennes médiocres, noir 
de poix. Pattes flaves. 

Diffère par sa stature très-petite, sa forme courte et 
large, sa tête et ses yeux proéminents, son pronotum re- 
bordé, ses élytres courtes, sa couleur d’un noir brun, et 
sa sculpture élégante, profonde. — Europe et Asie, rare. 


27. TRICHOPTERYX SERICANS Heer Fn. Col. Helv. 1841. 375. — 
Haliday. — Erich. Deuts. 11 28. — Fairm. Fn. 333. — Thoms., 
Mots:, Woll. — Matth. Ent. Month. Mag. 1866. 145. pl. 5. £. 1. — 
Trichopt. 130. 31. pl. 25. f. 10. — depressa Gillm. Mon. 1845. 
91. pl. 823. f. 3. — Long. 6-7/16 lign. 0,75-0,87 mill. 

Assez court, assez large, un peu déprimé, noir obscur, 
non luisant, vêtu de poils plus longs, bruns. Tête large, 
yeux non proéminents. Pronotum médiocre, un peu di- 
laté à la base, côtés peu arrondis, légèrement rebordés, 
orné de tubercules assez grands, disposés en rangées ser- 
rées, interrompues, et d’interstices rugueusement réti- 
culés, marge postérieure légèrement sinuée, angles peu 
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prolongés, assez aigus. Elytres déprimées, plus courtes, 
presque carrées, avec des aspérités profondes et serrées, 
bord apical arrondi plus clair. Abdomen médiocrement, 
dégagé obtus. Antennes médiocres, noires ou d’un noir de” 
poix. Pattes flaves. 

Diffère par sa forme plus courte, large, déprimée, sa 
pubescence plus longue brune, ses élytres plus courtes 
carrées, ses antennes noires ou noirâtres, et toute sa 
sculpture profonde. 

Europe et Amérique septentrionale, commun. 


œ- 
-28, TRICHOPTERYX VOLANS Mots. Bul. Mosc. x 1845, 929. — 


Matth. Trichopt. 131. 32. pl. 25. £. 41. — Long. 6-1/16 ligne 


0,75-0,87 mill. 

Oblong, assez convexe, très-noir, plus densément vêtu 
de courts poils fauves. Tête grande, proéminente, yeux 
petits, non saillants. Pronotum court, pas plus large que 
les élytres, côtés à peine arrondis, orné de tubercules 
médiocres, disposés en rangées très-serrées et d’interstices 
réticulés, marge postérieure légèrement déprimée, si- 
nuée, angles nullement prolongés. Elytres oblongues, 
non atténuées, avec de profondes aspérités irrégulières, 
bord apical presque droit, blanc à l'extrémité, suture 
élevée par derrière. Abdomen plus longuement dégagé. 
Antennes plus courtes, d’un noir de poix. Pattes flaves. 

Diffère d’atrata par sa stature plus petite, sa forme 
moins convexe, son pronotum beaucoup plus court, sa 
sculpture beaucoup plus profonde, les angles postérieurs 
de son pronotum à peine prolongés, et les antennes beau- 
coup plus courtes; du sericans par sa stature plus grande, 
sa pubescence beaucoup plus courte, la sculpture“de son 
pronotum, et ses élytres plus longues. de" 

Sibérie orientale (Motschulsky). 


29. TRICHOPTERYX LETHIERRYI Reiche Soc. Ent. Fr. 1854. 237. 
— Matth. Trichopt. 131. 33. pl. 25. f. 12. — Long. 9/16 lign. 
1,12 mill. 

Oblong, très-convexe, presque cylindrique, roux-brun, 
densément vêtu de poils gris. Tête grande, large, yeux 


non proéminents. Pronotum brun, bords plus clairs, : 


court, peu dilaté par derrière, côtés rebordés médiocre- 
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ment arrondis, orné de tubercules assez grands, disposés 
en rangées sinuées, serrées, marge postérieure abrupte- 
ment déprimée, légèrement réfléchie, plus profondément 
trisinuée, angles assez prolongés, largement plus clairs. 
Elytres plus longues rousses, côtés presque droits, avec 
des rangées transverses sinuées d’aspérités légères et ser- 
rées, bord apical large, médiocrement arrondi. Abdomen 
assez dégagé. Antennes médiocres d’un flave obscur. 
Pattes d’un beau flave. 

Diffère par sa stature grande, sa forme large, oblongue, 
ses élytres roussâtres, toute sa couleur et sa sculpture. 

Afrique boréale, Algérie, Bône. 


30. TRICHOPTERYX ATRATA Mots. Bul. Mose. xvus 1845. 530. pl. 10. 
f. 17. — 1851. 216. — Matth. Trichopt. 132. 36. pl. 25. f. 15. 
— Long. 8/16 lign. 1 mill. 

Oblong, très-convexe, noir, très-luisant, plus densémenut 
vêtu de poils dorés. Tête grande, un peu allongée en de- 
vant, yeux petits, non proéminents. Pronotum assez 
court, à peine plus large que les élytres, dilaté par der- 
rière, côtés peu arrondis, orné de tubercules assez grands, 
disposés en rangées irrégulièrement sinuées, et d’inters- 
tices légèrement réticulés, marge postérieure déprimée 
sinuée, plus claire, angles assez prolongés. Elytres peu 
atténuées, côtés peu arrondis, avec des aspérités assez 
profondes irrégulières, bord apical presque droit, assez 
clair, blanc à l'extrémité. Abdomen plus longuement dé- 
gagé. Antennes assez longues, d’un noir de poix. Pattes 
d’un flave obscur ou d’un noir de poix. 

Diffère par sa forme assez oblongue, très-convexe, ses 
antennes et ses pattes obscures, et sa sculpture. 

Europe, désert des Kirghises. 


31. TRICHOPTERYX ATTENUATA Gillm. Deuts. Fn. xvn 1845. 49. 
pl. 322. f. 5. — Mots. Bul. Mosc. 1851. 209. — Matth. Trichopt. 
133. 37. pl. 25. f. 16. — Long. 6/16 lign. 0,75 mill. 

Ovale, très-atténué par derrière, un peu déprimé, noir, 
éparsement vêtu de poils pâles très-courts, Tête grande, 
allongée en devant, yeux proéminents. Pronotum grand, 
très-dilaté par derrière, ayant sa plus grande largeur à 
la base, côtés rebordés, peu arrondis, orné de grands tu- 
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bercules irrégulièrement disposés en rangées serrées, et 
d’interstices glabres, luisants, marqué de chaque côté à 
la base d’une grande fossette, allongée, transverse, marge 
postérieure profondément sinuée, angles larges, aigus, 
très-prolongés. Elytres assez courtes, très-atténuées, beau- 
coup plus étroites que le prothorax, avec des rangées 
transverses, presque droites, de profondes aspérités, bord 
apical plus clair, peu arrondi. Abdomen médiocrement 
dégagé, atténué. Antennes très-allongées, d’un noir de 
poix. Pattes robustes d’un beau flave. 

Diffère par ses élytres très-atténuées, sa tête grande, 
son pronotum grand, très-dilaté, marqué de chaque côté 
à la base d’une longue fossette, ses pattes robustes, ses 
antennes longues d’un noir de poix, et sa sculpture. 


Europe, très-rare. 


32. TRICHOPTERYX SEMINITENS Matth. Ent. Month. Mag. x1v 4877. 
36. — Long. 8/16 lign. 1 mill. 

Ovale-oblong, très-convexe, noir, très-luisant, moins 
densément vêtu de poils pâles. Tête grande, allongée en 
triangle par devant, yeux grands, proéminents. Pronotum 
grand, très-luisant, très-dilaté par derrière, ayant sa 
plus grande largeur à la base, côtés rebordés, légèrement 
arrondis, orné de tubercules assez grands disposés en 
rangées sinuées assez éloignées, et d’interstices très-lui- 
sants, à peine réticulés, marge postérieure déprimée, 
plus claire, assez profondément sinuée, angles larges, 


très-prolongés, plus clairs. Elytres courtes, plus étroites : 1 


que le pronotum, atténuées par derrière, avec des rangées 
sinuées, assez écartées, d’aspérités assez profondes, côtés - 
presque droits, bord apical large, légèrement arrondi, 
avec une étroite bordure plus claire, blanche à l’extré- 
mité. Abdomen plus longuement prolongé, obtus et muni 
de deux petites dents au bout. Antennes assez courtes, 
d’un noir de poix. Pattes robustes, assez courtes, d’un 
flave obscur. 

Diffère du fascicularis par sa forme beaucoup plus con- 
vexe, son pronotum très-luisant, à sculpture plus écar- 
tée, et ses antennes plus courtes, d’un noir de poix; 
d’attenuata par sa stature beaucoup plus grande, sa forme 
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beaucoup plus convexe, la sculpture de son pronotum et 
ses antennes plus courtes. 
Europe, pas commun ; ordinairement confondu avec le précédent. 


33. TRICHOPTERYX FASCICULARIS Herbst. Nat. Syst. v 1793. 8. 
pl. 44. f. 1. — Erich. Deuts. ri 19. — Fairm. Fn. 881. — Thoms. 
Vet. Akad. 336. — Skand. Col. 1v 96. — Halid. — Mots. — Matth. 
An. Hist. Nat. 1865. 145. pl. 5. f. 5. — Trichopt. 134. 39. pl. 26. 
f, 2, — intermedia Gillm. Mon. 1845. 45. pl. 322, f. 2. — Perris 
Soc. Fr. 1846. 465. pl. 11. f. 1. larve. — Long. 8-10/16 lign. 
1-1,95 mill. 

Subovale, convexe, d’un noir profond, pas luisant, 
assez éparsement vêtu de courts poils pâles. Tête mé- 
diocre, yeux proéminents. Pronotum médiocre, dilaté par 
derrière, ayant sa plus grande largeur à la base, côtés 
peu arrondis, orné de petits tubercules distincts, disposés 
en rangées sinuées, et d’interstices profondément réticu- 
lés, marge postérieure légèrement sinuée, angles prolon- 
gés, aigus. Elytres plus longues atténuées par derrière, 
avec des rangées transverses sinuées, serrées, d’aspérités, 
côtés légèrement arrondis, bord apical arrondi, plus clair. 
Abdomen plus longuement dégagé, obtus. Antennes mé- 
diocres, d’un flave clair ou obscur. Pattes d’un beau flave. 

Diffère par sa stature plus grande, sa forme subovale, 
sa tête plus petite, son pronotum médiocre ayant sa plus 
grande largeur à la base, ses élytres plus longues, atté- 
nuées, peu arrondies sur les côtés, sa sculpture tout en- 
tière, eb sa couleur d’un noir profond. 

Europe et Amérique septentrionale, dans les détritus et les fourmiliè- 
res, assez commun; ce n’est que rarement, pour ne pas dire jamais, 
qu'on le trouve dans les feuilles pourries. 


34. TRICHOPTERYX LÆTITIA Matth. Ent. Month. Mag. ix 1873. 180. 
Long. 4-1/16 lign. 0,15-0,88 mill. 

Ovale, oblong, médiocrement convexe, noir, non lui- 
sant, densément vêtu de poils pâles. Tête médiocre, yeux 
grands, saïllants. Pronotum assez petit, dilaté par der- 
riére, ayant sa plus grande largeur à la base, côtés légè- 
rement arrondis, assez densément orné de petits tuber- 
cules disposés irrégulièrement en rangées transverses, et 
d’interstices profondément et densément réticulés, marge 
postérieure assez fortement sinuée, angles aigus, très- 
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prolongés. Elytres médiocres, plus ou moins atténuées 
par derrière, côtés presque droits, avec des aspérités mé- 
diocres et assez serrées, bord apical très-arrondi, plus 
clair, extrémité blanche. Abdomen plus longuement dé- 
gagé, obtusément conique, mais distinctement tridenté. 
Antennes courtes, grêles et palpes d’un noir de poix. 
Pattes médiocres, d’un flave obscur, article basal des 
tarses antérieurs dilaté. 

Diffère du fascicularis par sa stature beaucoup plus pe- 
tite, son pronotum plus petit et plus déprimé, et ses an- 
tennes plus courtes, d’un noir de poix; de cantiana par 
sa stature plus grande, sa forme atténuée et son prono- 
tum déprimé. 


Europe ; recueilli assez souvent en | Belgique, près de ju par ma sœur 


Mme L. Matthews. 
35. TRICHOPTERYX CANTIANA Matth. Ent. Month. Mag. vu 4871. 


453. — Trichopt. 176. 7. pl. 30. f. 1. — Long. 7-8/16 lign. 


0,88-1 mill. 

Oblong, large, convexe, noir, vêtu de poils pâles très- 
courts. Tête médiocre, assez courte, yeux grands, sail- 
lants. Pronotum grand, médiocrement dilaté par derrière, 
côtés légèrement arrondis et rebordés, orné de tubercules 
médiocres, disposés en rangées serrées, sinuées, et d'in 
terstices très-luisants, profondément réticulés, marge 
postérieure fortement sinuée, angles postérieurs très-pro- 
longés aigus, Elytres presque carrées, côtés presque 
droits, avec des rangées transverses de médiocres aspéri- 
tés, “bord apical large, légèrement arrondi, étroitement 
plus clair. Abdomen médiocrement prolongé, profondé- 
ment tridenté au bout. Antennes Dénoees noirâtres. 
Pattes longues, d’un beau flave. | 

Diffère du lata par sa stature beaucoup plus petite, 
sa tête moindre, son pronotum beaucoup moins dilaté à 
la base, sa couleur très-noire, sa pubescence très-courte, 
et ses antennes plus courtes, plus robustes, noirâtres. 

Europe, assez commun en Angleterre. 


36. TRICHOPTERYX LATA Mots. Bul. Mosc. xvin 1845. 528, pl. 10. 
f.15. — 1850. 51, — Matth. Ent. Mont. Mag. 1 1864. 174. — 
Trichopt. 134. 40. pl. 26. f. 3. — gigas Allib. 1847. — inter- 
media var. Gillm, — Long. 10-11/16 lign. 1,25-1,38 mill. 
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Large, presque carré, convexe, d’un noir obscur ou par- 
fois un peu bronzé, densément vêtu de longs poils fauves. 
Tête grande, large, yeux assez proéminents. Pronotum 
grand, dilaté par derrière, ayant sa plus grande largeur 
avant la base, côtés très-arrondis, assez largement rebor- 
dés, densément orné de tubercules assez grands, disposés 
en rangées serrées, interrompues, sinuées, presque droi- 
tes à la base, les interstices légèrement réticulés, marge 
postérieure légèrement sinuée, angles larges, prolongés, 
assez aigus. Elytres carrées, non atténuées, côtés presque 
droits, avec des rangées transverses sinuées, d’aspérités 
profondes et écartées, bord apical très-large, arrondi, plus 
clair, blanc à l'extrémité. Abdomen large, assez dégagé. 
Antennes longues, grêles, entièrement flaves. Pattes plus 
longues, d’un beau flave, article basal des tarses anté- 
rieurs assez dilaté. 

Diffère par sa stature grande, sa forme large, presque 
carrée, sa tête grande, large, son pronotum ayant sa plus 
orande largeur avant la base, à côtés arrondis, ses anten- 
nes plus longues d’un pâle flave, sa pubescence plus lon- 
gue fauve, sa couleur souvent d’un bronzé obscur, et sa 
sculpture. 

Europe, c’est la plus commune des espèces. 


31. TRICHOPTERYX GRANDICOLLIS Manh. Bul. Mosc. xvir 1844. 
161. — Er. Deuts. im 20. — Fairm. Fn. 332. — Thom. Vet. 
Akad. 1855. 336. — Skand. Col. 1v 94. — Halid. Mots. — Matth. 
Trichopt. 135. 41. pl. 26. £. 4. — fascicularis Gillm. Mon. 431. 
399. f. 1. — Long. 8-9/16 lign. 1-1,19 mill. 

Assez large, assez court, très-convexe, luisant, bronzé 
ou noir bronzé, densément vêtu de poils fauves plus 
courts. Tête grande, large, yeux non proéminents. Prono- 
tum grand, assez densément orné de tubercules médio- 
cres disposés en rangées irrégulières, et d’interstices réti- 
culés, dilaté par derrière, côtés rebordés très-arrondis, 
muni après le milieu d’une soie noire dressée, marge . 
| postérieure, légèrement sinuée ; angles prolongés, aigus, 
| plus clairs. Elytres peu atténuées par derrière, assez 
courtes, densément garnies d'aspérités profondes assez 
irrégulières, côtés rebordés arrondis, munies chacune de 
2 soies noires dressées, l’une à l'épaule, l’autre au milieu, 
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bord postérieur peu contracté, légèrement arrondi, plus 
clair. Abdomen assez dégagé, obtus. Antennes d’un noir 
de poix ou d’un testacé de poix. Pattes flaves. 

Diffère par sa forme plus courte, arrondie, ses soies 
latérales dressées, son pronotum ayant sa plus grande 
largeur au milieu, à côtés rebordés, ses élytres plus cour- 
tes contractées au bout, sa couleur d’un bronzé brillant, 
et sa sculpture. 

Europe, très-commun dans les bouses de vaches. 


38. TRICHOPTERYX MARSEULTI Matth. Trichopt. 137.46. pl. 26. f. 9. 
— Long. 5-6/16 lign. 0,63-0,75 mill. 

Brun, très-court, large, convexe, densément vêtu de 
poils flaves. Tête très- -grande, large, yeux petits, proémi- 
nents. Pronotum grand, large, peu dilaté par derrière, 
côtés très-arrondis, rebordés, orné de petits tubercules 
indistincts, irrégulièrement disposés, et d’interstices pro- 
fondément réticulés, marge postérieure peu déprimée, 
profondément sinuée, angles larges, aigus, peu prolongés. 
Elytres très-courtes, carrées, côtés presque droits, légè- 
rement rebordés, irrégulièrement marquées d’aspérités 
profondes très-serrées, bord apical large, très-arrondis 
Abdomen nullement dégagé. Antennes grêles, d’un pâle 
flave. Pattes flaves robustes, jambes antérieures très-dila- 
tées au bout ; les 2 premiers articles des tarses antérieurs 
très-dilatés, carrés. 

Diffère par sa stature plus petite. sa forme plus courte 
. convexe, sa tête et son pronotum grands, ses élytres cour- 
_tes, sa couleur brune et sa sculpture. 

Europe, rare ; recueilli en France par MM. Aubé et Ch. Brisout de 
Barneville. 


39. TRICHOPTERYX TAURICA Mots. Bul. Mosc. xvur 1845. 527. 47. 
pl. 9. f. 16. — 1850. 243. — Long. 7/16 lign. 0,88 mill. 

Oblong, subparallèle, convexe, noir, plus densément 
vêtu de poils courts, gris. Tête assez grande, assez allon- 
gée, yeux médiocres. Pronotum assez court, peu dilaté 
par derrière, côtés légèrement rebordés, légèrement ar- 
rondis, orné de tubercules assez petits, disposés en ran- 
gées très-serrées, sinuées, et d’interstices profondément 
réticulés, marge postérieure déprimée, sinuée, flave, 
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angles médiocrement prolongés. Elytres oblongues, non 
atténuées par derrière, côtés droits, avec des aspérités 
serrées, très-légères, bord apical très-arrondi, plus clair, 


‘extrémité blanche. Abdomen médiocrement prolongé. 


Pattes et antennes flaves. 
Diffère par sa forme oblongue, subparallèle, la marge 
postérieure du pronotum flave et toute sa sculpture. 
Europe, pris en Crimée par Motschulsky. 
OBSERvATION. — Je n’ai vu qu’un seul exemplaire, peut- 
être les élytres sont-elles atténuées g'. 


40. TRICHOPTERYX UMBRICOLA Woll. Ins. Mad. 1853. 108. — Cat. 
Mad. 1857. 35. — Col. Atlant. 96. — Matth. Trichop. 140. 52. 
pl. 26. f. 15. — Long. 8-9/16 lign. 1-1,12 mill. 

Très-large, très-convexe, noir, densément vêtu de plus 
longs poils dorés. Tête assez petite, assez allongée, yeux 
médiocres proéminents. Pronotum très-grand, très-large, 
déprimé sur les côtés, très-dilaté par derrière, côtés ar- 
rondis et-rebordés, orné de tubercules assez grands, 
disposés en rangées assez confuses, et d’interstices pro- 
fondément réticulés, marge postérieure déprimée, profon- 
dément sinuée, d’un beau flave, angles très-larges plus 


_ longuement prolongés, d’un beau flave au bout. Elytres 
| courtes, un peu atténuées par derrière, côtés presque 


droits, légèrement rebordés, avec des rangées sinuées, 
très-serrées, d’aspérités assez profondes, bord apical très- 
large, presque droit, extrémité d’un beau flave. Abdomen 


‘assez dégagé. Antennes plus longues, d’un beau flave, 
| dernier article allongé. Pattes plus longues, grêles, d’un 
| beau flave. 


Diffère par sa stature plus grande, sa forme courte très- 


| large, sa tête plus petite proéminente, la marge posté- 


rieure du pronotum d’un beau flave, et par sa sculpture, 
de ceylonica, auquel il ressemble, par ses élytres plus 
atténuées et surtout par sa sculpture. 

Ile Madère, pris par Wollaston. 


| 41. TRICHOPTERYX ANTHRACINA Matth. Ent. Month. Mag. 1 1865. 


85. — Woll. Coll. Atlant. App. 14. — Matth. Trichopt. 140, 53. 
pl. 26. f. 16. — Long. 6-7/16 lign. 0,15 — 0,88 mill. 


Subovale, convexe, très-atténué par derrière, très-noir, 
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très-luisant, vêtu de poils courts gris. Tête grande, proé- 
minente, yeux grands, saillants. Pronotum très-convexe, 
dilaté par derrière, côtés peu arrondis, fortement rebor- 
dés, orné de grands tubercules, disposés.en rangéestrans- 
verses sinuées, et d’interstices irès-luisants, réticulés, 
marge postérieure légèrement déprimée, sinuée, avec ur 
étroite bordure flave, angles très-prolongés plus clairs. 
-Elytres Of très-atténuées, côtés presque droits, avec des 
rangées écartées courbées d’assez légères aspérités, bord 
apical peu arrondi, étroitement plus clair, avec l’extré- 
mité blanche, suture peu -élevée par derrière, Abdomen 
médiocrement dégagé. Antennes plus courtes d’un noir 
de poix. Pattes d’un beau flave. 

Diffère par sa stature petite, sa tête plus grande, dis- 
tinctement tuberculée, ses élytres of très-atténuées, ses 
antennes d’un noir de poix et toute sa sculpture. 

Europe, assez commun, et Iles Canaries, où il a été pris par Crotch. 


42. TRICHOPTERYX BREVICORNIS Mots. Bul. Mosc. xx’ 1868. 174. 
— Matth. Trichopt. 140. 54. pl. 29. f. 9. — Long. 7-8/16 lign. 
0,88-1 mill. 

Ovale, assez large, convexe, noir, densément vêtu de 
poils pâles. Tête grande, large, yeux petits, non proémi- 
nents. Pronotum large, très-dilaté par derrière. côtés mé- 
diocrement arrondis, orné de petits tubercules distincts, 
disposés en rangées sinuées, et d’interstices glabres, très- 
luisants, marge postérieure profondément trisinuëe, an- 
gles très-aigus, fortement prolongés. Elytres brunâtres, 
assez atténuées par derrière, côtés presque droits, avec 
des rangées indistinctement sinuées d’aspérités très-ser- 
rées, mais légères, suture élevée par derrière, bord apical 
large, médiocrement arrondi, plus clair. Abdomen médio- 
crement dégagé, légèrement tridenté au bout. Antennes 
courtes, d’un noir de poix. Pattes flaves. 

Diffère de atomaria par le bord postérieur du pronotum 
trisinué, ses élytres plus longues, ses antennes plus cour- 
tes d’un noir de poix, et un peu par sa sculpture. 

Madère, assez commun. È 
43. TRICHOPTERYX CONVEXIUSCULA Mots. Bul. Mosc. xx1v 1851. 

250. — Matth. Trichopt. 141. 55. pl. 27. f. 1. — convexa Matth. « 
Zool. 1858. 6107. — Long. 7/16 lign. 0,88 mill. 
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Ovale, obtus, très-fortement convexe, noir, très-luisant, 
parcimonieusement vêtu de poils courts, pâles. Tête grande, 
très-large, yeux petits, non proéminents. Pronotum assez 
court, peu dilaté par derrière, côtés arrondis, rebordés, 
orné de petits tubercules, disposés en rangées sinuées, 
irréculières, et d’interstices très-luisants, légèrement réti- 
culés, marge postérieure presque droite, très-étroitement 
flave, angles larges, fortement prolongés. Elytres presque 
carrées, pas plus étroites que le pronotum, très-fortement 
convexes, avec des rangées sinuées de profondes aspérités, 
bord apicel presque droit, étroitement plus clair. Abdo- 
men assez dégagé. Antennes assez courtes, grêles, d’un 
beau flave. Pattes médiocres, d’un beau flave, 

Diffère de atomaria et thoracica par sa forme carrée très- 
convexe, son pronotum très-peu dilaté par derrière et pas 
plus large que les élytres. | 

Europe, très-rare, Russie (Motschulsky) ; je l’ai pris une fois en An- 
gleterre. 


44. TRICHOPTERYX ATOMARIA De Geer Mém. Ins. 1v 1774. 218. 
pl. 8. f. 16-20, — Heer. Stephens. Allibert. — Erich. Deuts. 1845. 
19. — Gillm. Mon. 46. pl. 322. f. 3. — Thoms. Vet. Akad. 1855. 
355. Skand. col. 1V 96. — Fairm. Fn. 831. — Halid. Mots. 
Woll. — Gyll. Ins. Suec. 1 188. — Matth. Trichopt. 141. 56. pl. 27. 
f. 2. — ? minima Marsh. Brit. 80. — caucasica Kolen. Melet. 
V 96. — © quadrata Mots. Bul. Mosc. 1845. 530. pl. 10. £. 18. 
— 1850. 256. — Long. 6-7/16 lign. 0,75-0,88 mill. 


Ovale, assez large, très-convexe, noir de poix, luisant, 
densément vêtu de poils fauves, plus longs. Tête grande, 
proéminente, yeux saillants. Pronotum très-grand, très- 
convexe, fort dilaté, ayant sa plus grande largeur à la 
| base, côtés peu arrondis, légèrement rebordés, orné de 

de petits tubercules assez écartés, et d’interstices très- 
luisants, légèrement réticulés, marge postérieure profon- 
dément sinuée, angles très-prolongés, largement flaves- 
| cents. Elytres courtes, brunâtres, cf‘ très-atténuées, Q 
presque carrées, avec des rangées transverses d’assez pro- 
fondes aspérités, bord apical oblique, peu arrondi, flaves- 
cent ainsi que parfois les bords latéraux. Abdomen assez 
dégagé obtus. Antennes plus courtes, entièrement flaves. 
Pattes d’un beau flave. 
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Diffère par sa forme large, convexe, plus courte, son 
pronotum grand, ses élytres plus courtes brunâtres, et sa 
sculpture ; du fhoracica par sa stature beaucoup plus grande, 
la sculpture et la forme du pronotum et ses élytres plus 
longues. C 

Europe, Amérique et Iles Atlantides, assez commun. RE 


45. TRICHOPTERYX THORACICA Waltl Oken Isis 1838. 272. — 
Abeilie vr. 12. — Mots. Bul. Mosc. 1845. 525. pl. 10. f. 12. — 
Gillm. Mon. 48. pl. 322. f. 4. — Fairm. Fn. 331.— Thoms. Vet. 
Akad. 1855. 336. Skand. Col. 1v 97. — Matth. Trichopt. 142. 
57. pl. 27. f. 8. — alpina Allibert. Rev. zoo!. 1844. 52. — Mots. 

.— caucasica Kolen. Melet. 1846. v. 56. — Long. 5/16 lign. 
0,63 mill. Le 

Très- court, large, très-fortement convexe, noir, vêtu 
d'assez longs poils gris. Tête grande, large, yeux proémi- 
nents. Pronotum très-grand, fort dilaté, ayant sa plus 
grande largeur avant la base, côtés arrondis, assez large- 
ment bordés, orné de tubercules médiocres assez serrés 
disposés irrégulièrement, et d’interstices réticulés, marge 
postérieure sinuée, angles très-prolongés, très-aigus, plus 
clairs. Elytres tres-courtes, peu atténuées par derrière, 
beaucoup plus étroites que le pronotum, brunâtres, avec 
des rangées écartées, courbées de profondes aspérités, 
bord apical large, légèrement arrondi, plus clair. Abdo- 
men assez dégagé, obtus. Antennes assez robustes, entiè- 
rement flaves, Pattes courtts, d’un beau flave. 

Diffère de l’atomaria par sa stature beaucoup plus petite, 
son pronotum plus ample, ayant sa plus grande largeur 
au milieu, orné de tubercules plus grands et plus serrés, 
ses élytres beaucoup plus courtes et beaucoup plus étroi- 
tes et ses pattes plus courtes. 

Europe, rare. 


46. TRICHOPTERYX SARÆ Matth. Ent. Montlh. Mag. 11 1866. 243. 
— Trichopt. 146. 66. pl. 27. f. 2.— Long. 7-8/16 lign. 0,88-1 mill. 
Court, large, très-fortement convexe, luisant, plus den- 
sément vêtu de poils gris, tête et pronotum noirs, élytres 
marron. Tête très-grande , large, glabre, luisante, yeux 
petits, proéminents. Pronotum grand, luisant, très-dilaté, 
côtés plus fortement arrondis et largement bordés, orné 
de très-petits tubercules, élégamment disposés en rangées 
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régulièrement sinuées, et d’interstices on ne peut plus 
légèrement réticulés, marge postérieure déprimée, pro- 
fondément trisinuée, angles larges, plus longuement pro- 
longés. Elytres atténuées par derrière, plus étroites que 
le pronotum, côtés presque droits, avec des aspérités pro- 
fondes très-serrées, suture élevée par derrière, bord apical 
légèrement arrondi. Abdomen noir de poix, assez dégagé. 
Antennes plus grêles, avec les deux premiers articles 
d’un beau flave, les autres plus obscurs, dernier très-al- 
longé. Pattes courtes, d’un beau flave. 

Diffère par sa forme courte, très-convexe, ses élytres 
marron ou roux marron et sa sculpture ; du Matthewsi 
par ses élytres plus atténuées, ses pattes plus courtes et 
toute sa sculpture. 


Europe, très-rare; 2 exemplaires seulement pris en Angleterre par 
M. H. Matthews. 


47. TRICHOPTERYX MUNDA Mots. Bul. Mosc. xxiv 1851. 253. — 

| Matth. Trichopt. 147. 68. pl. 27. f. 13. — Long. 5/16 lign. 
0,63 mil. 
Fort allongé, presque conique, convexe, marron, lui- 
_ sant, très-parcimonieusement vêtu de poils blancs courts. 
| Tête très-crande, allongée, yeux grands, assez proémi- 
| nents. Pronotum grand, presque carré, très-convexe, à 
| peine plus large que la tête, très-peu dilaté par derrière, 
| côtés légèrement arrondis, largement bordés, orné de pe- 
| tits tubercules, également et longuement écartés les uns 
| des autres, et d’interstices distinctement et élégamment 
 réticulés, marge postérieure droite, angles droits. Elytres 
| convexes, allongées, beaucoup plus étroites que le prono- 
} tum, très-atténuées par derrière, avec des rangées sinuées 
| et écartées d’aspérités, ou presque de tubercules, interti- 
| ces élégamment réticulés, suture très-élevée, bord apical 
obliquement arrondi. Abdomen très-allongé, assez acu- 
miné. Antennes allongées, robustes, noires de poix. Pattes 
longues, robustes, d’un beau flave. 

Diffère par sa stature petite, sa forme allongée, sub- 
conique, sa tête très-grande, ses élytres allongées, étroites, 
| et sa sculpture remarquable. — Espèce très-belle et très- 
| Rue 
| 
| 


Europe, très-rare, cueillie en Russie par Motschulsky. 
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GENRE XIII. — ACTINOPTERYX Matth. Trichopt, 148. pl. 13. 


1. ACTINOPTERYX FUCICOLA Allib. Rev. zool. 1844. 52. — Fairm. 
© Fn. 332. — Mots. Matth. Trichopt. 150. 1 pl: 23. £. 12. — mollis 
Halid. Rev. Hist. nat. 1855. 123. pl. 5. f 3. — dilaticollis Mots. 
1868. — marina Mots. Bul. Mosc. 1845: 525. pl. 9. f. 1452 \ 
1851. 234. — Long. 6-7/16 lig. 0,75-0,88 mill. ” 
Assez allongé, assez déprimé, brun, densément vêtu de 
poils courts, blancs, soyeux, tête grande, large, prolongée 
en devant, yeux proéminents. Pronotum grand, très- 
dilaté, ayant sa plus grande largeur avant la base, "côtés 
arrondis, profondément alutacé ou réticulé, marge posté- 
rieure distinctement réfléchie, luisante, bisinuée, angles 
très-prolongés et très-aigus. Elytres assez longues, forte- 
ment atténuées par derrière, beaucoup plus étroites que 
le pronotum, avec de légères aspérités très-serrées, côtés 
presque droits; bord apical tronqué obliquement, à peine 
arrondi. Abdomen plus longuement dégagé, atténué. An- : 
tennes très-longues, grêles, d’un beau flave, 3° article 
allongé, 3° à peine épaissi. Pattes longues, grêles; jam- 
bes peu dilatées à l’extrémité. | 
Diffère par sa forme très-atténuée par derrière, son 
pronotum grand, large, non tuberculé, ses élytres très- 
atténuées, avec les côtés droits, l'extrémité tronquée obli- 
quement, ses pattes et ses antennes longues grêles, à 3° 
article allongé, sa couleur brune et sa pubescence dense, 
blanche, soyeuse. 


Étoe, Afrique et îles atlantiques, pas commun, sous les fucus du 


rivage. 


GENRE XIV. — ASTATOPTERYX Perris Soc. Ent. Fr. 1862. 479. 
— Matth. Trichopt. 152, vu pl. 15. 


1. ASTATOPTERYX PERRISI Matth. Trichopt, 154. 1 pl. 23. f. 10 S' 
f. 11 ©. — lulicollis Perris Soc. Ent. Fr. 1862. 182. pl. 5. 
f. 520-524. — larve 179. pl. 5. f. 517.-519.— Long. 8-10/16 
lign. 1-0,25 mill. 

Allongé, subconique, fort convexe, très-luisant, flave, 
très-parcimonieusement vêtu de poils très-courts argen- 
tés, alutacé, ni tuberculé, ni ponctué. Tête petite, très- # 
défléchie, yeux petits, non proéminents. Pronotum très- 


Sd 
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grand, fort convexe, G' grandement dilaté, marge anté- 
rieure fort arrondie, angles obsolètes, côtés arrondis en 
cercle, marge postérieure presque arquée, angles larges, 
fort prolongés, obtus. Elytres translucides, beaucoup plus 
étroites que le pronotum, avec des rangées transverses 
de légères aspérités très-écartées, côtés ou droits ou peu 
arrondis, bord apical large, arrondi, plus clair. Aïles ou 
amples ou nulles. Abdomen allongé, très-atténué, 4 seg- 
ments découverts. Antennes difformes, assez courtes, 
d’un pâle flave, articles intermédiaires dilatés. Pattes 
très-longues, très-grêles, d’un pâle flave, premiers articles 
des tarses peu dilatés. 

Les exemplaires ailés sont d’une couleur marron, plus 
ou moins obscure. 

Europe, France méridionale, recueillie en abondance par M. Ed. Perris. 


GENRE XV. — PHERYX Matth. Zool. 1858. 6017. 
Trichopt. 160, x pl. 18. 


1. PTERYX SUTURALIS Heer Fn. Helv. 1841. 374. -— Gillm. 56. 
pl. 323. £. 6. — Mots. — Thoms. Vet. Akad. 1855. 339. Skand. 
Col. 1v 102. — Er. Deuts. 1845. 30. — Fairm. Fn. 337. — Maïth. 
Trichopt. 163. 2. pl. 23. f. 7. — mutabilis Matth. Zoci. 1858. 
6106. — flavicornis Mækl. Bul. Mosc. 1846. 181. — corticalis 
Schupp. — ? V. bicolor Mots. Bul. Mosc. 1845. 512. pl.9.f.10. 
— Long. 6-17/16 lign. 0,75-0,88 mill. 

Ovale, convexe, assez luisant, variant de couleurs, ou 
flave, ou roux, ou marron, ou tête et pronotum noirâtres 
avec les élytres rousses, ou élytres rousses, noirâtres à 
l’extrémité, vêtu de poils pâles. Tête proéminente, assez 
allongée, yeux saillants placés en arrière. Pronotum mé- 
diocre, peu dilaté en arrière, ayant sa plus grande largeur 
à la base, côtés rebordés, légèrement arrondis, couvert de 
“hercules profonds, très-serrés, parsemé çà et là d’autres 
fäbercules plus grands, marge postérieure légèrement 
sinuée, angles obtus. Elytres ovales, translucides, avec 
des aspérités profondes et écartées, interstices profondé- 
ment réticulés, bord apical arrondi, plus clair. Aïles ou 
amples ou rudimentaires. Abdomen allongé, assez obtus. 
Antennes et pattes assez longues, d’un flave pâle. 

Europe, assez commun. 
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GENRE XVI. — PTINELLA Mots. Bul. Mosc. xviir 1845, 505. 
— Haldem. Matth. Trichopt. 164. pl. 19. Duv. Wall. 


1. PTINELLA TESTACEA Heer Fn. Col. Helv. 1841. 376, — Er. 
Deuts. n1 31. — Fairm. Fn. 338. — Thoms, — Matth. Trichopt. 
467. 4. pl. 28. f. 4 et 2. — © limbata Heer Helv. 316. — 
Gillm. 59. pl. 324. f. 1. larve 98. pl. 220. f. 13. 1672 
Proteus Matth. Zool. 1862. p. 8262. — Woll. Atlant. 1865. 
App. 15. — Long. 1-8/16 lign, 0,87-1 mil. 

Allongé, assez obtus, médiocrement convexe, flave, 
parcimonieusement vêtu de poils pâles. Téte grande, 
assez allongée, arrondie en devant, yeux atant de cou- 
leur et de taille, ne manquant jamais. Pronotum mé- 
diocre, à peine ‘plus large que la tête, ayant sa plus 
grande largeur avant le milieu, côtés arrondis en devant, 
fortement resserrés par derrière, régulièrement et assez 
légèrement tuberculé, rarement marqué sur le disque de 
2 ou 4 taches oblongues, marge postérieure presque 
droite, angles saillants très-aigus. Elytres à peine plus 
larges ou plus longues que la tête et le pronotum, côtés 
non dilatés par derrière, peu arrondis, avec des rangées 
transverses, assez écartées, de légères aspérités, bord 
apical large, très-arrondi, Ailes ou amples ou rudimen- 
taires. Abdomen allongé, en cône obtus, 5 segments dé- 
gagés, apical armé de chaque côté d’une petite dent, An- | 
tennes et pattes longues, d’un flave pâle. 

Deux exemplaires ailés diffèrent à peine des autres par . 
leurs couleurs. 

Diffère par sa stature plus grande, sa forme allongée, 
obtuse, sa tête plus grande, son pronotum fortement 
resserré à la base, ses élytres non dilatées par derrière, 
son abdomen allongé, obtus, à côtés subparallèles, ses 
antennes et ses pattes plus longues, plus robustes, et sa 
sculpture. £ 


Europe et îles Canaries, pas commun, mais trouvé : Me en abès- 
dance. ÿ 


2. PTINELLA MARIA Matth. Zool. 1862. p. 8059. - = Mrichopt. 168. 
2. pl. 28. f. 3 et 4. — Long. 7/16 lign. 0,88 mill. 
Large, déprimé, d’un roux flave, parcimonieusement 
vêtu de poils courts, pâles. Tête assez petite, un peu plus 
étroite que le pronotum, très-arrondie en devant, yeux 
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de grandeur variable, ne manquant jamais. Pronotum 
assez large, ayant sa plus grande largeur au milieu, 
côtés rebordés arrondis en devant, non resserrés par der- 
rière, médiocrement tuberculé, déprimé à chacun des 
angles postérieurs, marge postérieure presque droite, an- 
gies non saillants presque droits. Elytres larges, dépri- 
mées, plus longues et beaucoup plus larges que la tête et 
le pronotum, dilatées par derrière, côtés peu arrondis, 
avec des aspérités assez profondes disposées en rangées 
transverses irrégulières, bord apical très-large, fortement 
arrondi. Ailes ou amples ou rudimentaires. Abdomen 
large, très-obtus, avec 5 segments découverts. Antennes 
et pattes médiocres grêles, d’un flave pâle. 

Un seul exemplaire ailé d’une couleur marron très- 
obscure. 

- Diffère par sa stature plus grande, sa forme très-large, 
sa tête moindre, son pronotum non resserré, à angles 
postérieurs droits, ses élytres dilatées au bout, son abdo- 
men large et très-obtus, ses pattes plus grêles, et sa 
sculpture. 

Europe, rare, recueilli en Angleterre par Mme S. Mathews, sous 
l'écorce du Pinus sylvestris, et par M. Crotch. 


3. PTINELLA DENTICOLLIS Fairm. Soc. Ent. Fr. 18517. 132. — Matth. 
Trichopt. 168. 3. pl. 28. £. 5 et 6. — © punciipennis Fairm. 
4859, 32. — Long. 6/16 lign. 0,75 mill. 

Déprimé, d’un flave pâle, assez densément vêtu de 
poils dorés. Tête large, assez courte, yeux variant de 
orandeur, ne manquant jamais. Pronotum médiocre, 
ayant sa plus grande largeur au milieu, côtés rebordés, 
arrondis en devant, assez fortement resserrés par der- 
rière, médiocrement tuberculé, déprimé à chacun des 
angles postérieurs, marge postérieure presque droite, 
angles proéminents très-aigus. Elytres un peu plus larges 
que le pronotum, côtés ovales, avec des rangées trans- 
verses irrégulières d’aspérités profondes et très-écartées, 
interstices très-lécèrement garnis d’aspérités, bord apical 
large, peu arrondi; ailes ou amples ou rudimentaires. 
Abdomen médiocrement allongé, à 5 segments dégagés, 
assez aigu au bout. Antennes médiocres, d’un flave pâle. 
Pattes plus longues, d’un flave pâle. 
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Les exemplaires ailés d’une couleur noirâtre ou d’un 
noir marron, sont obscurs plus ou moins et souvent sur 
tout le corps. 

Diffère du Maria par sa stature moindre, sa tête plus 
courte, son pronotum plus arrondi en devant, resserré 
par derrière, avec les angles postérieurs proéminents 
très-aigus, ses élytres rétrécies au bout et diversement 
sculptées, son abdomen plus étroit, aigu au bout, et la 
sculpture de la tête et du pronotum plus profonde. 
‘Europe, pas commun; sous l'écorce des arbres. 


4, PTINELLA BRITANNICA Matth. Zool. 1858. 6032. — Trichopt. 169. 
4. pl. 28. f. 12. — Long. 7/16 lign. 0,88 mill. 

Ovale, allongé, assez convexe, tête et Dons tur mar- 
rons, élytres d’un roux testacé, assez densément vêtu de 
poils courts, pâles. Tête grande, allongée, très-obtuse en 
devant, yeux petits situés en arrière. Pronotum assez 
long, ayant sa plus grande largeur au milieu, côtés lar- 
gement rebordés, légèrement arrondis en devant, peu 
rétrécis et non resserrés par derrière, assez profondément 
et densément tuberculé, marge postérieure droite, angles 
presque droits. Elytres assez longues, rétrécies au bout, 
plus longues, à peine plus larges que la tête et le prono- 
tum, avec des rangées transverses d’aspérités profondes, 
très-serrées, côtés ovales, rebordés, bord apical peu ar- 
rondi ; ailes font défaut dans tous les exemplaires qui me 
sont connus. Abdomen d’un roux testacé, allongé, très- 
obtus, avec 5 segments découverts. Antennes et pattes 


_ plus longues, robustes, d’un beau flave. 


Diffère par sa forme ovale allongée, obtuse, sa tête 
très-allongée avec les yeux reportés fort loin par derrière, 
son pronotum allongé, non resserré, ses élytres plus lon- 
gues, rétrécies au bout, son abdomen obtus et sa sculpture. 

Europe, très-rare; il n’existe que 2 exemplaires, l’un pris par moi en 
Angleterre, l’autre par M. Chevrolat en France. 

OBservarTion. — Ces deux exemplaires présentent sur 
le pronotum une grande impression transversale à la 
base et une ovale plus petite de chaque côté sur le dis- 
que. Cependant dans ce genre les impressions dorsales 
sont pour l’ordinaire peu constantes. 
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5. PTINELLA APTERA Guér. Rev. Zool. 1839. 90. et 1844. 79. — 

Er. Deuts. 1845. 32. — Fairm. Fn. 339. — Perris Soc. Fr. 1853. 

086. pl. 18. f. 60-68. larve. — Mots. — Wollast. — Gillm. 1841. 

63. pl. 824. £. 4. — Matth. Trichopt. 170. 1. pl. 98. f. 1 LS. — 

Q ratisbonensis Gillm. 1845. 61. 2. pl. 324, f. 2. — Var. pal- 

lida Erich. Deuts. u1 33. 14. — Long. 5-6/16 lign. 0,63-0,75 mill. 

Allongé, déprimé, d'un beau flave, plus densément vêtu 

| de poils pâles, assez longs. Tête grande, plus fortement 

arrondie, yeux ou grands et saillants ou faisant tout à 

fait défaut. Pronotum plus long que la tête, ayant sa 

plus grande largeur au milieu, côtés légèrement rebordés, 

| médiocrement arrondis, non rétrécis, assez légèrement 

tuberculé, marge postérieure droite, angles non prolon- 

gés, presque droits. Elytres plus longues et plus larges 

que la tête et le pronotum, côtés ovales, avec des rangées 

transverses d’aspérités profondes et serrées, bord apical 

très-arrondi, muni de soies plus longues ; ailes ou amples 

ou nulles. Abdomen allongé, ovale, acuminé au bout, 

avec 5 segments découverts. Antennes assez longues et 
pattes d’un pâle flave. 

Les exemplaires ailés varient de couleurs, souvent ils 
sont flaves, quelquefois tout le corps est noir ou d’un 
marron obscur. 

Diffère par sa stature plus petite, sa forme plus large 
déprimée, son pronotum non rétréci, ses élytres plus lon- 
gues, son abdomen plus large, acuminé et sa sculpture. 

Europe, assez commun; recueilli en outre par Crotch dans les îles 
| Canaries. 

6. PTINELLA ANGUSTULA Gillm. Deuts. Fn. xvir 1845. 66. 6. pl. 324. 
f. 6. — Woll. — Matth. Trichopt. 171. 9. pl. 28. £. 9 et 10. — 
? pallida Er. Deuts. Fn. 111 38. 14. — © gracilis Gillm. 1848. 


62. pl. 324. f. 3. — Fairm. Fn. 339. — Long. 5-6/16 lign. 0,63- 
0,75 mill. 

Grêle, très-allongé, convexe, flave, éparsement vêtu de 
poils courts, pâles. Tête médiocre, assez allongée, par de- 
vant, yeux ou très-grands et proéminents, ou faisant tout 
| à fait défaut. Pronotum plus court et à peine plus large 
| que la tête, ayant sa plus grande largeur avant le milieu, 
|assez profondément et densément tuberculé, côtés légère- 
| ment rebordés, arrondis en devant, assez fortement ré- 


| 


|trécis, marge postérieure presque droite, avec les angles 
|  L’ABEILLE, tome XVI. — Trichopteryg. — 1818. 4 
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proéminents très-aigus. Elytres très-courtes, plus courtes, 
à peine plus larges que la tête et le pronotum, côtés 
presque droits, avec des rangées transverses d’aspérités 
écartées, assez profondes, bord apical large très-arrondi ; 
aîles ou très-amples ou nulles. Abdomen fort allongé, 
étroit, acuminé au bout avec 6 segments découverts mu- 
nis sur les côtés de longues soies dressées. Antennes et 
pattes longues, d’un flave pâle. 

Les exemplaires ailés sont obscurcis d’une tache de 
couleur noire ou noir marron. 

Diffère par sa forme allongée, étroite, son pronotum 
court, fort rétréci, ses élytres très-courtes, son abdomen 
allongé acuminé, et toute sa sculpture. 


Europe, assez commun; recueilli également dans l’île de Madère, par 
Wollaston. 


1. PTINELLA TENELLA Erich. Ins. Deuts. 111 1845. 83. 15. — Matth. 
Trichopt. 171. 10. pl. 28. f. 11. — Gillm. 1841. 65. pl. 324. £. 5. 

— Mmicroscopica (Walil). — Long. 6/16 lign. 0,15 mill. 
Allongé, très-étroit, d’un flave pâle, vêtu de poils 
courts, pâles. Tête assez grande, allongée en devant, lui- 
sante, yeux (dans les exemplaires aïilés) très-grands, 
proéminents. Pronotum très-court, beaucoup plus court 
et pas plus large que la tète, ayant sa plus grande largeur 
avant le milieu, côtés très-arrondis en devant, fortement 
rétrécis par derrière, luisant, très-légèrement et densé- 
ment tuberculé, marge postérieure presque droite, angles 
aigus, proéminents. Elytres longues, étroites, beaucoup 
plus longues et à peine plus larges que la tête et le pro- 
notum, côtés très-légèrement arrondis, avec des rangées 
transverses d’aspérités écartées, très-légères ; bord apical 
fortement arrondi; ailes dans le seul exemplaire que j'ai 
vu, assez amples. Abdomen long, acuminé, avec 5 seg- 


ments découverts, Antennes et pattes assez longues, d’un | 
flave pâle. 
Diffère par sa stature plus petite, sa forme allongée, 


étroite, sa tête el son prothorax luïsants, sa tête allongée LA 


en devant, son pronotum très-court, fortement rétréci, 
ses élytres longues, et sa sculpture plus légère. 1 

Europe, très-rare; le seul exemplaire que j'ai vu a été pris par ma « 
femme, Mme M.-S. Matthews, sous l'écorce d’un chêne mort, dans la 
forêt de Sherwood. 
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1. EYDROSCAPHA Le Conte. 


L'CTOLERN SAND A Er E. 


PTILIADEÆ. 


IT. NOSSIDIUM Er. 


4 pilosellum Marsh. 5........ Eur. 


Ferrarii Redt. 
v. brunneum Marsh. 
v. nilidulum Marsh. 


III, EURYPTILIUM Matth. 


4 saxonicum Gillm. 5....... BFA. 


IV, MICGRIDIUM Mots. 


4 vittatum Mots. 5...:....,.., R. 


V, PTENIDIUM Er. 


& Gressneri Er. 7.......... Eur. 
2 turgidum Thoms. 7...,... Eur. 
3 formicetorum Kr. 8....... Eur. 


myrmecophilum Mots. 


MARTAAlAIAMattne 8 LUCE Eur. 
5 evanescens Marsh. 9.. Eur.Can. 


apicale Er. 
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6 Wankowiezi Matth. 9..... Eur. 


intermedium Wankov. 


7 atomaroides Mots. 10.. Eur.Can. 


8 Brucki Matth. 10..,.... Canar. 


lævigatum Woll. 
9 Brisouti Matth. 11........ Eur. 
nilidum Bris. 
10 lævigatum Gillm. 42...... Eur. 
Anitidum Heër. 12... Eur. 


pusillum Er. 
4-foveolatum Allib. 
minulissimum Steph. 

12 fuscicorne/Er..132..:.04 UT. 
obscuricorne Mots. 
picipes Matth. 

43 punctatum Gyil. 13., 
littorale Mots. 
alutaceum Gillm. 


. Eur.Can. 


VI. ACTIDIUM Matth. 


4 Boudieri Allib. 44......... Eur. 
transversale Er. 
picipès Mots. 
2 concolor SHArD ASE o ne Eur. 
3 coarctatum Halid. 45.. Eur.Afr®. 


VIt. MILLIDIUM Mots. 


A trisulcatum Aubé 45 ....... Eur. 
minutissimum Web. 
læsicolle Walt]. 


VIII. PTILIUM Er. 


4 angulicolle Fairm, 47..... Eur. 
9 Halidayi Matth A7. B. 
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3 foveolatum Allib. 18...... Eur. 
excavatum Er. 
clandestinum Halid. 
minimum Matth. 

4 insigne Matth. 18.......... B. 

5 modestum Wankov. 49 Lithuan. 

6 myrmecophilum Allib. 49.. Eur. 
inqguilinum Er. 

v. discoideum Gillm. 
7 exaratum Allib. 20........ Eur. 
canaliculatum Er. 
hæmorrhoïdale ? Mots. 
8 affine Er. 20........ se «6 24 IP; 
D CPSuMEr, 2. raser Eur. 
latum Gillm. 
40 croaticum Hampe Matth. 21. A. 
41 caledonicum Sharp. 22.. Ecosse. 
42 marginatum Aubé 22...... Eur. 
13 Spencei Allib. 23......... Eur. 

angustatum Er. 

oblongum Gillm. 

v. fuscipenne Kœrst. 

? v. fuscum Gillm. 


14 Fœrsteri Matth. 23.,....... F. 

45 rugulosum Allib. 24.. ... Eur. 

46 brevicolle Matth. 24....... BR. 
depressum Mots. 

47 Kunzei Heer 25....... Eur.Sib, 
TRICHOPTERYGIDEÆ. 


IX, NEPHANES Thoms. 


A Titan Newm, 25....... Eur.Can. 
abbreviatellus Er. 
curtus Allib. 
? v. Gillmeisteri Allib. 


X. MICROPTILIUM Matth. 
4 pulchellum Allib. 26....... Eur. 


XI. SMICRUS Matth. 


4 filicornis Fairm. 26... Eur.Amér. 


XII. TRICHOPTERYX Kirby. 


4 variolosa Muls. 30........ Eur. 
littoralis Thoms. 
Thomsoni Sharp. 
Silbermanni Wenck. 


2 Poweri Matth: 31........... B. 
Chevrieri Allib. 
3 ambigua Matth. 31. Eur.Amér®. 


4 dispar Matth. 31 ......... Eur. 

5 suffocata Halid. 32..... Irlande. 

6 Chevrolati Allib. 32....... Eur. 
Pygmeæa Er. 


parallelogramma Gillm. 
minuta Mots. 


7 Waterhousei Matth. 33...... B. 
8 fuscula Matth. 33........... B. 
9 ovatula Mots. 34......... Mad 
10 acuminata Mots. 34........ Er 
A1 elevata Mots. 35.......... - Er. 
12 obscœna Woll. 35....., B.Can. 
Guerini Woll. 
43 Guerini Allib. 36......... Eur. 
44 rivularis Allib. 36.. ..... Eur. 


45 Montandoni Allib. 37 Eur.Am». 
similis Gillm. 


abdominalis Fairm. 

minima Mots. 

v. bifoveolata Allib. 
16 Jansoni Matth. 37.......... B. 
47 nigricornis Mots. 38... Madère. 
48 picicornis Manh. 38 ...... Eur. 
49 carbonaria Matth. 39........ B. 
20 longula Matth. 39 ........ Eur. 
21 Edithia Matth. 40. ......... B. 
22 longicornis Manh, 40...... Eur. 


punila Er. 
sericans Gillm. 


23 Kirbyi Matth 41:.......... B. 

24 brevipennis Er. 42. ...... Eur. 
clavipes Gillm. 

25 bovina Mots. 42....... Eur.Sib. 

26 brevis Mots. 43.,.... Eur,Asie. 

27 sericans Heer 43..... Eur.An”. 
depressa Gillm. 

28 volans Mots. 44....,..... Sibe. 

29 Lethierryi Reiche 44...... Alg. 


30 atrata Mots. 45...... Eur.Kirg. 
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31 attenuata Gillm. 45....... Eur. 
32 seminitens Matth. 46. .... Eur. 
33 fascicularis Herbst. 47 Eur.Amr. 


intermedia Gillm. 


34 Lætitia Matth. 47........ Belg. 

35 cantiana Matth. 48.......... B. 

SOMALARMOIS EAST ER... Eur. 
gigas Ali. 

37 grandicoilis Manh. 49...., Eur. 
fascicularis Gillm. 

38 Marseuli Matth. 50......... F. 

SOMAUNICAEMOIS 50.000 Rs. 

40 umbricola Woll. 54 ...... Mad. 

41 anthracina Matth. 51.. Eur.Can. 

42 brevicornis Mots. 52...... Mad. 


43 convexiuscula Mots. 52.... BR. 


convexza Matth. 


44 atomaria De G.53... Eur.Amér. 
? minima Marsh........ Atlant. 


caucasica Kolen. 
© quadrata Mots. 


45 thoracica Waltl. 54....... Eur. 
alpina Allib. 
caucasica Kolen. 
46 Saræ Matth. 54. ........... B. 
47 munda Mots. 55............ R. 


XIII. ACTINOPTERYX Matth. 


1 fucicola Allib. 56 Eur.Afr.Atlant. 


mollis Halid. 
dilaticollis Mots. 
marina Mots. 


XIV. ASTATOPTERYX Perris. 


AP PERISIE MAD 6 AR Fs. 
laticollis Perris. 


XV. PTERYX Matth. 


4-suluratis Heer.-57....62.1. Eur. 
mutabilis Matth. 
flavicornis Mækl. 
corticalis Schup. 
? v. bicolor Mots. 


XVI, PTINELLA Mots. 


4 testacea Heer. 58...... Eur.Can. 
(@) limbata Heer. 
Proteus Matth. 


Maria Math 58 eee B 

3 denticollis Fairm. 59....... Eur 
© punctipennis Fairm. 

4 britannica Matth. 60........ BF, 

5 aptera Guér. 61........ Eur,Can. 


© ratisbonensis Gillm. 
? v. pallida Er. 
-6 angustula Gillm. 61.... Eur.Mad. 
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9%, PTILIUM CORDATUM Mots. Mosc. Bul. 1868. 170*. (Micrella.) — 
Russie. 

Voisin, pour la forme, du discoidea Gillm., mais un peu 
plus grand et plus parallèle ; élytres un peu plus allon- 
gées et peu tronquées postérieurement, plus profondé- 
ment ponctuées; ligne médiane du pronotum plus dis- 
tincte, latérales presque obsolètes; brun foncé, élytres 
rougeâtres à la base, antennes, pattes, bord postérieur 
des élytres et pygidium testacés, une profonde fossette 
creusée aux angles postérieurs du pronotum, ce qui le 
fait paraître cordiforme. 

An — modestum Wank.? 


104 PTILIUM LIVIDUM Mots. Bul. Mosc. 1868. 170". (Ptiliola.) — 
Carniole. 

Ressemble à l’oblonga Gilm., mais d’un tiers plus grand, 
côtés du pronotum plus droits à la manière du Kunzei 
Gilm.; d’un testacé livide pâle, élytres un peu rembru- 
nies sur le disque et au bout, assez luisant, assez distinc- 
tement ponctué, antennes longues, brunâtres, plus claires 
à la base, pattes testacées. 

An = Ptil. croatica Hampe ? 


10%. PTILIUM RUBIDUM Mots. Bul. Mose. 1868. 170*. (Ptiliola.) — 
Caucase. 
Ressemble, pour la forme et la stature, à l’oblonga Gillm., 
mais un peu plus court, et un peu tronqué par derrière, 
d’un brun roux, élytres plus claires à la base et au bout, 
antennes et pattes d’un roux testacé, légèrement ponctué, 
avec une pubescence veloutée. 


2 


L’ABEILLE, tome XVII, — Trichopteryg. — 1881. D 
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312. TRICHOPTERYX CHAMPIONTI Matth. Ent. Month. Mag. xv. 1878. 
64*. — Long. 0,87 mill. — Angleterre, Cambridge. 

Etroit, allongé, convexe, d’un marron obscur, luisant, 
vêtu de poils fauves, peu fournis. Tête petite, à tuber- 
cules indistincts; yeux petits, non saillants; antennes 
grandes, jaune clair. Prothorax médiocre, très-convexe, 
plus long et plus large que la tête, ayant sa plus grande 
largeur à la base, arrondi et fortement rebordé sur les 
côtés, couvert de très-petits tubercules, disposés en séries 
sinuées indistinctes, avec les interstices luisants et légè- 
rement réticulés, bord postérieur arqué, avec les angles 
très-saillants, bord et angles jaunes. Ecusson très-grand, 
profondément ruguleux. Elytres très-convexes, étroites, 
très-atténuées par derrière, aussi longues mais plus 
étroites que la tête et le prothorax, légèrement rugueuses 
par des rangées transverses sinuées, avec l'extrémité lé- 
gèrement arrondie et pâle. Abdomen obtus, très-dégagé 
avec à articles découverts, segment terminal garni de 3 
petites dents. Pattes médiocres, jaune clair. Dessous d’un 
marron foncé, avec la marge des segments plus pâle. 


31. TRICHOPTERYX WOLLASTONI Matth. Ent. Mont. Mag. r. 1868. 
218. Mon. 133*. — Wol!st. Atlant. Append. 14. — fascicularis 
Woll. Olim. — Long. 0,8-1,2 mill. — Iles Canaries, très-commun 
dans les forêts. 

Oblong, assez convexe, noir, assez luisant, densément 
vêtu de longs poils flaves. Tête médiocre, un peu allon- 
gée en devant, luisante, chargée de petits tubercules, in- 
terstries réticulés ; yeux médiocres, assez saillants ; an- 
tennes longues grêles, d’un flave pâle. Pronotum assez 
grand, convexe, très-déprimé à la base, beaucoup plus 
long que la tête, chargé densément de petits tubercules 
distincts, disposés en séries droites à la base, sinuées au 
disque, interstries élégamment réticulés ; assez dilaté par 
derrière, côtés peu arrondis, légèrement rebordés, marge 
plus claire; bord postérieur fortement sinué, angles très 
saillants, aigus, plus clairs. Ecusson médiocre, en trian- 
gle, densément mais légèrement râpeux. Elytres presque 
aussi longues et aussi larges que la tête et le prothorax, 
un peu atténuées par derrière, surtout G', légèrement 
mais densément râpeux, granules placés transversale- 
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ment, côtés droits, rebordés, extrémité nullement arron- 
die, avec un rebord étroit pâle. Abdomen médiocrement 
dégagé. Pattes d’un flave clair, article basal des tarses 
antérieurs dilaté Œ. Dessous noir, bouche, hanches, ex- 
trémité du métasternum et du ventre d’un flave clair. 
Ne se rapproche que du fascicularis, il en diffère par sa 
stature un peu moindre, la pubescence flave plus longue, 
la sculpture du pronotum, les antennes plus longues et 
plus'pâles, et le bout des élytres presque droit. 


362. TRICHOPTERYX FULVESCENS Mots. Mosc. Bul. 1868. 170*. 
(Micrella.) — Russie, nid de Formica cunicularia. 


Semblable, pour la forme, au lata Gilm., mais plus 
petit et plus roussâtre, lignes du pronotum indistinctes, 
très obsolètement pointillé, élytres plus largement tron- 
quées. 


372. TRICHOPTERYX FRATERCULA Matth. Ent. Month. Magaz. xv. 
1878. 65*. — Long. 0,75-0,87 mill, — Angleterre, Gumley. 

Assez court, large, noir, luisant, vêtu de courts poils 
fauves. Tête assez grande, large, couverte de petits tuber- 
cules presque sériés, avec les interstices luisants et réti- 
culés ; yeux grands et un peu saillants ; antennes courtes, 
noir de poix ; palpes noirs. Prothorax grand, plus long et 
beaucoup plus large que la tête, très convexe, ayant sa 
plus grande largeur avant la base, avec les côtés arrondis 
et largement rebordés ; densément réticulé, ou alutacé, 
avec de petits tubercules écartés disposés en rangées dis- 
tantes ondulées, bord postérieur légèrement sinué, avec 
les angles larges, très-prolongés, et dilatés à leur bord 
postérieur, un peu en bec de plongeon (Fratercula artica). 
Ecusson grand, triangulaire, rugueux transversalement. 
Elytres courtes, légèrement atténuées postérieurement, 
aussi longues, mais plus étroites que la tête et le protho- 
rax, médiocrement râpeuses en lignes transverses assez 
distantes, avec le bout large et arrondi, jaune, et la marge 
extrême blanche. Abdomen fortement dégagé, large, avec 
l'extrémité obtuse, faiblement tridentée. Pattes assez 
courtes, robustes, jaunes, cuisses obscures. Dessous en- 
tièrement noir. 
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Se distingue des autres espèces par les angles posté- 
rieurs du prothorax élargis et courbés d’une façon parti- 
culière, et par la sculpture de cet organe. 


452, TRICHOPTERYX CROTCHI Matth. Ent. M. Mag. 1. 1865. 248. — 
Trich. 142*, pl. 27. f. 4, — Woll. Atlant. Append. 15. — fulva 
Mots. 1868. 170. (Acratrichis.) — Var. infuscata Mots. 1868. 
170. (Acratrichis.) — Long. 0,8 mill. — Canaries, Gomère; 
Amérique. ; 

Court, assez large, convexe, brun marron, vêtu de poils 
pâles. Tête médiocre, luisante, à points légers et écartés; 
yeux médiocres, saillants ; antennes flaves, 3 derniers ar- 
ticles fort épaissis. Pronotum grand, très-convexe, non 
déprimé à la base, très-dilaté par derrière, côtés assez 
arrondis, légèrement rebordés, marqué de tubercules 
très-petits, densément disposés en séries écartées obli- 
ques, interstices très légèrement réticulés, marge posté- 
rieure presque droite, angles très prolongés, largement 
pâles. Ecusson médiocre, triangulaire, assez court, large, 
peu acuminé, densément mais très-léscèrement râpeux. 
Elytres plus claires, plus courtes et plus étroites que la 
tête et le prothorax, très-atténuées, légèrement et éparsé- 
ment râpeuses, avec l'extrémité presque droite. Abdomen 
assez dégagé, noir. Pattes d’un flave clair. Dessous du 
corps marron, bouche, hanches et extrémité de l'abdomen 
d’un flave clair. 

Reconnaissable à sa forme courte et atténuée, à la 
sculpture remarquable de son pronotum, à ses antennes 
pâles, dont les 3 derniers articles sont épaissis plus que 
d'habitude. 


452. TRICHOPTERYX MATTHE WSI Woll. Cat. Can. 1864. 103.— Matth. 
Trichopt. 145. 65*. pl. 27. f. 10. — Long. 0,8-1,2 mill. — Palma. 


Tête noire, très grande, large, luisante; yeux petits, D 


non saillants; antennes plus longues, en entier d’un flave 
pâle. Pronotum noir, luisant, grand, large, très-fortement 


convexe, déprimé à la base, très dilaté postérieurement, 4 


côtés légèrement arrondis, assez largement rebordés, par- 
semé de tubercules assez grands, disposés en rangées si- 
nuées serrées, interstries profondément réticulés, marge 
postérieure presque droite, avec les angles larges, fort 


| 


SUPPLÉMENT. SET) 


avancés, plus clairs. Ecusson marron, assez petit, trian- 
gulaire, court, large, réticulé et légèrement râpeux. Ely- 
tres d’un roux marron, courtes, presque carrées, peu atté- 
nuées par derrière, plus étroites que le pronotum, plus 
courtes que la tête et le prothorax, côtés presque droits, 
couvertes de nombreuses aspérités très-légères formant 
des rangées transverses, extrémité à peine arrondie. Pattes 
d’un flave clair. Dessous du corps d’un marron pâle, 
bouche, hanches, métasternum et extrémité du ventre 
d’un flave clair, hanches postérieures assez grandes. 

Diffère du Saræ, dont il est voisin, par la sculpture du 
pronotum et des élytres, et la forme plus atténuée; et 
des autres espèces, par sa forme courte, très-convexe, 
arrondie, son pronotum plus fortement dilaté, et la cou- 
leur marron des élytres. 


Espèces incertaines. 


TRICHOPTERYX ROTUNDATA Mots. Bul. Mosc. 1845. 535 et 244*. 
— Long. 0,8 ; larg. 0,5 mill. — Caucase. 

Ovale, assez déprimé, finement ponctué, noir, garni 
d’une pubescence cendrée ; prothorax grand, transverse, 
côtés un peu dilatés avec une transparence roussâtre, 
angles postérieurs prolongés, un peu aigus ; élytres pres- 
que carrées, légèrement subatténuées en courbe par der- 
rière, brunes ; leur extrémité, la base des antennes et les 
pattes testacées. 


TRICHOPTERYX DILUTA Mots. Bul. Mosc. 1845. 535. et 1850. 254*. 
— Long. 0,7; larg. 0,5 mill. — Kirghises. 

Carré, assez pointillé, déprimé, testacé, garni d’une 
pubescence jaunâtre ; tête large, dos imponctué; protho- 
rax un peu convexe. transverse, rétréci en avant, angles 
postérieurs prolongés un peu aigus, côtés un peu arqués, 
tricaréné à la base ; élytres carrées, avec une grande tache 
de chaque côté atteignant l'extrémité; derniers articles 
des antennes, yeux et poitrine noirs, base des antennes 
et pattes pâles. 
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TRICHOPTERYX SUBGLABRA Mots. Bul. Mosc. 1868. 170*. — ? —27. 
— Madère. 

Forme de depressa Gillm., il lui ressemble, mais il est 
de moitié plus petit; pronotum plus arrondi vers la tête, 
et plus convexe, d’un rouge testacé, luisant ; élytres bru- 
nâtres, plus claires à la base, anus testacé, yeux noirs, 
indistinctement pointillé. 

M. Matthews le croit identique à l’obscæna Woll. 


TRICHOPTERYX PUNCTATISSIMA Mots. Bul. Mosc. 1868. 170*. — 
? — 2, — Grande-Bretagne. 


Très-voisin du grandicollis pour la forme et la couleur, 
mais plus court, avec les angles postérieurs du pronotum 
moins prolongés, les antennes assez courtes avec la mas- 
sue brune, pattes testacées, cuisses rembrunies, légère- 
ment mais densément ponctué. 

An — Poweri Matthw.? 


TRICHOPTERYX SUBÆNEA Mots. Bul. Mosc. 1868. 470%. — ? — 41. 
— Grande-Bretagne. 


Semblable, pour la forme et la coloration, au fascicu- 
laris Gillm., mais d’un tiers plus petit, et plus convexe, 
très-luisant, noir, un peu bronzé ; pattes testacées, an- 
tennes noirâtres, presque testacées à la base ; élytres assez 
courtes atténuées par derrière. 

An = anthracina Matthw.? 


TRICHOPTERYX RUFIPENNIS Mots. Bul. Mon. 1868. 170*.— Egypte. 


Ressemble assez, pour la forme, à l’atomaria Gillm., un 
peu plus court et de moitié plus petit; élytres médiocre- 
ment atténuées par derrière ; roux brun, antennes noires, 
pattes et hanches testacées, tête et pronotum noirs très- 
luisants, angles postérieurs du pronotum presque droits, 
à peine saillants. 


TRICHOPTERYX LITTORALIS Mots. Bul. Mosc. 1868. 176*.— Egypte. 


Forme du dilaticollis, un peu plus court, pronotum 
moins dilaté, même coloration. 
An alter sexus ? 
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TRICHOPTERYX MARITIMA Mots. Bul. Mosc. 1868. 170*. — France; 
Russie méridionale ; Crimée. 

Ressemble à dilaticollis par sa forme étroite allongée, et 
sa couleur, mais moins luisant, plus velouté, plus légè- 
rement pointillé, pronotum moins dilaté, à angles pos- 
térieurs plus raccourcis, moins saillants, avec 2 impres- 
sions au milieu de la base. 

An fucicola AÏl. var. ©? 


PTINELLA ARCUATICOLLIS Mots Mosc. Bul. 1868. 170*. — Caucase. 


Semblable, pour la structure et la couleur, à l’angustula 
Gilm., mais plus court, pronotum plus arqué sur les cô- 
tés, avec les angles postérieurs droits, élytres plus courtes 
et plus ovales, un peu rembrunies au bout. 


PTINELLA ROTUNDICOLLIS Mots. Mosc. Bul. 1868. 170*. — Finlande. 


 Ressemble à microscopica Gilm. pour la stature, la 
forme et la coloration, mais angles postérieurs du pro- 
notum arrondis, côtés plus arqués, 
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RÉVISION 


DES LATRIDIIDÆ D'EUROPE 


Par Edmond REITTER (1) 
Traduit de lallemand par M. des Gozis 


ACCOMPAGNÉE DE GÉNÉRALITÉS SUR L'HISTOIRE, LES MŒURS, LA DISTRIBUTION 
GÉOGRAPHIQUE, LA BIBLIOGRAPHIE DE CETTE TRIBU 
AVEC ADDITION DES ESPÈCES EXTRA EUROPÉENNES DE L'ANCIEN-MONDE 


PAR M. DES GOZIS 


INTRODUCTION DU TRADUCTEUR 


Les travaux de M. Reïtter sur les Latridiens sont main- 
tenant trop connus de tous pour qu’il ne soit point super- 
flu d’en faire l’éloge, ou de rappeler combien de services 
ils rendent à tous ceux que leur connaissance de la langue 
allemande met à même de s’en servir. Malheureusement 
si nos voisins d’outre-Rhin possèdent tous, — à ce qu’ils 
prétendent, — notre idiome, peu de Français ont assez 
étudié le leur pour pouvoir lire couramment ce qu'ils 
| écrivent. M. de Marseul, à qui notre entomologie doit tant, 
| a donc cru utile de publier dans l’Abeille une traduction 

de ces ouvrages, et comme j'étais entièrement de son avis 
| en ce point, il a bien voulu me prier de la faire. Sans 
| doute, il eût plus sagement agi en confiant ce travail à 
| des mains plus expérimentées; mais en tout cas ce n’est 


(1) Entomologische Zeitung, herausgegeben von dem entomologischen Ver- 
eine zu Stettin. (Gazette entom. de Stettin). XXX VIe année, 1875, p. p. 297- 
| 340. 410-445. 
|  Bestimmungs-Tabellen der Europaischen Coleopteren, 111, Enthaltend die 

Familien : Scaphidiidæ, Lathridiidæ und Dermestidæ, Von Edmund Reïtter, 
| ans den Verhandlungen der K. K. Zoologisch-Botanischen BACS in Wien. 
| (Jahrgang 1880) besonders abgedruckt). 


Mon. Latrid. tome XVIII, — 1881. À 
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point à moi de le dire; d’ailleurs, je n’ai commencé d’é- 
crire ces lignes que pour tout autre chose que parler de 
moi. Il m'a semblé, en effet, qu’il était nécessaire d’ex- 
pliquer en quelques mots la façon dont j'ai compris ma 
tâche et dont je l’ai remplie. 

Il existe deux publications importantes de M. E. Reitter 
sur les Latridiidæ. 

Cet infatigable travailleur, que nous envions à l’Alle- 
magne, a donné, en effet, en 1875, dans la Gazette de 
Stettin, une révision monographique de cette intéressante 
famille ; et lorsque j'avais entièrement achevé la traduc- 
tion de ce premier travail, j’ai reçu par les soins de M. de 
Marseul un tirage à part de la Société R. I. zoologique- 
botanique de Vienne, dans lequel, auprès d’une étude sur 
les Scaphidiidæ et les Dermestidæ européens, se trouve une 
véritable monographie nouvelle des Latridiidæ, sous forme 
de tableaux synoptiques. Quelques mots placés en tête 
expliquaient l'utilité de ce qu’on aurait pu croire un double 
emploi : 

« Bien que j'aie déjà donné ïil y a cinq ans, dit 
M. Reitter, une révision des Latridiidæ européens, il m’a 
paru nécessaire aujourd’hui d’y venir faire quelques chan- 
gements. Par suite de l’accroissement de ma nombreuse 
collection et de l’examen de plusieurs types de Manner- 
heim et de Motschulsky, j'ai pu non seulement m'édifier 
sur le compte de plusieurs espèces difficiles, mais encore 
me convaincre que dans les réunions que j'avais faites de 
plusieurs espèces nominales à d’autres plus ancienne- 
ment connues, j'avais été beaucoup trop timide, et que 
plusieurs des espèces mêmes que j'avais admises il ya 
cinq ans, comme valables, ne sont rien autre chose que 
des variétés. » 

Et quelques lignes plus loin : 

« Le genre Langelandia, jusqu’à présent rangé dans les 
Latridiidæ, possède des tarses de quatre articles; on devra 
donc le retrancher de cette famille pour le placer parmi 
les Colydiens. » Et, en effet, M. Reïtter qui, dans son pre- 
mier travail, l’avait mis en tête de la famille actuelle, 
n’en fait plus mention dans le second, peut-être avec 
raison. 
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Je me trouvai alors fort embarrassé : que devais-je 
faire? Fallait-1l donner le travail purement et simplement, 
dans la forme même où il avait paru, et me contenter, par 
des notes ou par un appendice, d'indiquer les change- 
ments que l’auteur y avait apportés depuis? je ne l’ai pas 
cru. Outre que c'était m'embarrasser de notes énormes, 
c'était aussi mettre trop souvent l’auteur en contradiction 
avec lui-même, et jeter la confusion dans l’esprit du lec- 
teur. J’ai préféré considérer la brochure de 1880 comme un 
recueil d'errata, et de mème qu’à l'imprimerie l’on sup- 
prime les ratures du manuscrit original, pour ne laisser 
subsister que la pensée actuelle de l'écrivain, j’ai remplacé 
carrément par les passages de M. Reitter 1880, les pas- 
sages condamnés dans M. Reitter 1875. En un mot, j'ai 
fondu les deux expressions de sa pensée en une seule, et 
cette opération à été d'autant plus facile que le second 
travail n'étant au fond qu'une suite de tableaux synopti- 
ques; il a suffi de les substituer partout aux anciens sans 
pour cela changer un mot aux descriptions qui demeu- 
rent ce qu’elles étaient. 

Voilà le lecteur prévenu une fois pour toutes. Le tra- 
vail que je traduis est la monographie de 1875, mais j’y 
ai remplacé tous les tableaux synoptiques, condamnés par 
l’auteur lui-même, par ceux qu’il a donnés en 1880; et de 
la sorte j’offre en même temps le second travail dans son 
intégrité, puisqu'il ne comprend justement que des ta- 
bleaux. Tout ce que M. Reitter a publié sur les Latridiidæ 
est donc là, et je crois que rien de plus complet touchant 
cette famille, n’aura vu le jour, grâce à cette combinaison. 

Et, pour assurer mieux encore cette prétention, j'ai 
réuni dans un appendice à la fin de ma traduction : 

1° Toutes les descriptions d’espèces de l’Ancien-Monde, 
non comprises dans le cadre de M. Reitter, mais apparte- 
nant à la faune des contrées embrassées par les catalo- 
gues de M. de Marseul. 

2° Les genres Lyreus et Langelandia naguère encore 
rangés dans les Latridiide. 

3° Les espèces que M. Reiïtter n’a pu identifier avec 
certitude, ou dont la réunion à d’autres laisse encore 
quelques doutes. 
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4° Dans le genre Merophysia, dont M. Reitter n’a donné 
que le tableau synoptique, les descriptions des espèces 
du genre qui n’ont pas été reproduites dans le Répertoire 
de l’Abeille, t. IX, p. 183. 

Puis le changement de quelques dispositions typogra- 
graphiques m'a paru souhaïtable, La commodité des re- 
cherches exigeait en effet que toutes les indications d’ou- 
vrages, tous les synonymes fussent plutôt réunis à la 
suite du nom d’une espèce, que dispersés entre sa diag- 
nose et les remarques dont elle est accompagnée. J’ai 
donc pris sur moi, tout en respectant scrupuleusement la 
pensée de l’auteur, de faire ces transpositions auxquelles 
les ouvrages français ont accoutumé nos yeux. De plus, 
aux différentes appellations qu’a portées une espèce, j'ai 
ajouté l'indication de la place exacte qu’elle occupe dans 
les principales monographies antérieures (Mannerheim, 
Motschulsky (1), Thomson, etc.); cette indication, omise 
par M. Reiïtter, me semblant utile, et même je pourrais dire 
indispensable. 

J’ai eu soin toutefois de mettre entre crochets [ ] tout 
ce qui ne fuit point partie intégrante du travail primitif, 

J'ai cru devoir aussi, sur le conseil de M. de Marseul, 
siexperten ces choses, modifier la disposition des tableaux 
synoptiques selon la méthode déjà familière aux lecteurs 
de l’Abeille, maïs il n’est pas besoin de dire que, de ce 
chef, mes changements se sont bornés à cela, et qu'ils 
n’ont atteint ni un mot, ni une phrase du texte original. 

Enfin j'ai donné, avec quelques détails que je ne crois 
pas sans importance, un exposé des principaux traits dis- 


(1) Et puisque je trouve ce nom sous ma plume, qu’il me soit permis de 
déclarer hautement que je ne partage en aucune façon, à l'égard de Motschulsky, | 
les sentiments un peu surannés de l’auteur que je traduis. M: Reitter en est 
encore en ce point aux polémiques de MM. Schaum et consorts. Je ne sais si 
c’est toujours l'opinion dominante à Berlin, — où nous avons des juges, — 
plus même qu’il n’en faudrait.—Dieu merci ! nous avons oublié toutcela, à Paris, 
et, les irritations tombées, nous avons rendu plus de justice à l’un des entomo- 
logistes modernes qui ont le mieux connu les insectes. Que sa monographie des 
Latridiides soit insuffisante, je suis là-dessus d’accord avec M. Reïtter, mais 
je regrette qu'il ait employé, pour le dire, certaines expressions qui vont "beau- 
coup au-delà d’une opinion sage et prudente. 
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 tinctifs de la famille, ce qui avait été négligé, je ne sais 
pourquoi, par M. Reitter. 
Voici comment je la caractérise : 
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_ Tête dégagée du prothorax, avec ou sans col distinct. 
Epistome rebordé antérieurement. 

Menton et languette de forme variable. Mâchoires bilo- 
bées, le lobe interne parfois remplacé par un faisceau de 
poils. Mandibules courtes, cachées sous le labre. Dernier 
article des palpes assez gros, ovoïde ou subconique, sauf 
chez les Dasycerus. 

Antennes de huit à onze articles, généralement termi- 
nées par une massue plus ou moins brusque de deux ou 
trois articles et ne dépassant pas ou guère la base du pro- 
thorax; rarement très grêles et capillaires, aussi longues 
que le corps (Dasycerus). 

Yeux le plus souvent existants. 

Prothorax toujours plus étroit que les élytres à la base, 
sauf chez certains genres aveugles. 

Élytres entiéres, couvrant complétement l'abdomen, et même 
presque toujours le pygidium, Épaules marquées. 

Pattes médiocres, assez faibles, les jambes linéaires, 
grêles, à éperons très faibles ou nuls. Tarses courts, de 
trois articles tous simples et entiers, le dernier aussi long ou 
plus long que les deux précédents réunis. 

Hanches antérieures et intermédiaires globuleuses, 
séparées, mais peu distantes ; les postérieures transver- 
sales, écartées, assez enfoncées, atteignant presque les 
épipleures. Cavités cotyloïdes antérieures complètement 
fermées en arrière. Trochanters tronqués droit au bout. 

Abdomen de cinq ou plus rarement de six segments, le 
premier notablement plus long que les autres, les trois 
suivants subégaux, tous libres et mobiles. 

Forme oblongue, généralement plus large aux élytres 
qu’à l’avant-corps, subdéprimée ou rarement convexe. . 
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Ces insectes, de taille toujours faible ou très faible, 
(3 mil]. au plus), vivent sous les écorces, les feuilles mortes, 
dans les végétaux pourris, le fumier, les bouses dessé- 
chées, sous la mousse humide au pied des arbres, etc. 
Ils semblent avoir reçu pour mission de la nature de con- 
courir avec tant d’autres bestioles à la prompte destruc- 
tion de ces matières encombrantes et dangereuses, et 
souvent ils en reçoivent une beauté particulière, leur corps 
se poudrant de corpuscules cryptogamiques qui leur fait 
un enduit blanchâtre plus ou moins solide. Cet enduit 
est solide, compact et jamais entièrement effacé chez les 
espèces du genre Metophthalmus, où, du reste, il joue un 
rôle caractéristique ; il est au contraire très léger, très 
caduc, et, pour tout dire, artificiel chez quelques Latridius 
(angulatus, nodifer), qui le possèdent souvent alors qu’on 
les capture, mais qui le perdent au premier contact. 

D’autres espèces, principalement des genres Corticaria 
et Oropsime, vivent au grand air, au soleil, sur les arbus- 
tes et les fleurs, et sont parfois d’une abondance extrême, 
mais en même temps d’une variabilité remarquable, 
comme il arrive à toutes les espèces communes et large- 
ment répandues. Il est rare de donner un coup de filet ou 
de battre une haie, en quelque saison, quelque pays que 
ce soit, sans prendre l’Oropsime gibbosa ou l’une de ses 
nombreuses races. La fransversalis ne semble guère moins 
commune. Aussi a-t-on créé à leurs dépens de nombreuses 
espèces nominales, et ce sera le grand honneur de 
M. Reitter de les avoir signalées et impitoyablement dé- 
truites, quel que fût le nom de leur parrain. 

Une troisième catégorie d'espèces, — celles-ci souvent 
aveugles, vivent sous les pierres ou sous les pièces de 
bois profondément enfoncées en terre, principalement 
dans les terrains humides, favorables à la production des 
végétations cryptogamiques dont se nourrissent nos Latri- 
diidæ. Ils sont difficiles à trouver, autant à cause de leur 
petitesse qu’à cause de la profondeur où ils restent enfouis, 
mais ils se laissent attirer parfois à des pièges. L’on en- … 
fonce en terre des pieux de chêne ou de quelques autres : 
bois revêtus encore de leur écorce, et l’on attend des « 
mois entiers que cette écorce se soit détachée et pourrie. « 
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Puis on retire les pieux; il est rare alors que, soit dans 
les fongosités qui les ont envahis, soit sous les fragments 
d’écorce, soit dans la terre environnante passée au tamis, 
lon ne trouve point, si le pays les comporte, quelques 
Anommatus ou des Langelandia. 

Enfin quelques espèces sont myrmécophiles. Celles-ci, 
pour la plupart, aiment les régions les plus méridionales, 
tandis que toutes celles dont nous avions parlé jusqu'ici 
habitent sans préférence marquée toute l’Europe, et re- 
montent même parfois jusqu'aux régions les plus froides. 
— Les Colovocera, Merophysia et Reïtteria ne quittent pas 
le bassin de la Méditerranée ; on les trouve sous les pierres, 
où vivent les fourmis leurs hôtes, et de même qu'elles 
ont un genre de vie à part, elles ont aussi un faciès tout 
spécial qui les distingue nettement du reste de la famille. 


Malgré ces différences d’habitat et de genre de vie, 
corroborées par des différences très sensibles dans le 
faciès, les Latridiidæ forment une famille assez homo- 
gène, mais difficile à placer d’une manière satisfaisante. 
Il n’en est guère qui ait été plus ballotée et dont les 
affinités nombreuses aient été plus diversement appré- 
ciées. 

Linné, qui du reste en connaissait fort peu, les avait 
rangés dans son genre Dermestes (Syst. Nat., X, 1758). — 
De Géer dans ses Mémoires (1774-75) en fit des Tenebrio. 
— Olivier des Ips (Ent. II, 1790). 

Herbst, le premier (Kæf., V, 1793), reconnut que ces in- 
sectes ainsi dispersés avaient des caractères propres qui 
devaient les faire grouper à part, et il créa pour eux le 
genre Latridius (loc. cit. p. 3). Je fais remarquer en pas- 
sant qu'il orthographiait ce nom : Latridius comme je le 
fais ici, et non Lathridius comme M. Reitter a cru devoir 
écrire d’après Fabricius. Cette orthographe vicieuse n’a 
cependant aucune raison d’être, puisque le mot n’a point 
d’étymologie connue, et, aujourd’hui surtout que ces 
questions ont pris une certaine importance, il convient 
de rectifier ce qui est très-sûrement une erreur. 
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Paykull (Faun. Suec., I, 1798) fit un pas en arrière, et 
revint à l’opinion de Linné, classant ceux qu’il connais- 
sait de nos Latridiides dans le genre Dermestes, mais Mar- 
sham, qui le suivit de près (Ent. Brit., 1802), eut une 
plus saine appréciation, et créa le genre Corticaria. Mal- 
heureusement, il y comprit plusieurs insectes étrangers 
à la famille actuelle. Néanmoins celle-ci était dès lors 
constituée, et tous les auteurs subséquents admirent 
sans divergences les opinions émises par Herbst et Mar- 
sham. 

Entre ces deux auteurs, Brongniart avait fait connaître 
le genre Dasycerus (Bull. Soc. Philom., 1799, II, 115), éta- 
bli sur un insecte nouveau, décrit en même temps par 
lui, et prissous des feuilles mortes, dans les bois, aux en- 
virons de Paris. Ce genre s’est enrichi de quelques es- 
pèces nouvelles, mais n’a point vu ses limites varier depuis 
sa création. 

Mais si la famille des Latridiidæ était constituée en 
principe, il fallait lui trouver une place, et c’est alors 
que commencèrent des discussions sur lesquelles l’accord 
ne s’est point fait encore aujourd’hui. 

Gyllenhall (Ins. Suec., IV, 1827) la plaça entre les Ce- 
rambycides et les Coccinellides. — Latreille, qui leur 
croyait des tarses de quatre articles, en fit une portion 
de ses Xylophages, et les y logea pêle-mêle avec les Sco- 
lytus, les Agathidium, les Colydiides, etc. Cette opinion a 
longtemps prévalu en France, et nous en trouvons les 
traces dans plusieurs ouvrages relativement récents. 

Erichson, dont le génie patient et clairvoyant eût pu, 
mieux que personne, élucider cette question après tant 
d’autres, Erichson n’a point traité les Latridiidæ dans son 
ouvrage sur les insectes d'Allemagne. Mais cette omission 
même, d’un côté, et la lecture des catalogues allemands 
parus de son temps, presque sous ses yeux, montrent que 
la place qu’il leur assignait dans sa pensée était auprès 
des Endomychides et des Coccinellides, tout à fait à la fin 
du système. Les tarses de trois articles le guidaient dans 
cette décision; il donnait trop d'importance au nombre 
et point assez à la structure de ces articles, et s’il est 
bon, comme je crois, de rapprocher les Endomychides de 
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nos insectes, c’est en les appelant eux-mêmes dans les 
Clavicornes et non point en en faisant sortir les Latri- 
diideæ. 

Lacordaire, dans son immense Genera, les rapprocha au 
contraire de leurs véritables affinités, seulement il y as- 
socia un certain nombre de genres qui doivent très sûre- 
ment leur demeurer étrangers (Monotoma, Myrmekixenus, 
etc.), et il parvint ainsi à leur enlever leur unité remar- 
quable, sans qu’il en puisse résulter aucun avantage 
d’autre sorte. 

Thomson (Skand. Col. V, 1863) les comprit dans sa 
9e série : Fungicoles; celle-ci suit immédiatement les Xylo- 
phages (Colydiidæ, Anobiidæ, Cisidæ), elle précède les Serri- 
cornes et se compose de six familles : Latridiidæ, — Cryp- 
tophagidæ, — Alexiidæ, — Engididæ, — Endomychidæ, — 
Mycetophagidæ. Les Latridiidæ se divisent en deux tribus: 
Monotomina et Latridiina, et celle-ci, qui correspond aux 
Latridiidæ de M. Reïtter, comprend les genres Latridius 
Herbst, Coninomus Thoms., Cartodere Thoms., Conithassa 
Thoms., Enicmus Thoms., et Corticaria Marsh. Divisions 
excellentes, mais un peu poussées à l’excès, et qui font 
au reste la base même du travail que j’entreprends de 
faire connaître au public français. 

Quant à Motschulsky, dans la préface de sa Monogra- 
phie (Bull. Mosc. 1866, III, et 1867), il dit quelques mots 
des affinités de ses Latridiens, qu'il comprend dans un 
sens très restreint, et les place à la suite des Trichoptery- 
gidæ, autant à cause de leurs tarses de trois articles, 
comme ceux de ces derniers, qu’à cause des analogies de 
faciès et de caractères existant entre les Micrus (Ptilium) 
et les Corticaria. Bien que je ne puisse, pour mon compte, 
adopter actuellement cette manière de voir, je ne la 
crois pas indigne d’un sérieux examen et d’une discus- 
sion approfondie, et je la signale aux classificateurs de 
l'avenir. 

Telles sont les principales opinions en présence. En ce 
qui touche la classification intérieure de ces insectes in- 
téressants, elle a été moins bouleversée, et la nature elle- 
même, en effet, a pris soin de nous l’indiquer. Dans son 


| travail monographique, qui est le morceau capital sur le- 
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quel tous nos travaux se sont étayés depuis, le comte de 
Mannerheim (1844) les a divisés, comme on faisait au 
reste avant lui déjà, en Latridius et Corticaria, puis il a 
placé près de ces deux genres types les Dasycerus et les 
Psammeæcus (je ne parle que des Européens naturellement). 
Les Dasycerus y figurent encore. Les Psammæcus, au con- 
traire, pour beaucoup d’excellentes raisons, doivent être 
rejetés loin d’ici. Quant au fond, le travail de Manner- 
heim a pu être un peu complété, surtout par l’adjonction 
de genres nouveaux, mais n’a pas été sensiblement mo- 
difié depuis. 

Les genres nouveaux sont ceux de Migneauxia créé par 
Duval, et de Revelieria par Perris, tous deux démembrés 
des Corticaria. Les autres sont du fait de MM. Thomson 
et de Motschulsky. J’ai dit un mot plus haut de ceux du 
premier de ces auteurs, il est inutile au reste que je m’y 
appesantisse, puisque sa méthode est celle du travail que 
j® traduis. Il n’en est pas de même de ceux de l’auteur 
russe, qui reposent sur un principe tout différent, et que 
je crois intéressant de faire connaître. 

Voici le tableau synoptique textuel donné par Mots- 
chulsky. 


A 2. — Elytres soudées; prothorax dilaté, arqué en avant, 
‘avec des carènes transversales; antennes composées 
de 10, leur massue de deux articles; corps convexe. 

Metophthalmus Motsch. 
A 1. — Elytres libres. 
B 2. — Massue des antennes composée de trois articles. 
C 2. — Surface du corps glabre ou à peine pubescente. 
D 3. — Elytres convexes, atténuées en arrière; pro- 
thorax quadrangulaire assez étroit, avec des carènes 
longitudinales sur le dessus...... Latridius Herbst. 
D 2. — Elytres déprimées; prothorax sans carènes 
élevé»s. 
E2. — Prothorax antérieurement sans lobes sail- 
latts:.5 PERS, CECI ... Permidius Mots. 
E 1. — Prothorax avec les angles antérieurs prolongés 
en lobes plus ou moins saillants...... Isidius Mots. 
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D 1. — Elytres elliptiques et un peu convexes; pro- 
thorax allongé et étranglé en arrière.. Aridius Mots. 
C 1. — Surface du corps fortement pubescente. 
D 2. — Prothorax plus ou moins anguleux sur les côtés, 
| et transversalement impressionné sur toute sa lar- 
geur au devant de la base.... Melanophthalma Mots. 

D 1. — Prothorax arrondi sur les côtés qui sont ordi- 
nairement crénelés ; souvent une fovéole au milieu 
au devant de la base. 


E 2. — Articles 9 et 10 des antennes transversaux. 
Figneauxia Duv. 
E 1. — Articles 9 et 10 des antennes allongés. 
Corticaria Manh. 
B 1. — Massue des antennes composfe de deux articles. 
C 2. — Surface du corps presque glabre, stries des ély- 
HMS SRNeS Re A LL. RAT, Cortilena Mots. 


C 1. — Surface du corps glabre. Elytres unistriées, 
D 3. — Antennes de 10 articles chez le œ et de 11 chez 
IE, OR RE Re Tocalium Mots. 
D 2 — Antennes de 11 articles chez les deux sexes. 
Calyptobium Villa. 
D 1. — Antennes de 10 articles chez la © et de 9 chez 
LE MANS NE Foloparamecus Curt. 


Comme on peut le voir, cette distribution, — j'entends 
surtout en ce qu’elle a de nouveau, c’est-à-dire en ce qui 
touche le démembrement de l’ancien genre Latridius, — 
a quelque chose de vague, de peu précis, qui la rend 
inapplicable à beaucoup d'espèces; de plus, elle est essen- 
tellement artificielle, et rompt à tout propos les affinités 
les mieux prouvées, pour rapprocher dans le mêrne genre 
des formes tout à fait hétérogènes. Ainsi les Latridius 
fiiformis et ruficollis, si voisins pourtant, sont placés l’un 
dans les Permidius et l’autre dans les Aridius, tandis que 
le premier coudoie, dans le premier de ces deux genres, 
minutus, transversus, etc., avec lesquels il n’a pas le 
moindre rapport. Mieux encore! le L. nanulus qui n’est 
même pas spécifiquement distinct du ruficoilis, devient un 
Permidius, et le ruficollis un Aridius ! Je pourrais multiplier 
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ces exemples (1). Il n’y a donc pas de comparaison à faire 
avec le travail, antérieur du reste, de M. Thomson, mais 
j'ai cru utile d’insister sur un ouvrage que M. Reiïtter 
traite un peu trop dédaigneusement, et ne cite même 
pas autant qu’il eût été nécessaire de le faire pour être 
complet. 

Ces explications données, je laisse la parole à M. Reiïtter, 
et j'entre avec lui dans le cœur du sujet. 


M. des Gozrs. 


(1) Ceux qui voudraient au reste connaître la distribution exacte des espèces 
dans le système de Motschulsky peuvent se reporter à mon Catalogue des 
Coléoptères de France et de la Faune gallo-rhénane, Montluçon, 1875, où je 
lai reproduite. 


RÉVISION 


DES LATHRIDIIDÆ D'EUROPE 


PAR EDMOND REITTER 


Traduite par M. des Gozis 


Une vieille prédilection pour les Lathridiens m'avait 
toujours poussé à leur consacrer ma principale étude et 
le désir où j'étais de posséder tous ceux de nos contrées 
m'encourageait encore à les collectionner avec ardeur. 

Mais je ne tardai pas à m'’étonner de la grande variabi- 
lité de la plupart des espèces appartenant à cette famille, 
et j'arrivai à cette conviction que beaucoup des espèces 
de Mannerheim ne doivent être considérées que comme 
de simples variétés. 

Et plus mon étude devenait sérieuse, plus je me con- 
firmais dans cette opinion. Or, rien que ces nombreuses 
rectifications synonymiques eussent déjà rendu assez 
Gpportune une révision des Lathridiidæ. Sans doute Mots- 
chulsky a dans le bulletin de Moscou (années 1866, z11, et 
1867, 1) publié une soi-disant monographie de cette famille, 
mais je ne considère cette circonstance que comme une 
raison de plus de donner mon travail, afin d’y pouvoir 
rectifier les nombreuses erreurs qu'a accumulées cet auteur 
dans le sien. Motschulsky crée un grand nombre de gen- 
res et d'espèces, dont les premiers (sauf le genre Melano- 
phthalma) se confondent tous avec ceux qu'avait antérieure- 
ment caractérisés Thomson, et dont les secondes sont 
presque foutes des variétés d'espèces connues déjà. Il ne 
rectifie pas une seule des erreurs de ceux qui l'ont pré- 
cédé. Enfin ses descriptions d’espèces même ne sont que 
la reproduction textuelle des diagnoses des auteurs ori- 


Mon, Latrid, — Tome XVIII, — 1881. 7. 
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ginaux (1); de telle sorte qu’au total cette monographie 
n’est d’un bout à l’autre qu’une enfilade de descriptions 
copiées ça et là. 

Quant à mon travail, je ne doute pas qu’il ne s’y soit 
glissé aussi quelques fautes ; mais je sollicite d'avance 
pour elles l’indulgence des Entomologistes. 

De tous les genres jusqu’à présent rangés dans les Lathri- 
dides, l’on ne trouvera du reste dans les pages suivantes 
que ceux qui offrent trois articles aux tarses de toutes 
les pattes. J'ai par conséquent éliminé les genres Lyreus, 
Myrmecoxenus et Mycetomychus. Le premier doit se ranger 
parmi les Colydiens; le dernier est synonyme du genre 
Derodontus créé par Le Conte pour deux espèces améri- 
caines ; il est en même temps le représentant d’une 
famille nouvelle pour l’Europe, et a sa place marquée 
entre les Cryptophagides et la famille actuelle. (2) 

Il ne me reste plus maintenant qu’à adresser mes remer- 
ciements les plus vifs à tous ceux qui par leurs communi- 
cations d’insectes ou de livres ont bien voulu m'aider 
dans mon travail. 


(4) Il serait injuste d’en faire un reproche à Motschulsky. Il l'avait fait 
sciemment et le dit tout au long dans son introduction. El n’a voulu d’original 
dans son travail que les descriptions d’espèces nouvelles, et a cru être plus 
utile en donnant les diagnoses littérales de Mannerheim et autres. C’est une 
question d'appréciation. (Note du Traducteur.) 


(2) Pour compléter la pensée de l’auteur, j’ajouterai ici, (ce qu’il omet de 
dire), que le troisième genre coté par lui, celui des Myrmekixenus Chevl., fait 
depuis longtemps partie de la famille des Mycetæidæ. 

Quant au genre Lyreus, malgré la conviction où je suis que M. Reitter à 
sagement conclu en l’éliminant d’une famille dont il n’a nullement les caractè- 
res, j'ai cru devoir en donner dans l’appendice une description sommaire pour 
ceux des leeteurs de l’Abeille qui n’adopteraient pas cette manière de voir. 

Enfin, le genre Langelandia lui-même que dans son premier travail (4875) 
M. Keïtter conservait aux Latridiidæ en est éliminé à son tour dans la bro- 
chure de 1880, comme ayant des tarses de quatre articles, et comme devant à 
cause de cela prendre place avec les Lyreus dans les Colydiidæ. On ne le trou- 
vera donc pas ici, mais il figurera dans l’appendice avec le genre d’Aubé. 

(N. du Trad.) 
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TABLEAU DES GENRES 


À 2. — Front marqué entre les antennes d’une ligne 
transversale fine, légèrement enfoncée, semi-circulaire 
(1). Antennes de huit à dix articles, très rarement de 
onze ; massue de un ou deux articles. 

; Gr. I. — Merophysini. 

À 1. — Front jamais séparé de l’épistome par une ligne 
arquée enfoncée, variablement et irrégulièrement 
sculpté. Antennes presque toujours de onze articles 
(2), la massue presque toujours de trois (3). 

B 2. — Hanches antérieures plus ou moins séparées par 
le prosternum qui est allongé. Tête presque toujours 
canaliculée (4). Prothorax entièrement rebordé sur les 
côtés. Corps glabre ou garni seulement de petites 
soies courtes en séries. Gr. IT. — Lathridiini. 

B 1. — Hanches antérieures contigües. Tête jamais cana- 
liculée. Prothorax denticulé ou finement crénelé laté- 
ralement. Corps presque toujours pubescent. 

Gr. LIT, — Corticarini. 


Groupe | — MEROPHYSINI 


A 2. — Antennes insérées à découvert sur les côtés du 
front, de dix articles. Prothorax plus ou moins carré. 
Elytres de largeur partout égale, marquées de rangées 
striales. 

B 2. — Tête plus étroite que le prothorax. Antennes ter- 
minées par une massue solide et globuleuse d’un seul 
article, rétrécie à la pointe. Hanches antérieures con- 
MES MU CL Anomimatus Wesin. 


(4) L’épistome est ainsi séparé du front, et comme presque toutes les espè- 
ces de ce groupe sont d’un roux clair, cette ligne est très appréciable, parce 
qu’elle est toujours colorée en noir. (Note de l’Auteur.) 


(2) Seuls les genres Migneauxia et Metophthalma n'en ont que dix. 
(N. de l’Aut.) 
(3) Seuls les Metophihalma et quelques espèces de Coninomus n’ont que deux 
articles à la massue. (N. de l’Aut.) 


(4) Seul le genre Revelieria n’a point la tête canaliculée, (N. de l’Aut.) 
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B 1. — Tête de la largeur du prothorax. Antennes ter- 
minées par une grande massue, globuleuse et solide, 
le deux articles, le dernier joint exactement au 
précédent, mais visiblement séparé, et un peu plus 
étroit. Hanches antérieures séparées par un avance- 
ment plan du prosternum........ 2. Abromus Reit. 

À 1. — Antennes insérées en avant des yeux sous un 
rebord latéral de la tête. Elytres ovalaires, dépourvues 
de stries ponctuées. 

B 2. — Antennes de huit articles, le dernier seul formant 
la massue qui est en cône renversé, tronquée au bout. 

C 2. — Prothorax fortement transverse, rétréci depuis 
la base jusqu’au bord antérieur. Ecusson visible. 
3. Colovocera Mots. 
C 1. — Prothorax rarement transverse, jamais plus 
rétréci en avant qu’en arrière, offrant sa plus grande 
largeur au premier tiers. 


D 2. — Ecusson assez grand, bien visible, en triangle 
subarrondi. Yeux remplacés par une petite saillie 
MPUC: Lune: ee pos .... 4. Reitteria Leder. 

D 1. — Ecusson non visible, caché par un avancement 
du prothorax. Yeux visibles... 5. Merophysia Luc. 

B 1, — Antennes de neuf à onze articles, à massue de 


deux, dont le dernier n’est pas tronqué au bout. 
6. Holoparamecus Curt. 


Groupe Il — LATRIDIINI 


À 2. — Suture des élytres soudée. Tête marquée de trois 
ou quatre sillons longitudinaux. Antennes de dix arti- 
cles avec une massue de deux. 7. Metophthalmus Mots. 

A 1. — Suture des élytres habituellement non soudée. 
Tête n’offrant qu’un ou même aucun sillon longitudi- 
nal, Antennes de onze articles (1). 

B 2. — Elytres ponctuées en stries ou en lignes régu- 
lières, Tête offrant d'ordinaire un sillon médian (2). 
Ecusson petit, transversal, visible. 


mm 


(4) Par suite d’une faute d'impression, le texte porte ici « dix articles ». 
(N. du Trad.) 
(2) Ce sillon est obsolète ou manque chez les Cartodere. (N. de l’Aut.) 
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C 2. — Disque du prothorax chargé de deux fines ca- 
rènes longitudinales. 

D 2. — Massue antennaire pas très brusque, les arti- 
eles qui la composeut s’élargissant graduellement. 
Tempes (1) très petites ou annihilées. 

8. Lathridius Herbst. 

D 1.—Massueantennaire brusquement formée. Tempes 


lonemesset srandes 020200 9. Coninomus Thoms. 
C 1. — Disque du prothorax dépourvu de carènes longi- 
tudinales. 


D 2. — Disque du prothorax plus ou moins visible- 
ment sillonné sur la ligne médiane longitudinale. 
‘Massue des antennes pas très brusque, les articles 
qui la composent s’épaississant graduellement. 
10. Enicmus Thoms. 
D 1. — Disque du prothorax sans sillon longitudi- 
nal (2). Macsue antennaire brusquement formée, 
ses deux premiers articles de largeur égale. 
11. Cartodere Thoms. 
B 1. — Elytres très courtement ovalaires, très fortement 
convexes, sans rangées striales, mais très densément, 
grossièrement et irrégulièrement ponctuées, en lignes 
à peine indiquées. Tête dépourvue de sillon médian, à 
tempes appréciables.......... 12. Reveliereia Perris. 


Groupe II. — CORTICARINTI. 


À 9. — Antennes longues, capillaires de onze articles, 
insérées sous le rebord latéral de la tête qui est élargi 
et relevé en bourrelet, chacun des quatre derniers 
articles épaissi et globuleux à l’extrémité. Prothorax 
el élytres parés de côtes élevées subraboteuses. Ecus- 
COMANNISIDIe. due. 13. Dasycerus Brongn. 

À 1. — Antennes filiformes, courtes, terminées par une 
massue de trois articles. Prothorax et élytres dépour- 
vues de côtes raboteuses. 


(4) Les tempes sont la partie latérale de la tête située en arrière des yeux. 
(N. de l’Aut.) 
(2) Il ne faut pas confondre ce sillon avec une fossette qui existe chez cer- 
taines Cartodere. (N, de l’Aut.) 
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B 2. — Ventre composé de cinq segments chez la © et 
et de six chez le G'. Prothorax finement denticulé sur 
les côtés. Metasternum longitudinalemenut impres- 
sionné sur la ligne médiane. Corps plus ou moins 
allongé, subparallèle......... 14, Corticaria Marsh. 

B 4. — Ventre composé de six segments dans les deux 
sexes. Métasternum sans impression longitudinale. 
Corps court et ramassé. 

C 2. — Antennes de onze articles, les deux premiers de 
la massue non transversaux. Prothorax au plus 
très-finement crénelé latéralemént. Premier etsecond 
articles des tarses à peu près de même longueur. 

45. Corticarina Reït. 

C 1. — Antennes de dix articles (1), les deux premiers 
de la massue transversaux. Prothorax court et large, 
fortement denté latéralement. Second article des 
tarses plus court que le premier. 16. Migneauæia Duv. 


Ie TriBu — MEROPHYSINI 


Front plan, presque lisse, semicirculairement et très 
légèrement impressionné en avant (l’impression noirâtre). 

Appartiennent à ce groupe les genres suivants : Colo- 
vocera, Reitteria, Merophysia, Holoparamecus et Anommatus 
(2). Toutes les espèces qui les composent offrent entre 
les yeux une très légère impression en demi-cercle, et 
malgré qu’elles soient presque toutes d’un roux testacé 
uniforme, cette impression est noirâtre. Les trois premiers 
sont très voisins l’un de l’autre; cependant ils se distin- 
guent très nettement par plusieurs points. — C’est sur- 
tout par la forme de ses antennes toute différente que le 
genre Holoparamecus s'éloigne d’eux.— Quant av dernier: 
Anommatus, c'est par plusieurs caractères importants 
qu’il s'éloigne de tous les autres; cependant il leur 


(4) Chez la seule M. pinguis Aubé, que je ne connais pas, les antennes sont 
de onze articles. Par les autres caractères, elle semblerait devoir entrer dans 
ce genre; et cependant il est douteux encore que ce soit bien une Migneautia, 


A mon idée, elle pourrait bien être identique avec la Cort. sylvicola Bris. 
(N. de Trad 


(2) Et Atromus depuis le second travail de M. Reitter. (N. du Trad. 
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ressemble par la forme allongée de son corps; les rangées 
striales de points sur ses élytres sont plus fines que dans 
les groupes suivants, avec lesquels au reste il peut servir 
de lien. 

Tous les genres du groupe actuel appartiennent à la 
Faune méditerranéenne. 


DIVISION I. — Antennes incérées sous le rebord de la tête. 
Elytres régulièrement ovales. Tibias étroits et simples. 
Corps presque glabre, très-finement et à peine visible- 
ment ponctué. 


Ier GENRE — COLOV@CERA Motsch. 
Ball. Mosc. 1838. 11. 171 (1) 


Antennes de huit articles, à massue uni-arliculée, le 
dernier article plus grand que les autres, obconique, 
tronqué à l’extrémité. Yeux nuls. cusson distinct. Pros- 
ternum dilaté en arrière des hanches, tronqué au bout; 
semicirculairement échancré en avant des hanches. Me- 
sorternum transversalement sillonné à la partie anté- 
rieure. Hanches distantes. Cuisses assez épaisses, courtes. 
Prothorax rétréci en avant. 

Distinct des Merophysia par ses antennes de dix articles, 
le manque d’yeux, son écusson très apparent, son pros- 
ternum et la forme du prothorax, rétréci depuis la base 
jusqu’au bord antérieur. La base du prothorax empiète 
légèrement sur celle des élytres, qui se trouve justement 
un peu creusée pour le permettre. Cela n’est au contraire 
point le cas dans les deux genres voisins, si rapprochés. 
Les espèces sont toutes de couleur testacé fauve, ou 
brun roussâtre clair. Le prothorax offre toujours, comme 
d’ailleurs chez les espèces des deux genres voisins, tout 
près de la base et de chaque côté de la ligne mediane, 
une petite tache noirâtre, ponctiforme, qui parfois même 
semble faiblement enfoncée, et qui chez les individus de 
teinte plus sombre ne se voit que difficilement ou point 
du tout. 

Les espèces qui composent ce genre vivent avec les 


(1) Une faute d'impression a fait dire 1833 à M. Reitter. 
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fourmis, dans le sud de l’Europe, l’Asie-Mineure et le 
nord de l’Afrique. 


À 2. — Prothorax offrant sa plus grande largeur à la base 
et rétréci seulement en avant. Elytres à peine visible- 
ment ponctuées, presque lisses... 1. formicaria Mots. 

À 1. — Prothorax offrant sa plus grande largeur au tiers 
postérieur, très faiblement, mais visiblement rétréci 
de ce point à la base, et plus fortement rétréci en 


avant. Elytres finement, mais visiblement ponctuées. 
2. punctata Mærk. 


1. COLOVOCERA FORMICARIA Motsch. Bull. Mosc. 1838. 11. 179 (1) 
Attæ Kr. Berl. Zeitschr. 1858, 140, — formiceticola Rosenh. 
Thiere. Andal. 355, — Long. 1,2 à 1,5 mil. — Europe méri- 
dionale. 

Oblong-ovale, légèrement convexe, ferrugineux, bril- 
lant, très subtilement et à peine visiblement pointillé, 
très courtement pubescent. — Ne se distingue guère de 
l'espèce voisine que par sa ponctuation invisible à l’œil 
nu, Les petits points isolés sont si fins qu’ils dépassent 
à peine en diamètre les petits poils auxquels ils donnent 
naissance. On peut donc décrire le dessus de cet insecte 
aussi bien comme tout à fait lisse que comme visiblement 
pointillé. 

Je considère les C. Aftæ Kr. et formiceticola Rosh. comme 
ne différant point spécifiquement de cet insecte. Tandis 
que le premier n’a aucun pointillé appréc'able, mais offre 
cependant une pubescence visible, très courte, le second, 
par une ponctuation extraordinairement fine et une pu- 
bescence très légère et très courte, semblerait tenir le 
milieu entre C. formicaria et C. punctata, distinct à la fois 
de la seconde, et de la formicaria si celle-ci était comme 
nous avons dit plus haut tout à fait lisse. Mais comme à 
un fort grossissement, cette dernière offre toujours à la 
base de chaque petit poil un tout petit point, les carac- 
tères distinctifs des Aflæ et formiceticola perdent toute 
leur valeur, ce que m'a démontré aussi l’examen appro- 
fondi des types. La forme plus étroite que l’on donne 


(1) Reit. Mon, Stet. 1875. 301. 
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comme habituelle aux deux espèces séparées, ne peut pas 
davantage être regardée comme un trait spécifique, parce 
qu'elle est rarement constante. Mon ami Leder a pris à 
Oran, près de Frendah, dans un rayon très limité, sous 
les pierres, en compagnie des fourmis, une grande quan- 
tité de Colovocera dont l’examen m'a permis de constater 
lJ’inconstance de leurs formes, et qui sûrement appar- 
tiennent toutes à une seule espèce, c’est-à-dire à celle-ci. 


2. COLOVOCERA PUNCTATA Mærkel, in Germ. Zeitschr. V. 1844. 
255. 248. — Reiït. Zool. Bot. Gesel. 1879. 48, — Long. 1,5 mill. 
— France, Sicile, Algérie. 

Oblong-ovale, convexe, ferrugineux, brillant, finement 
ponctué, très courtement pubescent. — Distinct de la pré- 
cédente espèce par sa forme constamment plus ramassée, 
et sa ponctuation visible. 


Ile GENRE — REEKVEEREA Leder. 
Berl. Zeïtsch. 1872. 137. Rép. 182. 


Antennes de huit articles, à massue uniarticulée, le 
dernier article le plus grand, obconique, tronqué au bout. 
Prosternum prolongé en arrière des hanches antérieures, 
subparallèle. Mésosternum simple. Cuisses grêles à la 
base, épaissies vers l’extrémité. Prothorax subégalement 
rétréci en avant et à la base. 

De forme semblable à celle du genre suivant, maïs 
dépourvu d’yeux; l’écusson est très apparent, grand, 
obtusément triangulaire, et le prosternum en arrière des 
hanches antérieures n’est pas arqué-défléchi, mais droit, 
presque également large, et terminé en pointe arrondie. 

Ce genre ne se compose jusqu’à présent que d’une seule 
espèce, découverte à Oran, auprès des fourmilières à demi 
ou complètement abandonnées ; et comme tous les genres 
voisins, il se retrouvera probablement aussi dans le sud 
de l’Europe. 


1. REITTERIA LUCIFUGA Leder, Berl. Zeitschr. 1872. 137. — 
Rép. 182. — Long. 1,3 mil. — Oran (près Frendah). 

Oblong subovale, ferrugineux, brillant, presque glabre, 
(à peine visiblement pointillé et pubescent). Prothorax 
transverse, légèrement et presque également rétréci en 

) 


is 
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avant et en arrière, les côtés faiblement arrondis auprès 
du milieu, une impression linéaire transverse assez dis- 
tincite au devant de la base, angles postérieurs subobtus; 
écusson assez grand, obtusément triangulaire; élytres 
distinctement ovalaires. 


Ille GENRE — MEROPHYSIA Lucas. 


Ann. Soc. ent. France, 1852, 28 — Rev. z00l. 1855. 361. 
Reit. Stet. 1875. 303. 


Antennes de huit articles, à massue uniarticulée, le 
dernier article le plus grand, obconique, tronqué au bout. 
Yeux distincts. Ecusson caché ou très petit. Prosternum 
défléchi en arrière des hanches. Mesosternum simple. 
Cuisses grêles à la base, épaissies vers l’extrémité. Pro- 
thorax rétréci faiblement en avant et davantage en 
arrière. 

Distinct des Colovocera par ses antennes de huit articles, 
ses yeux visibles, son écusson à peine apparent, son pros- 
ternum et la forme de ses cuisses. Le prothorax n’est pas 
rétréci depuis la base jnsqu’en avant, mais au contraire 
plus sensiblement vers la base qu’à la partie antérieure. 
D’ordinaire l’écusson ne peut se voir, cependant chez les 
plus grandes espèces, il apparait (mais seulement à un 
fort grossissement), sous forme d’un triangle très large 
et très court. 

Les espèces de ce genre vivent avec les fourmis, souvent 
en société des Colovocera, et ont la même diffusion gèo- 
graphique. 

Dans le XVIe volume du Berliner Entomologische Zeit- 
schrift (1872) p. 164 M. de Kiesenwetter nous a donné 
une excellente révision des espèces européennes du genre 
Merophysia. Aussi m’abstiendrai-je de reproduire ses des- 
criptions, et je me contenterai d'offrir au lecteur son 
tableau synoptique (1). 


(1) Les descriptions originales de Kiesenwetter ayant été reproduites dans 
l'Abeille tome 1x répertoire p. 183, j'en ai indiqué la pagination dans le tableau 
déjà publié lui-même (Nouvelle 34°, p. cxxxvnr) et j'ai fait suivre les descrip- 
tions postérieures qui n’y figurent pas, M. 
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TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES 


À 2. — Prothorax paré sur les côtés et à la base d’un 
rebord plat. 

B 2. — Dessus du corps brillant, finement ponctué, avec 
une pubescence à peine appréciable, [ègèrement pul- 
vérulente. — Long. 2,2 mill. — Crète. — A moi 
inconnue.—/[Berl. 1872. 163. Rép. 187]. 1. cretica Ksw. 

B 1. — Dessus du corps à reflet mat, densément ponctué, 
très faiblement ridé, surtout sur les élytres, à pubes- 
cence grisâtre obsolète. — Long. 2 mill. — Grèce. —- 
IBé14872180/R6p: 186)... 1. lata Kiesw. 

À 1. — Prothorax finement marginé latéralement, le re- 
bord creusé en gouttière. 

B 2. — Prothorax offrant à la base soit un petit pli élevé, 
soit des lignes enfoncées, soit une petite fossette au 
devant de l’écusson. 

3 CG. — Prothorax offrant de chaque côté non loin de 
l’écusson un petit pli élevé longitudinal. — Long. 
1,8 mill. — Andalousie, nord de l'Afrique. — [And. 
A Lee ordeuereu 3. carinulata Rosh. 

C 2. — Prothorax offrant de chaque côté non loin de 
l’écusson une petite strie enfoncée oblique. — Long. 
1,8 mill. — Grèce, Asie mineure. — [Berl. 1872. 164. 


Rep. SIL 0 ROSE ee 4. oblonga Kiesw. 
C 1. — Prothorax offrant au devant de l'écusson une 
petite fossette. — Long. 1,8 mill. — Ile de Chypre. 
iBer 4810.59; Rép. 1851.04... 5. foveolata Baud. 
B 1. — Prothorax simple à la base, ou parfois impres- 


sionné transversalement. 
C 3. — Articles du funicule antennaire (4-7) moins longs 
que larges. 
D 2. — Prothorax aussi long que large. — Long. 1,3 à 
1,5 mill. — [Berl. 1872. 166. Rép. 187]. — Sicile. 
6. sicula Kiesw. 
D 1. — Prothorax plus large que long. — Long. 1,6 mill. 
— jRev. Zool. 1855. 363]. — Europe méridionale, 
nordide l'Afrique... 1. formicaria Luc. 
CG 2. — Articles du funicule antennaire (4-7) aussi longs 
que larges, ainsi que le prothorax. 
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D 2, — Elytres en ovale allongé, comme il est ordi- 
naire. Insecte petit. — Long. 1,4 mill. — Palestine, 
île de Chypre. — [Berl. 1870. 59. Rép. 185. Minor 
Baudi]. — [Fr. 1864, p. 423. Rép. 184]. 

8. carmelitana Saulcy. 

D 1. — Elytres étroites et allongées, fortement acumi- 
nées arrondies à l’extrémité. Plus grand. — Long. 
1,9 à 2 mill, — Alger. — (Münch. Ent. Ver. 1877. 
6). — [acuminata Fairm. Fr. 1879, 168]. 

9. Baudueri Reiïtter. 
C 1. — Articles du funicule antennaire (4-7) un peu plus 
longs que larges. 

D 2. — Prothorax offrant sa plus grande largeur au 
tiers antérieur, et à peine plus étroit en ce point 
que les élyires. — Long. 1,5 à 1,6 mill. — Cara- 
manie. — (Fr. 1864. 422. Rép. 183). 

10. orientalis Saulcy. 

D 1. — Prothorax de largeur à peu près égale, rétréci 
en s’arrondissant depuis le tiers antérieur jusqu’en 
avant. Elytres beaucoup plus larges que le protho- 
rax. — Long. 2,2 mill. — Palestine. — (Stett. 1875. 
OAV: 2 TRUE PU TS SRE LE 11. procera Reiïtter. 


3. MEROPHYSIA CARINULATA Rosenh. Ins. And. 1856. 354*, — 
Long. 1,5; larg, 0,5 mill. — Andalousie, Ronda, mai, sous les 
pierres en compagnie de l'Œcophthora pusilla Heer. 

Tête grande, rouge ferrugineux, luisante, très finement 
et densément ponctuée, légèrement garnie, ainsi que tout 
le corps, de petits poils jaunes, très courts, visibles à un 
fort grossissement ; bouche et palpes jaune rouge; yeux 
petits, ronds, noirs. Antennes robustes, épaissies en dehors, 
d’un rouge ferrugineux, massue plus claire. Prothorax 
presque carré, par devant aussi large que long, subarrondi 
avant le milieu, par derrière presque droit, un peu rétréci, 
finement rebordé à la base et sur les côtés, droit aux deux 
bouts, angles antérieurs un peu arrondis, postérieurs droits 
émoussés, marqué en dedans de la base d’une impres- 
sion transverse et muni de chaque côté d’une petite 
carène moins éloignée de l’écusson que du bord externe, 
médiocrement convexe, rouge ferrugineux, bord posté- 
rieur plus foncé, luisant, lisse, Elytres en ovale allongé, 
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un peu plus de 2 fois aussi longues que le prothorax, 
un peu plus larges à la base, puis un peu dilatées arron- 
dies, et un peu rétrécies à partir du milieu, en pointe 
arrondie au bout, convexes, d’un rouge ferrugineux, lui- 
sant, densément couvertes de points fins. Dessous jaune 
rouge, très densément et finement ponctué, éparsement 
pubescent de jaunâtre. Pattes grêles, jaune rouge, cuisses 
épaissies en massue; jambes postérieures très peu cour- 
bées en dehors, un peu plus foncées à la base ainsi que 
les cuisses. 

7, MEROPHYSIA FORMICARIA Luc. Soc. Ent. Fr. 1852. xxix.— Rev. 
Zool. 1855. 363*, pl. 9. f. 2. — Rosh. And. 353. — Saulcy, Soc. 
Ent. Fr. 1864. 422. — Kiesw. Berl. 1872. 165. — Long. 1,5-1,8 
larg. 0,5-0,8 mill. — Algérie, Médéah, Boghar, avec Formica 
barbara et testaceo pilosa. 

Légèrement allongé, étroit, d’un brun roussâtre pâle, 
brillant. Tête assez convexe, arrondie sur les côtés et en 
devant, bien marquée au delà des antennes d’une impres- 
sion semi-circulaire assez forte; points assez fins, peu 
serrés; poils testacés très courts, clair semés. Antennes 
d’un brun roussâtre plus foncé que la tête, dernier article 
plus clair, parsemées de poils testacés, allongés; courtes, 
de 8 articles, 3° court, étroit, 4-7 très petits, subnodu- 
leux, très serrés, dernier grand renflé, tronqué oblique- 
ment. Prothorax assez convexe, finement rebordé sur les 
côtés, élargi un peu après les angles antérieurs, rétréci 
ensuite graduellement jusque vers la basé, qui est d’un 
brun roux foncé ; ponctuation très fine, un peu moins ser- 
rée que celle de la tête, points brièvement piligères. 
Elytres oblongues et assez convexes, élargies sur les côtés 
antérieurs; suture d’un brun roux foncé, longée de cha- 
que côté d’une strie qui s’efface vers l'extrémité; très- 
finement rebordées, garnies de points piligères, comme 
le prothorax. Dessous et pattes d’un brun roussâtre beau- 
coup plus pâle que les élytres. 


9. MEROPHYSIA BAUDUERI Reïtter Mitth. d. Münch. Ent. Ver. 1877. 
6". Best. Tab. nr. 1880. 9. — acuminata Fairm. Ann. Fr. 1879. 
168. — Long. 1,9 mill. — Alger, Bouçaada. 

Ressemble on ne peut plus à l’oblonga, encore un peu 
plus grand et plus ferrugineux clair uniforme, assez lui- 
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sant, Antennes grêles, n’atteignant pas la base du protho- 
rax, 4-7 articles aussi longs que larges, article de la mas- 
sue pas trop grand proportionnellement,. Prothorax arrondi 
et ayant sa plus grande largeur au quart supérieur, rétréci 
en ligne droite vers la base, angles postérieurs droits. Au 
devant de la base se lrouve une forte impression trans- 
verse, qui n’est nulle part limitée par une carène ou par 
un pli, mais devient plus légère vers les côtés. Surface 
ponctuée très finement et assez densément, un peu plus 
distinctement vers la base, avec une pubescence extrême- 
ment courte, fine, purulente, l’écusson ne laisse voir 
qu’une très petite pointe obtuse. Elÿtres 2 fois aussi lon- 
gues que le prothorax. — S’éloigne du carmelitana Saulcy, 
qui a les antennes conformées de même, par son corps 
beaucoup plus grand, son prothorax plus long et son 
impression basale plus profonde, et enfin par sa ponc- 
tuation et sa pubescence plus épaisse. 


11. MEROPHYSIA PROCERA Reitter Stet. 1875. 304. — Long. 2,2 mill. 
— Palestine. 


D'un brun ferrugineux clair; oblong-ovale, assez bril- 
lant; prothorax subtransverse, à peine dilaté en avant, 
presque droit sur les côtés, angles antérieurs défléchis, les 
postérieurs aigus, base subsinuée de chaque côté, une 
impression basale transverse appréciable. Elytres ovales, 
fortement élargies en avant. Antennes grêles, à articles 4-7 
sensiblement allongés. 

De la même grandeur que la M. cretica, d’un roux bru- 
nâtre, médiocrement convexe, un peu brillant. Antennes 
aussi longues que le prothorax, assez minces, et chaque 
article très faiblement plus mince à la base, le 2e et le 3° 
allongés, à peu près 2 fois aussi longs que leurs voisins, 
le 4 et les suivants jusqu’au 7° subégaux, au moins 
1 fois 1/2 aussi longs que larges, le dernier allongé, puis 
élargi et tronqué obliquement à l’extrémité. Prothorax, 
médiocrement et également convexe, d’un tiers. plus large 
que long, ses côtés presque droits, à peine visiblement 
sinués au devant des angles postérieurs; angles antérieurs 
un peu défléchis, d’où les côtés paraissent légèrement 
rétrécis auprès d'eux ; angles postérieurs tranchants, droits 


MEROPHYSINI. — HOLOPARAMECUS,. 27) 


ou aigus; bord postérieur visiblement sinué de chaque 
côté auprès des angles ; l'impression antébasilaire trans- 
versale, assez visible. Tout le dessus finement et assez 
densément ponctué, presque fortement le long de la base, 
à pubescence très-courte clair-semée, peu visible. Elytres 
en ovale court, élargies et ventrues vers le tiers antérieur, 
et beaucoup plus larges en ce point que le prothorax, 
fortement rétrécies vers l'extrémité qui est arrondie. Leurs 
ponctuation et pubescence semblables à celles du protho- 
rax, la 1e seulement un peu mieux marquée. Antennes et 
pattes très légèrement plus claires que le reste du corps. 

M. Lucas de Heyden m'a envoyé 3 exemplaires de cette 
curieuse et grande espèce. Il l’avait reçue du Musée de 
Munich où il doit en exister probablementencore plusieurs 
autres. 


La Merophysia minor Baudi ne m'est connue que par sa 
description. Celle-ci est du reste semblable de tous points 
à celle de la M. carmelitana Saulcy, et de plus un exem- 
plaire typique de la dernière espèce s’accorde si bien avec 
la description de la M. minor, que j'ai pu facilement les 
juger identiques. Toutes deux, ainsi que Baudi le men- 
tionne, possèdent tout à fait à la base du prothorax deux 
tâches obscures ponctiformes, semblables à celles sur 
lesquelles je me suis étendu plus haut dans la caractéris- 
tique du genre Colovocera, mais ce n’est point là, comme 
l’auteur italien semble le croire, un trait propre à son 
espèce, il existe au contraire plus ou moins marqué chez 
toutes celles du genre, aussi bien que dans les genres pré- 
cédents, et se montre le plus nettement chez les individus 
les plus clairs. 


IVe GENRE — HOLOPARAMECUS Curtis. 
Ent. Mag. 1 1833. 186. 


Synonymes : Calyptobium Nilla. — Latrinus Walt]. 
Tocalium Mots (1). 


Antennes de 9 à 11 articles, à massue de deux. — Yeux 


(1) C’est sous le nom de Calyptobium qu'Aubé a donné la monographie de 
ce genre. (Ann. Soc. Ent. Fr. 1843.) (N. du Trad.) 
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distincts. Ecusson transverse, subarrondi. Prosternum 
dépassant les hanches antérieures, très-fin, subparallèle. 
Mesosternum simple. Cuisses grêles à la base, épaissies 
vers l’extrémité. Prothorax cordiforme. Elytres à strie 
suturale finement imprimée, très rarement nulle. 

Tête plus rétrécie en avant que dans les genres qui pré- 
cèdent. Epistome marqué. Prothorax toujours cordiforme, 
un peu variablement impressionné à la base. Ecusson 
transversal, subarrondi. Elytres en ovale-oblong, rarement 
elliptiques, presque toujours rayées d’une strie sur cha- 
cune près de la suture, Cuisses épaissies en massue vers 
l'extrémité. Tibias grêles, minces, simples. Antennes de 
9 à 11 articles, variant d’ordinaire d’un sexe à l’autre, la 
massue biarticulée. Dessus du corps à pubescence et ponc- 
tuation extraordinairement fines, à peine visibles. 

Les Holoparamecus sont de très-petits insectes, très déli- 
cats, le plus souvent d’un testacé roussâtre clair ; ils vivent 
sous les débris de plantes pourries, ou quelquefois aussi 
sous les pierres que viennent baigner les eaux de la mer. 

C'est par erreur que Redtenbacher, dans sa Fauna 
Austriaca (IIIe édit. B. I. p. 412), donne la massue de 
leurs antennes comme étant composée de trois articles. 


TABLEAU DES ESPÈCES 


À 3. — Antennes de 11 articles, le dernier beaucoup pius 
petit et un peu plus étroit que l’avant-dernier, étroite- 
ment joint à celui-ci, et par suite facile à méconnaître. 
Elytres sans strie suturale, elliptico-allongées. Pro- 
thorax paré à la base de deux petits tubercules trans- 
versaux, creusé longitudinalement de chaque côté, et 
marqué d’une fine ligne médiane. 

(Sous-genre ToMyrIuM Reitter 1880.) 
[Long. 1,5 mil. — France.]........ 1. Bertouti Aubé. 

À 2, — Antennes de 11 articles, le dernier peu différent 
du précédent en forme et en grandeur. Elytres mar- 
quées d’une fine strie juxta-suturale. Prothorax offrant 
à la base deux petits tubercules transversaux élevés, 
souvent large et déprimé, et paré juste au devant des 
angles postérieurs d’un petit pli élevé. 

(Sous-genre HoLOPARAMECUS in sp.) 
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B 2. — Tubercules du prothorax enclos par des sillons 

transversaux et séparés par une fine carène médiane. 

C 2. — Insecte entièrement d’un noir profond ou brun 

noir, ou au moins avec les élytres de cette couleur. 

Prothorax souvent d’un brun roussâtre. — [Long. 

4 mil, — Helvétie, Italie, Sicile.].... 2. niger Aubé. 

C 1.— Insecte d'un brun testacé clair uniforme. [occultus 

= Led. Berl. 1872. 139. Rép. 188. — Long. 1 mill, — 

Europe mérid., Nord de l’Afrique.].. 3. Lowei Wol. 

B 1. — Tubercules du prothorax légèrement réunis du 

côté du bord postérieur, non séparés par une caré- 

nule médiane, limités en avant par deux fossettes 

confluentes. Couleur d’un testacé uniforme.— [Long. 
1,2 mil. — France, Corse; Italie; Autriche.] 

4, caularum Aubé. 

À 1. — Antennes des çf de 9 articles, celles des © de 10. 

Prothorax creusé au devant du bord postérieur de deux 

fossettes transverses profondes, arrêtées de chaque 

côté par un sillon longitudinal profond. 
(Sous-genre CALYPTOBIUM Villa.) 
B 2. — Elytres allongées, à peine plus larges que le 
prothorax à son bord antérieur, plus visiblement 
ponctuées qne lui. Couleur d’un roux testacé uni- 

forme. 
C 2. — Prothorax offrant à peine un vestige d’une fos- 
sette oblongue sur le milieu du disque. 

D 2. — Insecte à peine visiblement et très obsolète- 
ment ponctué. Prothorax rétréci en ligne droite 
depuis le premier quart jusqu’à la base. Strie juxta- 
suturale très fine. 

£ 2. — Prothorax aussi long que iarge ou très peu 
plus large que long. Elytres offrant leur plus 
grande largeur au premier tiers, légèrement rétré- 


cies à l’extrémité. — [Long. 1,1 mill. — Europe 
centrale, Egypte.]..:..,..... 5. singularis Beck. 
E 1. — Prothorax plus large que long, peu rétréci 


vers la base. Elytres courtes, subparallèles, offrant 
leur plus grande largeur au milieu, à peine atté- 
nuées à l'extrémité. — [Long. 1-1,1 mill. — Cau- 
EDS Er A en uote ae o, Lederi Reit. 
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D 1. — Ponctuation uniforme, très dense et très fine, 
mais très visible, encore un peu plus forte que 
chez Truquii. — [Long. 1,2 mill. — Chypre.]| 

7. Saulcyi Baudi. 

C 1. — Prothorax marqué sur le milieu du disque 

_ d’une fossette oblongue bien visible; un peu plus 

large que long, sinué latéralement vers le milieu, 

et fortement rétréci près des angles postérieurs, ce 

qui le rend plus sensiblement cordiforme. Elytres 

allongées, offrant sa plus grande largeur au premier 
tiers ; strie juxtasuturale bien marquée. 

D 2. — Ponctuation du dessus du corps fine, à peine 
visible. — [Long. 1,3 mill. — Europe méridionale.] 

8. Kunzei Aube. 

D 1. — Ponctuation du dessus du corps partout dense 

et fine, très visible, — [Long. 1,5 mill. — Chypre.] 

9, Truquii Baudi. 

B 1. — Elytres larges, courtement ovalaires, beaucoup 
plus larges que le prothorax qui est légèrement trans- 
versal, beaucoup plus fortement et densément ponc- 
tué; les deux impressions longitudinales de sa base 
très profondes. Strie juxtasuturale, très fine. Couleur 
rousse ou d’un roux testacé. — [Long. 1-4,1 mil. — 
Sicile, Corse; Belgique. ].....:..2% 10. Ragusæ Reït. 


4, HOLOPARAMECUS (Tomyrium) BERTOUTI Aubé. Ann. Soc. Ent. 
Fr. 1861. 198. — Reït. Rev. 306. — Long. 1,5 mill. — France, 
Toulon. 

Allongé, peu convexe, brillant, d’un roux ferrugineux, 
antennes et tibias un peu plus clairs, les premières à 
9 article en carré oblong. Prothorax oblong, cordiforme, 
largement impressionné à la base, et orné de deux tuber- 
cules arrondis distinctement élevés, linéairement impres- 
sionné sur la ligne médiane longitudinale. 

Elytres oblongo-subelliptiques, une fois et demie plus 
larges que le prothorax avant le milieu, distinctement et . 
subtilement pointillées. | 


2. HOLOPARAMECUS NIGER Aubé, Ann. Soc. Ent. Fr. 1843. 246. 
PI. 10. no 1. fig. 3. — [Motsch. Mon. 1867. 102,] — Reit. Rev. 
307. — Long. 1 mill. — Suisse, Italie, Sicile. 


D’un noir de poix, bouche, antennes et pieds tontatée, 
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les secondes offrant leurs articles 3-8 suballongés, le 9° 
transversalement globuleux, le dernier obliquement tron- 
qué au bout. Prothorax plus large que long, égal, cordi- 
forme, impressionné en arrière, paré de deux tubercules 
larges, et d’une petite carène longitudinale extrêmement 
fine. Elytres en ovale oblong. 

Les antennes sont plus grêles qu’à l’ordinaire, les arti- 
cles de leur massue presque plus longs que larges, et le 
dernier de tous obliquement tronqué. Ces caractères 
distingueront très facilement cette espèce des exemplai- 
res foncés en couleur des espèces voisines. 


3. HOLOPARAMECUS LOWET Wollaston (1). — Rép. 188. Reit. Rev. 
307. — occultus Leder, Berl., Zeitsch. 1872. p. 139. — Long. 
1 mill. — Europe méridionale, Afrique septentrionale. 


: D'un roux ferrugineux, avec le disque des élytres parfois 
un peu plus obscur, les antennes et les pattes testacées, 
les premières offrant leurs articles 3-8 subcarrés, le 9° 
subtransversal, le dernier non tronqué obliquement au 
bout. Prothorax pas beaucoup plus large que long, cor- 
diforme, transversalement bisillonné à la base, offrant 
entre les sillons deux larges tubercules peu élevés, sépa- 
rés par une carinule longitudinale extrêmement fine. 
Elytres oblongo-ovales. 

Var. b. — D'un roux ferrugineux; élytres d’un noir de 
poix, un peu éclaircies sur le dos avant l’extrémité. 

Différent du niger par sa couleur, par son prothorax un 
peu plus court, ainsi que ses élytres. Les sillons trans- 
versaux en avant de la base du prothorax sont un peu 
moins profonds, mais plus nettement limités; les tuber- 
cules élevés placés entre eux sont plus visiblement trans- 
verses et moins saillants; les antennes sont moins grêles 
et leur dernier article est à peine obliquement tronqué. 

Dans toute l'Europe méridionale et le nord de l'Afrique, 
surtout répandu en Corse. 


(4) Malgré mes nombreuses demandes, je n’ai pas pu réussir encore à 
prendre connaissance des ouvrages où ont eté décrits cet insecte et lAnom- 
malus Linderi. Peut-être le nom d'Hol. occultus Leder a-t-il la priorité ? 

(N. de lAut.) 
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4. HOLOPARAMECUS CAULARUM Aubé, Ann. Soc. ent. Fr. 1843. 
244 (Calyptobium). — Reït. Rev. 307. — Panckouki Guérin, 
Rev. z00l. 1844. 34. — obtusicornis Motschulsky Bull. Mosc. 
1867. 1. 101. — Long. 1,2 mill. — Autriche, Italie, France, Corse. 


Testacé. Articles 3-8 des antennes subarrondis, le 9e 
transversalement globuleux. Prothorax plus large que 
long, égal, cordiforme, marqué à la base de quatre fos- 
settes, les deux médianes confluentes. Elytres oblongues 
subovalaires. 

En avant du bord postérieur du prothorax se trouvent 
quatre fossettes, dont les deux intermédiaires sont légè- 
rement confluentes; et en arrière des fossettess le bord 
postérieur est relevé en bourrelet. 

Le H. obtusicornis Motsch. appartient à cette espèce, et 
a été établi sur un exemplaire un peu plus gros pris en 
Autriche. La différence signalée par Motschulsky dans la 
forme du dernier article de la massue antennaire est 
absolument illusoire; il serait arrondi chez obtusicornis et 
tronqué obliquement chez caularum. Or, dans mes aom- 
breux exemplaires du caularum, presque tous récoltés en 
Autriche, se trouve toujours cet article obtusément arrondi. 
Chez un petit nombre d'individus de l’espèce précédente, 
il m'avait paru que le dernier article de la massue anten- 
naire était de même obliquement tronqué. Mais un exa- 
men plus attentif, et surtout maintes fois répété, m'a 
convaincu pleinement qu'il ny a là rien autre chose 
qu'une apparence. 


5 HOLOPARAMECUS (Calyptobium) SINGULARIS Beck, Beïtr. Baier. 
Ins. 1817. 14. PI. 3. fig. 15. — [Motsch. Mon. 1867. 1. 99] — 
Reit. Rev. 308. — depressus Curtis. Ent. Mag. 1. 186. — 
[Motsch. Z. cit. 100] — difficilis Villa. Cat. Col. Eur. 1833. 26. 
— Villæ Aubé, Ann. Soc. ent. Fr. 1843. 243. — populi Motsch. 
Bull. Mosc. 1867. 1. 99. — longipennis Motsch. Bull. Mosc. 1867. 
1. 400. — Long. 1,1 mill. — Angleterre, Allemagne, Italie, France. 


Testacé, prothorax légèrement transverse, subcordi- 
forme, rétréci en arrière. Elytres oblongo-subovalaires, 
marquées d’une strie juxtasuturale extrêmement fine. 

Le prothorax offre en avant du bord postérieur deux 


lignes transversales enfoncées, limitées par deux profonds 


sillons longitudinaux. Les deux lignes transversales sont 
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souvent très peu apparentes, et Motschulsky à cause de 
| cela a divisé cette espèce en plusieurs autres. Les indi- 
vidus où elles sont bien marquées, il les nomme H. depres- 
sus Curt. Ceux où elles sont obsolètes : singularis Beck., 
populi Mots. et longipennis Mots. Il distingue ces deux 
derniers du singularis par un caractère illusoire tiré de la 
longueur du dernier article du funicule antennaire, sans 
en ajouter du reste à celui-là aucun autre qui puisse soute- 
nir la discussion. 


6. HOLOPARAMECUS (Calyplobium) LEDERI Reit. Berl. 1877. 
295 : Léd. Ins. Cauc. 1878. 475°. — Long. 1-1,1 mill. — Caucase, 
Mont Suram, mai. 

Ressemble beaucoup au singularis par le faciès et Ia 
taille, mais plus luisant, plus brun jaune. Prothorax 
presque aussi long que large, un peu rétréci par derrière, 
mais moins cordiforme. Dos presque lisse, seulement à 
un très fort grossissement on y aperçoit quelques petits 
points obsolètes. On n’y trouve pas au devant du bord 
postérieur, comme dans les autres espèces, 2 raies trans- 
verses, mais seulement un sillon transverse large et 
profond, tandis qu'ici l’espace entre les raies ordinaires 
est enfoncé. Ce sillon est comme d'ordinaire bordé d’une 
raie longitudinale, qui dépasse très peu le sillon en devant. 
Au devant de l’écusson il y a une trace d’une fine carène 
très courte, peu visible. Elytres comme dans le singularis, 
plus distinctement ponctuées’ que le prothorax; stries 
suturales très fines, remontant jusqu’à l’écusson. 


10. HOLOPARAMECUS (Galyptobium) RAGUSÆ [Reitter. p. 309.] 
— Long. 1 à 1,1 mill. — Sicile. 

Testacé, prothorax légèrement transverse, subcurdi- 
forme, à peine sinueusement rétréci en arrière. Elytres 
beaucoup plus larges que le prothorax, convexes, amples, 
brièvement ovales, à strie juxtasuturale subobsolète. 

Voisin de H. singularis, mais distinct par ses antennes 
un peu plus longues, avec chaque article du funicule un 
peu plus étroit, et par ses élytres. Celles-ci sont à la base 
beaucoup plus larges que le prothorax, elles s’élargissent 
encore davantage jusqu’au premier tiers, et de ce point 
seulement elles se rétrécissent ensemble jusqu’à l’extré- 
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mité. Elles ont en conséquence une forme courte, ovalaire, 
convexe, qui donne à cet insecte une grande ressemblance 
avec un Scydmænus pâle. Le prothorax a la même forme 
que chez singularis. Il est un peu plus large que long, 
rétréci tout droit en arrière, ses bords latéraux ne sont 
point sinués au devant des angles postérieurs qui sont 
droits ; le disque creusé au devant de la base de deux 
sillons transversaux légers, limités de chaque côté par 
une strie longitudinale profonde, qui dépasse sensiblement 
en avant le premier sillon. 

Distinct à première vue du Kunzei par la forme, par la 
longueur des stries longitudinales du prothorax, et par 
ses élytres. 

M. Enrico Ragusa, à qui nous devons déjà la connais- 
sance de plusieurs belles espèces de Coléoptères, m'a 
envoyé cette charmante bestiole de Sicile. 


SOUS-GENRE Focalium Motsch. 


Antennes du mâle de dix, celles de la femelle de onze 
articles. Prothorax à peine ou biimpressionné en arrière. 

Ici se placent deux espèces des Indes orientales. Cette 
coupe, pas plus que celle des Calyptobium, ne saurait être 
érigée en un genre distinct, comme l'indique le catalogue 
de MM. Gemminger et de Harold. 


DIVISION II. — Antennes frontales. Elytres ponctuées en 
séries. Tibias dilatés vers le bout, spinosules extérieure- 
ment à l'extrémité. Corps presque glabre, presque paral- 
lèle, assez convexe. 


Ve GENRE — ANOMMATUS Wesmaël. 
Bull. Acad. Brux. 11. 1836. 338. 


Antennes de dix articles, à massue uniarticulée, for- 
_ mant un capitule solide, appendiculé. Yeux nuls. Ecus- 
son caché. Prosternum semi-circulairement échancré au 
devant des hanches antérieures. Mesosternum simple. 
Hanches antérieures rapprochées. Cuisses courtes, robus- 
tes. Deux premiers articles des tarses petits. Prothorax 
subcarré. Elytres marquées de séries de gros points. 
Insectes petits, d’un roux testacé, de forme allongée, 


| 
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subparallèle, vivant souterrainement, tantôt à plusieurs 
lignes au dessous de la surface des pièces de bois pour- 
ries, tantôt sous les grosses pierres profondément enfon- 
cées dans un sol argileux et bumide. 

Le dessus de leur corps semble glabre ; cependant en 
regardant de côté on voit sortir de chacun de leurs points, 
une petite soie fine, courte et dressée. 


TABLEAU DES ESPÈCES 


À 2. — Prothorax offrant en avant du bord postérieur un 
sillon transversal étroit, mais profond, dans le fond 
duquel sont des points enfoncés plus ou moins visi- 
bles ; d’où le bord postérieur lui-même paraîl légère- 
ment relevé et très étroitement tranchant. Base des 
élytres à rebord entier. Tête fortement et subécail- 
leusement réticulée au fond (1), très finement et épar- 
sément ponctuée. Couleur rousse ou d’un roux testacé. 
[Long. 1,5-1,8 mill. — Allemagne, Angleterre, France.,| 

1. 49-striatus Mul. 

À 1. — Prothorax sans sillon transversal au-devant du 


bord postérieur, marqué habituellement de points 
disposés en rangée transverse plus ou moins régulière. 
Tête éparsément, mais toujours fortement ponctuée. 
B. 2. — Rebord basal du prothorax simple et entier. 

C 2. — Base des élytres au voisinage de l'épaule ornée 
de deux petites dents formées par des saillies ponc- 
tiformes (2). Côtés de la tête parés de fines stries 
longitudinales. — [Long. 1,5-1-6 mill. — Allemagne, 
Hranee/mémudenale |. 0. 2. pusillus Schauf. 

C 1. — Base des élytres à rebord entier, sans trace de 
petites dents. Tête très obsolètement réticulée, sans 
stries longitudinales sur les côtés. Insecte très petit, 
d’un roux clair. — Long. 1,2 à 1,5 mill. — Espagne 
mnédtonale. .. 3. Kiesenwetteri Reit. 


(4) À un très fort grossissement. Pour la détermination des espèces de ce 
groupe difficile, il faut employer, dans les cas douteux, un microscope d’un 
grossissement de 60 à 80 diamètres. (N. de l’Aut.) 

(2) La découverte de ce caractère a rendu cette espèce facile à reconnaître 


entre toutes. Auparavant il m'était impossible de la distinguer avec certitude, 
(N. de lAut.) 
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B 1. — Bord postérieur du prothorax visiblement crénelé 
par des points qui sont placés sur le rebord même, ou 
d’autres fois creusé par des sinuosités. 

C 2. — Prothorax carré, aussi long que large, offrant 
de chaque côté à la base une petite entaille visible. 
. Insectes d’un testacé brunâtre clair. 
D 3. — Très étroit et convexe. — Long. 1,3 à 1,6 mill. 
D ME AE PE PE RE Te 4. Vallombrosæ Dieck. 
D 2. — Moins étroit, légèrement déprimé. — Long. 
4,4 à 1,6 mill. — Corse et midi de la France. 
5. Diecki Reit. 
D 1. — Moins étroit, légèrement déprimé. Prothorax 
offrant à la base de chaque côté une entaille plus 
grande, — Long. 1,5 mill. — Toscane. 
(Reitter, Münch. Ent. Ver. 1877. 27.) 6. Baudiüi Reit. 
C 1, — Prothorax un peu plus large que long, ayant sa 
base crénelée par des points enfoncés fins et serrés. 
Couleur d’un bruu testacé clair, forme légèrement 
déprimée. — Long. 1,5 mill. — France méridionale. 
ELinderi, Meil.].. 5 eue 7. planicollis Fairm. 


4. ANOMMATUS 12-STRIATUS Müller. Germ. Mag. 1v. 1821. 190 
(Lyctus) Reitter. 311. — obsoletus Steph. Nlustr. Brit. Ent. 111. 
98. — ferricola Wesm. Bull. Ac. Brux. 11. 339. — Long. 1,5 à 
1,8 mill. — Allemagne, Angleterre, France. 

Oblong, assez convexe, d’un roux ferrugineux ou fauve 
testacé, brillant. Prothorax en carré suboblong, très légè- 
rement rétréci vers la base, fortement et subsérialement 
ponctué, avec un espace longitudinal lisse et subélevé sur 
le dos, à peine crénelé à la base. Elytres à peine deux 
fois plus longues que le prothorax, à rangées striales de 
gros points qui deviennent obsolètes vers l'extrémité, les 
latérales légèrement plus fines. 

Très voisin de l’espèce suivante, mais un peu plus 
grand, le prothorax un peu plus long que large, plus visi- 
blement rétréci en arrière, offrant sur le milieu un espace 
large, très faiblement élevé et dépourvu de points. 


2, ANOMMATUS PUSILLUS Schaufuss. Sitz. Gesellsch. Isis. 1861. 49. 
— Peitt. 211. — Long. 1,5 à 1,6 mill. — Allemagne, France. 


Oblong, assez convexe, d’un roux ferrugineux ou fauve 
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testacé, brillant. Prothorax carré, très légèrement ou à 
peine rétréci vers la base, moins fortement et assez den- 
sément ponctué, offrant sur le dos une large ligne plus 
lisse que les côtés, non élevée, éparsément subcrénelé à 
la base. Elytres à peine longues comme le prothorax, à 
rangées striales de gros points qui deviennent obsolètes 
vers l’extrémité, les latérales plus fines. 

Très proche du duodecimstriatus, maïs le prothorax est à 
peine plus long que large, l’espace longitudinal imponc- 
tué qu’il offre sur le disque n’est pas élevé, et sa base est 
plus visiblement crénelée par de gros points profonds, 
placés exactement sur le bord (1). 


3. ANOMMATUS KIESENWETTERI Reitter. 1880. p. 47 (2). — Long. 
1,2 à 1,5 mil. — Andalousie. 

Très petit, d’un roux clair. Tête éparsement mais tou- 
jours fortement ponctuée, très obsolètement réticulée, 
sans strie longitudinale sur les côtés. Prothorax à rebord 
basal simple et entier, sans sillon transversal au devant, 
marqué habituellement de points dispersés en rangée 
transverse plus ou moins régulière. Elytres munies à la 
base d’un rebord entier sans trace de petites dents. 

Envoyé amicalement par M. de Kiesenwetter sous le 
nom de pusillus. 


4. ANOMMATUS VALLOMBROSZÆ Dieck. Berl. Zeitschr. 1870. 353. 
— Abeïle. Rép, 180.— Reït. 311. — Long. 1à1,3 mill. — Italie, 
Vallombrosa. 

Oblong, convexe, d’un roux testacé, brillant. Prothorax 
carré, peu densément et moins fortement ponctué, à ligne 
dorsale lisse, non élevée; le milieu de la base est très 
finement et les élytres près du milieu sont visiblement 


(4) Il est à craindre qu’il n’y ait ici un peu de confusion; ce que M. Reitter 
dit du bord postérieur du prothorax est en contradiction avec les indications 
du tableau synoptique. Il conviendra donc de s’en rapporter plutôt à celui-ci, 
qui est plus récent, et dans lequel l’auteur a, de sun propre aveu, mieux Su 
distinguer les espèces qu'il ne le faisait auparavant. Voir en effet la note de 
l’auteur, p. 35. (N. du Trad.) 

(2) M. Reïtier n’a pas autrement décrit cette espèce en dehors de son tableau 
Synoptique de 4889, où elle figure entre pusillus et Vallombrosæ. J'en ai ex- 
trait et coordonné les caractères distinctifs. (N. du Trad.) 


Mon. Latrid. — Tome XVIII. — 1881, 3 
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crénelées. Elytres presque deux fois longues comme le 
prothorax, assez fortement striées-ponctuées, les points 
écartés, obsolètes vers l’extrémité, les séries latérales ainsi 
que la juxtasuturale plus fines. 

Aussi très voisin des espèces précédentes, mais plus 
petit, plus étroit, plus convexe; la base du prothorax est 
très visiblement crénelée, la ponctuation évidemment 
plus chsolète ; les élytres sont plus longues, marquées de 
quatorze rangées striales, dont la plus rapprochée de la 
suture est très visiblement plus fine que celles qui la 
touchent, ce qui n'arrive point chez les duodecimstriatus et 
pusillus. 


5. ANNOMATUS DIECKI [Reïtter, p. 312.]. — Long. 1,5 mill. — Corse 
et midi de la France. 

Oblong, subdéprimé, d’un roux testacé, brillant. Pro- 
thorax carré, peu densément et assez fortement ponctué, 
une ligne dorsale lisse large, mais moins distincte, nulle- 
ment élevée; base visiblement crénelée de chaque côté; 
élytres presque deux fois longues comme le prothorax, 
assez fortement striées-ponctuées, les points des séries 
écartés, obsolètes vers l’extrémité, les séries latérales et 
la strie juxtasuturale plus fines que les autres. 

Ressemble beaucoup au Linderi par sa forme déprimée, 
mais s’en distingue essentiellement par le prothorax qui 
est carré avec le milieu du disque lisse, imponctué, et le 
bord postérieur visiblement crénelé, par les élytres plus 
courtes, égalant à peine deux fois la longueur du protho- 
rax, Ct par les points des rangées sériales moins gros. — 
Distinct du Vallombrosæ par la forme plus déprimée et un 
peu plus large, du pusillus par ses quatorze rangées striales 
dont la plus rapprochée de la suture est beaucoup moins 
enfoncée que les discales. 

Amicalement envoyé par M. le docteur G. Dieck. 


6. ANOMMATUS BAUDII Reitter. Mitth. d. Münch. Ent. Ver. 1871. 
27. 10*. — Id. Best. Tab. 11. 1880. p. 7. — Long. 1,5 mill. — 
Toscane. 

Allongé, assez parallèle, légèrement convexe, luisant, 
jaune rouge. Tête à points profonds, mais épars. Protho- 
rax aussi long ou presque aussi long que large, ayant sa 
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plus grande largeur en devant, très légèrement mais dis- 
tinctement rétréci vers la base, dos fortement mais pas 
très densément ponctué, avec une ligne médiane longitu- 
dinale, étroite, lisse, à peine élevée. Base au milieu de 
chaque élytre avec une échancrure presque en demi cer- 
cle forte, très distincte, petite; elle présente les créne- 
lures très marquées du Vallombrosæ. Elytres 2 fois au plus 
aussi longues que le prothorax, avec 12 rangées de points 
distinctes. Points des rangées forts sur la moitié anté- 
rieure, presque effacés peu à peu sur la postérieure; 
partout ils sont assez épars. Les deux premières rangées 
de points sont de chaque côlé beaucoup plus for ientent 
enfoncées que les suivantes. — Se distingue de Vallom- 
brosæ par le corps moins étroit et convexe, et de celui-ci, 
ainsi que du Diecki, par les 12 rangées de points sur les 
élytres dont les 2 voisines de la suture sont beaucoup plus 
fortement marquées que les suivantes et par la ligne mé- 
diane plus petite imponctuée sur le prothorax; enfin des 
12-striatus et pusillus, par l’échancrure distincte de chaque 
côté à la base du prothorax et la ligne médiane longitu- 
dinale plus étroite, lisse, moins élevée. 


1. ANOMMATUS PLANICOLLIS Fairm. Stett. Ent. Zeit. 1869. 262. — 
Abeil. Rép. 181.— Linderi (Perris in litt.). — Reïtter. Rev. 1875. 
p. 312. — Long. 1,2 à 1,5 mill. — Nice, midi de la France. 
Oblong, subdéprimé, testacé, brillant. Prothorax en 
carré transverse, assez finement et subdensément ponctué, 
les points à peine en séries, ligne médiane longitudinale 
à peine plus lisse; base à peine visiblement crénelée, 
mais marquée de petits points disposés en séries trans- 
versales. Elytres plus de deux fois longues comme le pro- 
thorax, fortement ponctuées-striées, les stries obsolètes 
vers l'extrémité, la suturale et les latérales plus fines. 
Cette espèce est très facile à reconnaître par sa forme 
déprimée et son prothorax visiblement plus large que 
long. En outre, elle se sépare du Diecki qui la touche de 
fort près, par ses élytres plus longues, à rangées striales 
plus fortes; le bord postérieur du prothorax est à peine 
crénelé, seulement il offre une série transversale de points 
médiocrement fins, assez serrés; la ponctuation du disque 
laisse presque distincte au milieu une ligne lisse à peine 
limitée. 
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VIe GENRE — ABROMUS Reit. Stet. Zeit. 1876. 50°. 
Wien Zool. Bot. 1880. 48. 


Genre très voisin des Anommatus, dont il a le faciès et 
la forme ; il s’en éloigne par la forme des antennes et du 
prosternum principalement. — Antennes très robustes, 
insérées sur le bord latéral du front; tête tout à fait con- 
formée comme celle du genre Anommatus, présentant au 
dessus de l’insertion des antennes un enfoncement arqué, 
foncé et léger. Les 2 premiers articles des antennes sont 
beaucoup plus grands et plus fortement épaissis que dans 
celui-ci, les 6 les plus rapprochés aussi très petits et ar- 
rondis,les2 derniers forment une massuecronde, très grande, 
séparés par une suture visible ; le dernier étant plus étroit 
à la base que le pénultième. Tête presque de la largeur 
du prothorax, plus ou moins carrée. Parties de la bouche 
comme dans Anommatus. Prothorax presque carré, côtés 
très légèrement rétrécis vers les angles postérieurs qui 
sont obtus, garnis de traces distinctes de petites dente- 
lures écartées, bord postérieur moins exactement adapté 
aux élytres, comme cela a lieu dans les Anommatus et 
très dilaté arrondi. Ecusson indistinct. Elytres de la lon- 
gueur du prothorax, assez parallèles, arrondies ensemble 
au bout, avec des rangées de gros points comme dans 
Anommatus et dans les points de très courtes soies à peine 
visibles. Le prosternum envoie un appendice plan entre 
les hanches antérieures, mais cet appendice ne s’avance 
pas au delà de leur milieu; par suite les hanches sont 
plus écartées que dans le genre signalé ; auquel on peut 
se reporter pour le reste. 

Ce genre est établi sur une seule espèce dont Michel 
Nou a recueilli quelques exemplaires, sous des pierres 
profondément enfoncées, à Banyuls (France méridionale). 


4. ABROMUS BRUCKI Reit. Stet. Zeit. 1876. 51*. — Long. 0,9 mill. 
— Banyuls, France méridionale. 


Petit, oblong, subdéprimé, testacé, ant. Prothorax 
carré, un peu rétréci vers la base, garni sur les côtés de 
très petits denticules peu nombreux et faiblement mar- 
qués, angles postérieurs obtus, dos densément et forte- 
ment ponctué. Elytres près de deux fois plus larges que 
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le prothorax, densément et assez fortement ponctuées en 
séries qui deviennent très fines vers le bout ; angle humé- 
ral aigu, assez saillant. 

La ponctuation du pronotum est plus serrée sur le dos 
que sur les côtés sans ligne lisse imponctuée au milieu; 
les lignes de points des élytres sont à peine ou très indis- 
tinctement enfoncées. 


Ile Trizu — LATRIDIINI 


Front presque toujours inégalement sculpté, rugueux, 
canaliculé ou subtuberculé. Prosternum visible entre les 
hanches antérieures qu’il dépasse en arrière. Celles-ci 
subdistantes. Prothorax non crénelé sur les côtés. Corps 
glabre, rarement paré de quelques petits poils dressés ou 
de petites soies très rares. (1) 


DIVISION I. — Yeux existant. Antennes subfrontales, insé- 
rées presque sur le bord de la tête, de dix articles, la 
massue de deux. Sillons antennaires nuls. Elytres 
soudées. 


VIle GENRE — METOPHEMANLMES Motsch. 
Bull. Mosc. 1851. 660. — Wollst. Ins. Mader. 1854. 192. 


Synonyme : BON VOULOIRIA J. Duval. 


Front légèrement et brièvement relevé en crête de 
chaque côté. Prothorax légèrement explané sur les bords 
latéraux, paré d’un enduit d’un blanc crétacé, multifovéolé 
sur le disque. Elvytres fortement et densément ponctuées 
en séries. Corps peu convexe. 


À 2. — Dessus de la tête entièrement parcouru par trois 
sillons longs et larges, subparallèles, les deux carènes 
qui séparent ces sillons atteignant au bord antérieur 
du front, jamais interrompues. Prothorax presque 
deux fois aussi large en son milieu qu'il est long. 


(1) Iei se plaçait le genre Langelandia. On le trouvera dans l’appendice avec 
le genre Lyreus. (N. du Trad.) 


3. 
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Elytres courtes sensiblement ovalaires, plus larges que 
le prothorax, offrant chacune la suture et trois carènes 
discales relevées. — [Long. 1,2 mill, — Crimée, sud de 
laHopgrie:h, 27 Ur GRR 1, lacteolus Mots. 
À 1. — Tête parcourue par trois sillons légers, et creusée 
de chaque côté près du bord latéral d’une impression 
longitudinale plus marquée, en gouttière légère; les 
deux carènes qui séparent les sillons coupées à une 
certaine distance avant l'insertion des antennes par 
une impression transverse, et formant ainsi chacune 
deux tubercules faciles à constater. 
B 2. — Elytres offrant chacune la suture et trois côtes 
relevées, distinctement caréniformes. 

C 2. — Insecte oblong; prothorax un peu moins long 
seulement que large dans son milieu. Elytres en 
ovale-oblong. — [Longueur 1-1,1 mill. — Espagne, 
France.]| 2. niveicollis Duv. 

C 1. — Insecte large, ramassé; prothorax presque deux 
fois aussi large en son milieu qu’il est long. Elytres 


très courtement ovales. — [Longueur 1 mill. — 
Corse.] 3. obesus Reit. 
B 1. — Suture des élytres nullement relevée, le second 


intervalle un peu, les deux autres à peine sensible- 
ment caréniformes. Prothorax une fois et demie aussi 
large que long. Elytres brièvement ovales. — [Long. 
0,8 mill. =" Sicile. RES L Res 4, Ragusæ Reït. 


4. METOPHTHALMUS LACTEOLUS Motsch. Mon. 1866’. p. 231. — 
Reïtter. Best. Tab. d. Eur. Col. p. 11. — Long. 1,2 à 1,4 mill. — 
Crimée, Hongrie méridionale. 


La plus grande espèce du genre. — Stature gibbeuse 
du Lathridius angusticollis, mais de moitié plus petit, avec 
le prothorax beaucoup plus large, explané, Ovale, atténué 
aux extrémités, gibbeux sur Le dos, brillant; d’un roux 
ferrugineux, avec le corps revêtu d’un enduit blanc cré- 
tacé. Yeux dénudés, noirs. Antennes et pattes d’un roux 
testacé. Tête petite, subdilatée, crénelée, atténuée en 
avant, longitudinalement bisillonnée. Antennes à peine 
plus longues que la tête. Prothorax deux fois aussi large 
que la tête, transverse, dilaté, crénelé, déprimé, arqué 
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en avant, transversalement impressionné ou fovéolé en 
arrière. Elytres à peu près de la largeur du prothorax et 
presque trois fois plus longues, curvilinéairement rétré- 
cies en arrière, larges, profondément striées-fovéolées ; 
interstries étroits, les alternes et la suture relevés; épaules 
presque droites ; côtés un peu dilatés en avant. 

Cet insecte est entièrement recouvert d’une matière 
d’un blanc de craie, mais qui s’efface quand on le touche. 
Il habite les montagnes boisées de la Crimée, au pied 
des arbres, sous les feuilles sèches. (Ex Moschulsky, Mon. 
1866. p. 231.) (1) 


2. METOPHTHALMUS OBESUS (Kiesw in litt.) Reitter, Best. Tab. d. 
Eur. Col. 1. p. 11. note. — Long. à peine 1 mill. — Corse. 

Plus petit et beaucoup plus large que le niveicollis. Res- 
semble à sy méprendre au Ragusæ Reïtter, mais sensible- 
ment plus grand, distinct par son prothorax plus large et 
par les côtes de ses élytres subégales et visiblement rele- 
vées. — S'éloigne du niveicollis par sa forme plus large, 
ses élvtres plus courtes et son prothorax beaucoup plus 
large. 

J’ai souvent envoyé cette espèce sous le nom de Ragusæ, 
et c’est depuis peu seulement que je me suis aperçu que 
l’espèce de Corse est très sûrement différente de l’espèce 
de Sicile, dont j'ai reçu quelques exemplaires en commu- 
nication. 


3. METOPHTHALMUS NIVEICOLLIS Jacq. Duval. Gen. Col. 11. 245. 
t. 09. p. 292. [(Bonvouloiria)]. — [Motsch. Mon. 1866. 232]. — 
Long. 1 à 1,1 mill. — France (2), Espagne. 

Ovale allongé, glabre, ferrugineux, avec les antennes 
et les pieds roux. Tête presque carrée, revêtue d’un en- 
duit d’un blanc crétacé, et chargée de deux tubercules 


(4) M. Reiïtter n’a pas donné la description de cet insecte; il n’en parle 
même point dans son premier travail. Mais comme le M. Zacteolus figure dans 
son tableau synoptique de 1880 (lequel, comme on sait, ne comporte point 
autre chose que le tableau même), j'ai cru être d'accord avec la pensée de 
l’auteur en intercalant ici la description originale de Mostchulsky. 

(N. du Trad.) 

(2) L’indication est trop vague. Cet insecte n’a été signalé que dans la région 

la plus méridionale de notre pays (Montpellier, ete.). 
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lisses. Yeux petits. Prothorax plus large que la tête, pas 
beaucoup plus large que long, explané, multifovéolé, lar- 
gement revêtu sur les côtés d’un enduit blanc crétacé, 
un peu plus rétréci en avant qu’en arrière, avec ses 
angles postérieurs droits. Elytres pas beaucoup plus larges 
que le prothorax, ovales-oblongues, sérialement fovéolées 
ponctuées; interstries étroits, les alternes et la suture 
plus élevés; bords latéraux étroitement et dessous du 
corps plus ou moins revêtus d’un enduit blanc crétacé. 


4. METOPHTHALMUS RAGUSÆ [Reitter. p. 315]. — Long. 1 mill. 
— Sicile. 

De même stature et couleur que le miveicollis, mais deux 
fois plus petit, la massue antennaire plus brusque, les 
côtes du front et du prothorax plus distinctes. Celui-ci à 
peine plus étroit que les élytres, pas beaucoup plus court, 
arrondi également sur le milieu des côtés; élytres plus 
courtes, les points des séries semblables à des fossettes 
oblongues, les interstries alternes moins relevés et moins 
tranchants. 

Très voisin par sa couleur et sa forme du mniveicollis, 
mais seulement de moitié aussi grand, et proportionnel- 
lement aussi un peu plus large. Mais la massue des an- 
tennes est un peu plus brusquement formée, parce que 
ses articles sont plus larges; les carènes longitudinales 
du front et du prothorax sont plus longues, droites et 
plus fortes; le prothorax est presque aussi large que les 
élytres, régulièrement arrondi sur les côtés, et propor- 
tionnellement un peu plus court, les fossettes au milieu 
plus profondes, mais plus légères sur les côtés; les ély- 
tres sont courtement ovales, plus profondément ponctuées 
striées, les points sont oblonges et les rangées alternes 
beaucoup moins sensiblement élevées, surtout sur les 
côtés. 

Découvert en Sicile par M. Enrico Ragusa, au mois de 
janvier 1875. 
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DIVISION If, — Yeux visibles. Antennes subfrontales, in- 
sérées presque sur le bord de la tête, de onze articles, 
la massue de deux ou de trois. Sillons antennaires nuls. 
Elyires non soudées. 


À, — Ecusson petit, transversal. Front canaliculé. Elytres 
striées-ponctuées. 


VIIIe GENRE — LATHRIDIUS Herbst. 
Kæf. v. 1193. p. 8. 


Massue des antennes triarticulée, moins brusque, à 
articles graduellement un peu plus gros, le dernier 
subtronqué au bout. Tête subtriangulaire, à tempes 
petites. Prothorax chargé de deux petites côtes, sinué 
latéralement, les angles antérieurs plus ou moins lobés, 
avancés. 

Métasternum finement ou à peine impressionné longi- 
tudinalement. Cuisses à peine épaissies au bout. Premier 
article des tarses plus court que le second. 

_ Les espèces qui composent ce genre sont sujettes à de 
srandes variations dans la longueur du prothorax, dans 
la profondeur de ses sinuosités latérales, et dans la sculp- 
ture des élytres. Aussi est-il facile de comprendre que 
l’on rencontre autant d'exemplaires appartenant aux diffé- 
rentes variétés que d'exemplaires typiques. Rarement deux 
individus sont absolument semblables. Chez l’un, les 


bords latéraux du prothorax paraissent très fortement 


sinués, chez un autre individu de la même espèce au 
contraire ils ne le sont plus que peu sensiblement, et la 
présence ou l’absence d’une petite membrane particulière 
contribue pour une bonne part à causer ces illusions de 
la vue. Les genres qui suivent, — Coninomus, Enicmus et 
Cartodere, — ont du reste une plus grande variabilité 
encore ; et c’est à cela qu’il faut attribuer ce fait que les 
nombreuses espèces allemandes décrites par Mannerheim 
dans sa monographie, sont demeurées jusqu'à présent 
totalement inconnues. Le nom de quelques unes est cepen- 
dant devenu courant, mais la plupart des individus qu’on 
y rapporte sont mal déterminés, et appartiennent à quel- 
que autre espèce. 
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TABLEAU DES ESPÈCES 


À 2. — Elytres acuminées ensemble à l'extrémité. — 
Long. 2 à 3 mill, — Europe....,....… lardarius Deg. 
À 1. — Elytres nullement acuminées ensemble à l’extré- 

_ mité qui est simple. 

B 2. — Elytres parées de petits poils blanchâtres fins, et 
sérialement disposés, visibles à la loupe sous un 
jour favorable. 

C 2. — Prothorax plus long que large, rétréci vers la 
base, — Long. 2 mill......... 2. angulatus Mannh. 
C 1. — Prothorax aussi long que large, presque paral- 
lèle ; angles antérieurs fortement avancés dilatés en 
dehors. — Long. 1,7 à 1,8 mill. — France, Espagne, 


Aruériqueboréalé. 24. 2702 3. productus Rosh. 
B 1. — Elytres complètement glabres, sans rangées de 
soies. 


C 2. — Intervalles alternes des élytres non ou très peu 
plus élevés que les autres. 

D 2. — Carènes longitudinales du prothorax non pa- 
rallèles en avant. Elytres allongées, à rangées 
striales médiocrement fines. — Long. 2 à 2,2 mill. 
— Europe, Sibérie... 4, angusticollis Hum. 

D 1. — Carènes longitudinales du prothorax presque 
parallèles. Elytres courtes, avec des rangées striales 
de très gros points (1).— Long. 1,8 mill. — Nord de 
l’Europe : Finlande, Laponie. 5. variolosus Mannh. 

(Le L. Lapponum se rattache à cette espèce.) 

C 1.— Intervalles alternes des élytres relevés en carènes 
tranchantes, ces carènes prolongées jusqu’à l’’extré- 
mité. (Au total 9 carènes : la suture, le bord externe, 
et sur le disque de chaque élytre trois intervalles.) 

D 2. — Prothorax aussi long que large en avant, ses 
côtés sinués et entaillés peu après le milieu. 

E 2. — Les interstries plans des élytres larges et 


(1) Je ne possède pas cet insecte, mais j'ai vu il y a quelque temps des types 
du Lapponum Mannh. Or, d’après l’inspection de ces types, les deux espèces 
sont certainement identiques; seulement chez le variolosus les rangées striales 
sont un peu plus fortement imprimées. (N, de l’Aut.) 


| 
{ 
| 
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imponctués. Taille grande. — Long. 2,5 mill. — 
Miemaene tale rt 6. alternans Manh. 

E 1. — Les interstries plans des élytres imponctués, 
mais très étroits. Taille beaucoup plus faible. — 
Long. 2 mill. — Caucase. (1) 7. sinuatocollis Fald. 

D 1. Prothorax non sinué ni entaillé sur les côtés, 
tantôt carré avec les angles antérieurs avancés en 
lobe, tantôt simplement cordiforme. 

E 2. — Prothorax carré, avec les côtés parallèles et 
les angles antérieurs avancés latéralement en 
forme de lobe arrondi, — Long. 2 mill. — Nord 
ebunilieu de l'Europe,....:...... 8. rugicollis OI. 

E 1. — Protkorax un peu plus large que long, sim- 

| plement cordiforme, ses angles antérieurs nulle- 
| ment avancés en lobe. — Long. 2-2,1 mill.— Fin- 
ln ee ee A CR 9. Bergrothi Reit. 


1. LATHRIDIUS LARDARIUS de Geer. Mém. Ins. v. 1775. p. 45 
(Tenebrio).— Id. Curtis, Steph., Shuck., Mannh., Monogr, p. 68. 

| . Redt., Thoms. [Skand. Col. v. 216. 1.] [Motsch. Monogr. p. 236]. 
— Reit, 317. — > Wesw. Intr. 39. 155. — acuminatus Payk. 


Fn. Suec. 1. 1798. p. 299. Kugel., Hummel, Gyllenhall, Zetterstedt. 

| — quadratus Panz. Ent. Germ. 1. 1795. p. 101. Herbst, Dahl, 
Sturm. — rugicollis Marsh. Ent. Brit. 1. 1802. p. 113 (Cortica- 
ria). = pini Mots. Bull. Mosc. 1866. in. Monogr. p. 236 — dila- 
ticollis Mots. loc. cit, p. 236. — subbrevis Motsch. Loc. cit. 
p. 2317. — Long. 2 à 3 mill. — Europe. 

D'un roux testacé, brillant, glabre, avec les yeux noirs. 
Prothorax presque carré, chargé de deux petites côtes ; 
angles antérieurs à peine avancés en lobe ; bords latéraux 
sinués, base impressionnée de chaque côté. Klytres am- 
ples, convexes, fortement ponctuées-striées, les stries 
plus fines vers l'extrémité ; les interstries larges, la base 
du 3°, le 7 jusqu’au delà du milieu et la suture plus ou 
moins costiformes ; Pextrémité acuminée. 

O Tous ies tibias, mais plus fortement les antérieurs, 
courbés et armés avant l'extrémité d’un petit denticule ; 
les antérieurs très finement denticulés en dedans avant 
l'extrémité. 


(1) Chez certains individus, les carènes élevées sont beaucoup plus fortes 
| que chez d’autres. (N, de l’Aut.) 
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La plus grande espèce du genre ; voisin par sa taille du 
seul alternans. S'en distingue par ses élytres acuminées au JM 
bout, ce qui du reste le rend facile à reconnaître entre Æ 
tous. Tête et prothorax très fortement ridés. Le second 
presque carré, peu ou presque pas plus long que large ; 
les côtés sont tantôt plus, tantôt moins fortement arqués 
et rebordés, et la portion réfléchie est d’après cela plus ou 
moins visible d’en dessus. Cette inconstance des propor- 
tions, et cette plus ou moins forte impression des rebords 
ont engagé Motschulsky à diviser cette espèce en quatre 
autres, qui toutes cependant n’en font très sûrement 
qu’une seule. La suture des élytres et le troisième inter- 
strie sont plus ou moins obtusément relevés. 

En outre des élytres acuminées, cette espèce possède 
encore dans les angles antérieurs de son prothorax à peine 
saillant latéralement un excellent caractère qui iadistingue 
de toutes les autres. Les tibias du mâle sont légèrement, 
les quatre antérieurs plus fortement arqués; ceux-ci of- 
frent aussi au côté interne, tout près du sommet, un petit 
denticule bien visible, qui chez les deux antérieurs est 
précédé de quelques autres sérialement rangés. 

Cette espèce est répandue dans toute l’Europe, et prin- 
cipalement n’est pas rare dans sa partie septentrionale. 


2. LATHRIDIUS ANGULATUS Mannh. Mon. p. 74. 8. — [Mots. Mon. 
p. 241.] Reit. 318. — angusticollis Thoms. Skand. Col. v. 216. 
2.— undulatus Motsch. loc. cit. 242. — Long. 2 mill.— Europe. 


D'un brun ferrugineux, assez brillant. Prothorax oblong, 
légèrement rétréci en arrière, transversalement impres- 
sionné à la base, chargé de deux petites côtes ; bords laté- 
raux marginés, un peu rétrécis et bisinués en arrière; 
angles antérieurs légèrement saillants en lobe arrondi. 
Elytres convexes, à peine sensiblement impressionnées en 
arrière de la base, ornées de petits poils raides, profon- 
dément ponctuées-striées ; interstries étroits, les alternes 
légèrement carénés. 

d Tibias antérieurs légèrement courbés. 

Espèce très facile à reconnaître aux petits poils fins, 
courts, raides, blanchâtres et subsérialement rangés des 
élytres. Le prothorax est habituellement une fois et demie 
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aussi long que large, un peu rétréci en arrière, ses côtés 
bisinués, la seconde sinuosité étant la plus profonde ; les 


| angles antérieurs sont légèrement avancés latéralement 
en un lobe obtusément arrondi. Les interstries alternes 


des élytres sont plus ou moins élevés, mais jamais cepen- 
dant aussi fortement caréniformes que chez l’alternans ou 
le rugicollis. 

Elle ne saurait être confondue qu'avec le productus, qui 
possède comme elle des petites soies raides en séries sur 


| les élytres. Elle s’en distingue principalement par sa 
| taille plus forte, par son prothorax toujours plus allongé 


| et plus fortement entaillé latéralement, avec les angles 
| antérieurs prolongés en un lobe arrondi plus léger, et en- 
fin par l’impression transversale de la base des élytres 
beaucoup moins sensible. 


Comme chez. toutes ses voisines, la longueur du pro- 


| thorax varie chez cette espèce; ses côtés sont aussi tantôt 
_ plus, tantôt moins rétrécis en arrière; parfois même c’est 
| à peine si l’on peut, abstraction faite de la sinuosité laté- 


rale, constater un rétrécissement d’un bout à l’autre. 
Le L. angusticollis de Thomson appartient indubitable- 
ment à l'espèce actuelle. Le véritable angusticollis en effet 


) n’a pas de petites soies sur les élytres, et son prothorax 
| est seulement un peu plus long que large. — De tous les 


Lathridius, c’est celui-ci qui possède le prothorax le plus 
allongé et le plus étroit, et il semble beaucoup plus ré- 
pandu dans les collections que l’angusticollis. Quoique 
Motschulsky dans la description de son undulatus ne men- 
tionne pas qu'il ait des soies en séries sur les élytres, je 


| crois cependant qu’il doit être rapporté aussi à l’angulatus. 


Thomson seul indique ce caractère après Mannerheim, et 
Motschulsky qui s’est borné dans sa monographie à copier 


_les diagnoses des auteurs originaux, peut bien ne pas 


lavoir remarqué chez son undulatus ; sans cela il n’eut pas 


_ failli justement à invoquer ce manque de pubescence 


_ sériale comme un trait distinctif séparant ce dernier d’avec 


l'angulatus. Or il ne le fait pas. Les différences sur les- 
quelles il s'appuie pour diviser les deux espèces ne sou- 
tiennent pas la discussion, et leur énonciation convient 
pleinement à l’angulatus. 


Mon. Latrid. — Tome XVIII. — 1881. 4 
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On rencontre souvent dans les collections, confondu 
avec l’alternans, une variété de l’espèce actuelle à inter- 
stries un peu plus sensiblement relevés. Mais le véritable 
alternans est une espèce beaucoup plus grande, avec un 
prothorax plus court et de hautes côtes sur les élytres. 

Le L. angulatus est répandu dans toute l’Europe, et c’est 
l’espèce la plus commune en Allemagne, Autriche et 
Hongrie (1). 

3. LATRHIDIUS PRODUCTUS Rosenh. Thiere. Andal. p. 351. — 
Long. 1,7 à 1,8 mill. — France, Espagne. 

D'un brun ferrugineux, brillant. Prothorax en carré 
oblong, transversalement impressionné à la base, chargé 
de deux petites côtes; bords latéraux légèrement subsi- 
nués presque droits ; angles antérieurs fortement avancés 
en un lobe saillant, subacuminé. Elytres convexes, obii- 
quement impressionnées derrière la basé, parées de pe- 
tites soies raides, profondément ponctuées-striées; inter- 
stries étroits, les alternes légèrement carénés. 

Var. b. — D'un brun testacé. 

Ressemblant à s’y méprendre à l’angulatus, mais les 
élytres offrent en arrière à la base une impression obli- 
que assez profonde, qui est au plus indiquée dans le pré- 
cédent ; le prothorax est à peine plus long que large, 


carré, ses côtés sont sinués, mais assez parallèles dans 


leur totalité, l'élargissement de ses angles antérieurs se 
fait suivant une ligne plus horizontale, et son extrémité, 
sans être tranchante, est cependant subacuminée, l’im- 
pression transverse de sa base est plus profonde ; enfin 
l’insecte est de taille plus faible que l’angulatus. 

En somme espèce bien distincte de la précédente. Elle 
se prend assez communément dans le midi de la France 
et en Espagne. 


4. LATHRIDIUS ANGUSTICOLLIS Hummel. Ess. Ent. 1v. 1825. 5. — 
Mannh. Mon. 71. 5. — [Motsch. Mon. 1866. 238.]. — Reitt. 320. 
—- Pandellei Bris. Cat. Gren. 1863. 77. Abeille Rép. 189. — fre- 
muiæ Thoms. Skand. Col. x. p. 335. a 190. — Long. 2 à 
2,2 mil. — Europe, Sibérie. 


(1) On peut ajouter aussi « en France ». (N. du Trad.) 


LATRIDIINT. — LATRIDIUS. o1 


D'un brun ferrugineux, brillant, glabre. Prothorax en 
carré oblong, plus étroit en arrière, chargé de deux petites 
côtes, impressionné de chaque côté à la base, les bords 
latéraux marginés, inégalement sinués, les angles anté- 
rieurs obtus, légèrement proéminents, sublobés. Elytres 
convexes, légèrement impressionnées avant le milieu, ob- 


tuses à l’extrémité, fortement striées-ponctuées, les stries 


plus fines vers le sommet, la suture et les interstries al- 
ternes plus élevés à la base. 

Intermédiaire aux lardarius et angulatus. Distinct du 
premier par Sa taille un peu plus faible, par son protho- 
rax plus élevé, avec les angles antérieurs plus sensible- 
ment saillants, lobés, et les côtés plus rétrécis en arrière, 
plus profondément sinués dans le milieu, enfin par ses 
élytres obtusément arrondies à l’extrémité, offrant leurs 
interstries alternes plus fortement relevés à la base. Du 
second, par le manque de petites soies dressées sur les 
élytres, le prothorax plus court, plus plan, plus visible- 
ment rétréci en arrière et la forme plus robuste. 

Le L. Pandellei Bris., d’après un exemplaire typique à 
moi envoyé par M. de Heyden, appartient à cette espèce. 
M. Brisout, comme beaucoup d’autres entomologistes, a 
a pris le L. angulatus pour l’angusticollis. 

Comme Mannerheim se servait des types de Hummel 
pour sa monographie, on ne peut douter que son angusti- 
collis ne soit bien l’espèce actuelle. Quant à Gyllenhal, 
sous le nom d’angusticollis Hummel, c’est de l’angulatus 
qu'il a parlé, puisque dans sa description des élytres :ïl 
mentionne de petites soies courtes. Thomson à son tour, 
s'appuyant aussi sur ce caractère, a décrit l’angulatus sous 
le nom d’angusticollis, et donné inutilement à cette der- 
nière espèce le nom de fremule. 

Pas rare dans l’Europe centrale, mais beaucoup moins 
commun cependant partout que l’angulatus. 


5. LATRHIDIUS VARIOLOSUS Mannh. Mon. p. 14. 7. — [Motsch. 
Mon. 1866. 241.1. — Reitt, 322. — Long. 1 lign.; larg. 7/12 lign. 
12,2 mill. à 1,4 mill.]. 

Oblong-ovale, d’un brun de poix, glabre; antennes et 
pieds d’un fauve testacé; prothorax étroit, en carré 


Rs 
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oblong, déprimé, profondément rugueux, subvarioleux ; 
angles antérieurs fortement dilatés en lobe de chaque 
côté, bords latéraux finement marginés, disque chargé 
de deux petites côtes subparallèles. Elytres brillantes, 
convexes, ovales, creusées de grandes fossettes en séries, 
obtuses à l’extrémité; interstries étroits, imponctués. 

Var. b. — D'un roux ferrugineux, avec les élytres d’un 
brun de poix. 

Pris quelquefois, à Kavantholm, dans la Finlande orien- 
tale, sous les mousses des endroits marécageux ; se trouve 
aussi dans la Finlande occidentale et en Laponie. M. Sahl- 
berg (1). [Ex Mannerheim|. 


&, [L. VARIOLOSUS.] V : LAPPONUM Mannh. Mon. 95. 9. [Motsch. 
Mon. 1866. 243.]. — Long. 2/3 lig.; larg. 1/3 lig. [1,5-0,7 mill.]. 
Oblong-ovale, d’un roux de poix, avec les antennes et 
les pieds d’un testacé ferrugineux. Prothorax presque 
carré, plus étroit en arrière, subconvexe sur le disque, 
profondément et rugueusement ponctué, finement rebordé 
sur les côtés, chargé de deux petites côtes obsolètes, sub- 
parallèles. Elytres d’un noir de poix, convexes, ovales, 
profondément striées-ponctuées, lesinterstriesimponctués. 
Habite en Laponie. M. Motschulsky. [Ex Mannerheim]. 


6. LATHRIDIUS ALTERNANS Mannh. Mon. 76. 10. — [Motsch. Mon. 
1866. 242.1. — Reïtt. 321. — Long. 2,5 mill. — Allemagne, Au- 
triche, Italie. 

D’un roux ferrugineux, brillant, glabre. Massue des 
antennes subbiarticulée. Prothorax presque carré, chargé 
de deux petites côtes, profondément et transversalement 
impressionné à la base, inégalement sinué sur les côtés, 
resserré-étranglé après le milieu, marge latérale réfléchie ; 
angles antérieurs dilatés-arrondis, sublobés. Elytres con- 
vexes, striées-ponctuées, les stries plus ou moins obsolètes 
avant l’extrémité ; trois interstries alternes et la suture 
relevés en côtes tranchantes. 


(4) Le L. Lapponum Mannh. n’est, d’après M. Reitter qui a vu le type, 
qu’une variété légère du variolosus. Mais comme il n’a donné ni de l’un ni de 
l’autre une description originale, et qu’il s’est contenté de reproduire celles de 
Mannerheim, je les laisse, moi aussi, telles qu’elles sont dans son travail, et 
me contente de les ranger à la place qu'indique pour elles le tableau synop- 
tique, (N. du Trad.) 
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G Tibias antérieurs légèrement, les médiaires forte- 
ment courbés. 

Presque de la taille du lardarius ; mais s’en éloigne par 
son prothorax à peu près carré, avec ses côtés fortement 
rebordés et étranglés en arrière du milieu, par ses angles 
antérieurs en forme de lobe arrondi, mais très peu sail- 
lants, par ses élytres cffrant chacune trois côtes fortement 
relevées ainsi que la suture, la première allant presque 
jusqu’au bout, la dernière s’arrêtant peu après le milieu. 

Distinct du lardarius (1) par la forme du prothorax et 
par les interstries alternes des élytres relevés, carénifor- 
mes et tranchants. Du rugicollis par sa taille plus grande, 
et par les côtés du prothorax profondément étranglés 
après le milieu. — Le neuvième article des antennes est 
un peu plus grand seulement que le huitième et beaucoup 
plus étroit que le dixième ; il en résulte que la massue 
paraît biarticulée seulement. 

Les mâles ont leurs tibias antérieurs faiblement, les 
médiaires beaucoup plus fortement arqués. 

J'ai pris un exemplaire unique de cette espèce aussi 
belle que rare à Paskau, sous l’écorce moisie d’un piquet 
de chêne. M. G. Czwalina l’a rencontrée à Kœnigsberg, 
sous des écorces de chêne. 


7. LATHRIDIUS SINUATOCOLLIS Fald. [Fn. Transc. 11. 254]. — 
[Motsch. Mon. 1866. 239]. — Reitt. 323. — Long. 1 lig.; larg. 
1/2 lig. — [2,2 mill.; 1,1 mill.]. 

D'un roux testacé, tout glabre. Vertex finement et trian- 
gulairement impressionné. Prothorax allongé, bissinué 
latéralernent. Elytres très larges, à rangées striales de 
points grossiers. 

Habite la région caucasique (2). 


7, [L. SINUATOCOLLIS] V : CAUCASICUS Mannh. Mon. 73. 6.—[Mots. 
Mon. 1866. 239]. — Long. 5/6 lig.; larg. 1/2 lig. [1,9-1,1 mill.] 


Oblong-ovale ; d’un roux ferrugineux obscur, glabre, la 


(4\ Ici une faute d'impression dans le texte allemand a substitué Zardarius 
à angusticollis vraisemblablement. 

(2) Même observation sur cet insecte et sa variété caucasicus que sur les 
varrolosus et Lapponum (NV. plus haut). Le cas est identique. (N. du Trad.) 
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tête et le prothorax fortement rugueux ; celui-ci presque 
carré, pas beaucoup plus étroit en arrière, presque droit 
sur les côtés, chargé de deux petites côtes, qui sont rec- 
tangulairement fléchies de chaque côté vers le bord laté- 
ral, un peu avant le milieu. Elytres assez profondément 
ponctuées-striées ; leurs interstries alternativement plus 
larges et plans, plus étroits et relevés. 

Habite dans le Caucase, près de Piatigorsk, M. Mots- 
chulsky. [Ex Mannerheim]. 


8. LATHRIDIUS RUGICOLLIS OI. Ent. 11. 18. Taf. 3. fig. 19. a. b. — 
Mannh. Mon. 76. 11. — [Motsch. Mon. 1866. 243]. — Thoms. 
Skand. Col. v. 217. 3. — Reïtt. 321. — Long. 2 mill. à peine. — 
Europe septentrionale, Allemagne, Autriche, France. 

Ferrugineux ou d’un brun clair, brillant, glabre. Pro- 
thorax carré, chargé de deux petites côtes, transversale- 
ment impressionné à la base, ses côtés presque droits, 
finement rebordés, ses angles antérieurs avancés latéraie- 
ment en un lobe arrondi. Elytres courtes, convexes, forte- 
ment striées-ponctuées, les stries plus fines vers l’extré- 
mité ; les trois interstries alternes et la suture relevés en 
côtes tranchantes. 

Voisin de l’alternans, maïs beaucoup plus petit ; le pro- 
thorax est presque droit sur les côtés, les angles anté- 
rieurs sont avancés latéralement en un lobe arrondi ; les 
élytres sont plus courtes, plus ramassées, leurs interstries 
alternes relevés à peu près de la même façon. 

Espèce largement répandue, mais très rare. 

Dans une excursion à des forêts de pins peu éloignées 
de chez moi, j’ai constaté, par expérience, que les bour- 
geons qui tombent avant d'arriver à maturité sans que 
les orages ou la dent des écureuils en soient la cause, ren- 
ferment toujours des larves de Coléoptères, et que ce sont 
ces larves qui occasionnent leur chute, comme les che- 
nilles font des fruits. Habituellement chaque bourgeon 
est travaillé par plusieurs larves de l’Ernobius mollis Lin. 
et les insectes parfaits se rencontrent abondamment en 
dessous. La larve d’un Pogonocherus les aide à transformer 
en sciure les parties ligneuses. Et enfin dans la sciure 
moisie de ces bourgeons, l’on trouve, unique représentant 
de sa famille, le L. rugicollis auprès du Silvanus similis Er. 
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9. LATHRIDIUS BERGROTHI Reitter, Best. Tab. d. Eur. Col. ir. p.13. 
— Long. 2 à 2,1 mill. — Finlande. 

D'un ferrugineux testacé, glabre. Prothorax transverse, 
subcordiforme, à angles antérieurs simples, non étranglé 
en arrière du milieu ; côtes dorsales obsolètes, effacées en 
avant. Elytres oblongo-ovales, assez convexes, striées- 
ponctuées, les stries à peine plus fines à l’extrémité, les 
trois interstries alternes et la suture relevés en côtes tran- 
chantes. 

Bien distinct de toutes les espèces connues par la forme 
de son prothorax. Celui-ci est visiblement transversal, ré- 
tréci vers la base et cordiforme, son rebord latéral est en- 
tier, ni sinué ni entaillé comme chez les espèces voisines; 
les angles antérieurs sont simples, les côtes dorsales sont 
très obsolètes et même entièrement effacées en avant. Les 
élytres ont des côtes comme chez rugicollis et alternans, 
mais les rangées striales sont bien marquées jusqu’à l’ex- 
trémité. 

Deux individus de cette espèce ont été trouvés en Fin- 
lande par mon ami Bergroth. 


IXe GENRE — CONINOMUS Thoms. Skand. Col. v. p. 217. 
Synonyme : ARIDIUS Motsch. (pars). Mon. 1866. 


Massue des antennes bi ou triarticulée, brusquement 
formée, à dernier article ovale. Tête oblongue, à tempes 
grandes. Prothorax chargé de deux petites côtes, fortement 
resserré étranglé en arrière du milieu; ses angles anté- 
rieurs à peine avancés, arrondis. Métasternum longitudi- 
nalement et fortement impressionné. Cuisses épaissies 
vers l'extrémité. Articles 1 et 2 des tarses subégaux, corps 
glabre. 

Ce genre se sépare des Lathridius par sa massue anten- 
naire plus brusquement formée, habituellement de deux 
articles ; par la tête plus allongée, avec les yeux toujours 
sensiblement éloignés des angles antérieurs du prothorax ; 
par les côtés de celui-ci entaiïllés seulement au delà du 
milieu, mais profondément; le disque est également 
chargé de deux fines carènes longitudinales, le métaster- 
num est impressionné longitudinalement ; les cuisses 
sont grêles à la base, faiblement épaissies en massue au 
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bout ; enfin les deux premiers articles des tarses sont à 
peu près de longueur égale. 

Il ne comprend qu’un petit nombre d’espèces dont la 
sculpture varie beaucoup, ce qui a donné lieu à l’établis- 
sement de nombreuses espèces nominales. 


A2. — Massue antennaire biarticulée. Elytres non tu- 
berculeuses. Couleur rousse ou d’un brun testacé clair, 
rarement brunâtre ; interstries alternes des élytres un 
peu plus élevés que les autres, ne paraissant plans 
parfois que chez les très petits individus. — Long. 1,5- 
4-7 mill. — Europe, Sibérie (carinatus Gy1.). 

constrictus (1) Hum. 

À 1. — Massue antennaire de trois articles. 

B 2. — Elytrés sans tuberbucules calleux. Prothorax 
creusé de cinq fossettes. Interstries des élytres plans 
et égaux. — Long. 1,4 mill. — Sarepta. 

3. voigensis Mannh. 

B 1. — Côtes élevées des élytres formant d'assez grands 
tubercules calleux. D’un noir brun. Elytres parées de 
deux impressions transversales, les interstries alter- 
nes plus élevés que les autres ; la première côte un 
peu en arrière du milieu et la suivante près du som- 
met, fortement relevées en bosses. — Long. 2 mill. 
—< Duropé; rares... 1.7.0 .... 2. nodifer Westw. 


1. CONINOMUS CONSTRICTUS Hummel. Ess. ent. tv. p. 13 (Lathri- 
dius). — Gyll. Ins. Suec. 1v. 138. 18. — Mannh. Mon. 81. 17. 
— Thoms. Skand. Col. v. 218. 1. — [Motsch. Mon. 1866. 2641]. 
— monticola Mannh. Mon. 82. 18.— [Motsch. Mon. 1866. 264]. 
— nervosus Mannh. Mon. n° 14. — [Motsch. Mon. 1866. 262]. — 
carinulatus Mannh: Mon. n° 16. — [Motsch. Z. cit. 264]. — 
Long. 1,5 à 1,7 mill. — Europe septentrionale et centrale. 


(4) En écrivant ma Révision des Lathridiides européens, p. 323, et d’après 
Thomson, j'avais cru voir chez le C. carinalus Gyll. un prosternum un peu 
plus étroit que chez le constrictus; mais je me suis convaincu depuis que cette 
différence n’a rien de réel, et que, bien plus, le carinatus n'est qu'une simple 
variété plus fortement colorée du constrictus. À cette espèce se rapportent 
également les : limbatus Fœrst., incisus Mannh., monticola Mannh., et plus 
que probablement aussi xervosus Mannh. et carinulatus des régions transbaï- 
caliennes. Les descriptions des deux derniers montrent qu'ils sont intermé- 
diaires entre les autres synonymes et ne signalent aucune différence qui puisse 
servir à l'établissement d’une espèce valable aux dépens d'insectes si variables. 

(N. de l’Aut.) 
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Allongé, un peu brillant, d’un brun testacé clair, anten- 
nes et pattes d’un testacé clair, yeux noirs. Prothorax 
chargé de deux petites côtes assez marquées. Elytres 
ponctués-striées:; interstries étroits, les alternes peu ou 
pas caréniformes. Prosternum étroit entre les hanches. 

g' Tibias antérieurs arqués. 

Ne diffère guère du carinatus que par sa couleur habi- 
tuellement plus claire, les interstries alternes de ses ély- 
tres peu ou point relevés, le prosternum un peu plus large 
entre les hanches antérieures. 


12 [C. CONSTRICTUS] V : CARINATUS Gyll. Ins. Suec. 1v. 137. 117. 
-(Lathridius). — Mannh. Mon. 78. 13. — Thoms. Skand. Col. v. 
218. 2. — [Motsch. Mon, 1866. 262]. — limbatus Fœrst. Ubers, 
d. Kæf. d. Rheinpr. p. 38.— [Motsch. Mon. 1866. 263].— incisus 
Mannh. Mon. 80. 15. — [Mots. Mon. 1866. 263]. — Long. 1,7 
mill. — Europe septentrionale et centrale. 

Allongé, subopaque, d’un brun ferrugineux obscur, avec 
les antennes et les pattes testacées; yeux noirs. Prothorax 
chargé de deux petites côtes dorsales peu marquées. Ely- 
tres ponctuées-striées ; les interstries étroits, les alternes 
relevés et caréniformes. Prosternum très étroit entre les 
hanches. 

 Tibias antérieurs assez fortement courbés. 

Le L. incisus de Mannerheim appartient certainement à 
cette espèce. De même le L. limbatus, qui n’est point, 
comme Thomson l'indique, synonyme de constrictus, mais 
bien de l’espèce actuelle d’après des exemplaires typiques. 


2. CONINOMUS NODIFER Westw. Intr. Class. Ins. I. 155. (Laithri- 
dius). — Thoms. Skand. Col. x. 54. 3. — [Motsch. Mon. 1866. 
262 (Aridius)] — nodulosus Motsch. Mon. 1866. 261. (Aridius). 
— Long. 2 mill. — Europe, Nouvelle-Hollande. 

Allongé, uu peu brillant. Noir, avec les antennes et les 
pieds ferrugineux. Prothorax oblong, chargé de deux pe- 
tites côtes bien marquées. Elytres transversalement im- 
pressionnées au milieu et avantle milieu, ponctuées-striées, 
les interstries alternes, étroitement relevés en carènes, le 
troisième brusquement et fortement tuberculeux en ar- 
rière du milieu, ainsi que le cinquième avant l'extrémité. 

Var. — D'un brun ferrugineux. 

L’Aridius nodulosus Motsch. d'Angleterre appartient 


4. 
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probablement aussi à cette espèce. Son auteur n’a point 
connu le nodifer; aussi ne compare-t-il le nodulosus qu’au 
minutus, et passe-t-il en quelques mots sur le nodifer 
comme Mannerheim. La description du nodulosus et le 
signalement incomplet de l’autre s'appliquent également 
bien à notre espèce. Seule la mention : « Elytris dorso tri- 
gibboso » m'avait trompé longtemps et fait croire à l’exis- 
tence d’une espèce distincte : mais ces trois tubercules 
dorsaux doivent être la résultante des deux impressions 
transversales du nodifer. 

M'est demeuré inconnu : 
3. CONINOMUS VOLGENSIS Mann. Mon. 78. 12. — [Motsch. Mon. 

1866. 238]. — Long. 2/3 lig.; larg. 7/12 lig. — [1,5-4,4 mill.]. 

Allongé, d'un ferrugineux testacé. Prothorax presque 
en forme de lyre, à angles antérieurs fortement lobés de 
chaque côté, resserré sur les côtés avant la base, chargé 
sur le disque de deux côtés visibles qui se resserrent en 
avant en forme de pince; disque ruguleusement ponctué, 
creusé de cinq fossettes caverneuses ; les angles de la base 
aigus et proéminents. Elytres légèrement ponctuées- 
striées, les interstries plans, égaux. 

Habite dans la Russie méridionale, aux environs de Sa- 
repta. M. Motschulsky. 

La massue antennaire de cette espèce est triarticulée. 


Xe GENRE — ENECMUS Thoms. Skand. Col. v. p. 223. 


Synonymes : PERMIDIUS Motsch. (pars). Mon. 1866. 
ISIDIUS Motsch. Mon. loc. cit. 

Massue des antennes tri-articulée, moins brusque, à ar- 
ticles graduellement un peu plus gros. Tête subtriangu- 
laire, yeux assez grands. Prothorax transversalement im- 
pressionné à la base, et creusé sur la ligne médiane d’un 
sillon parfois interrompu. Prosternum visible entre les 
hanches antérieures, jamais raccourci, souvent relevé en 
crête. Métasternum creusé de chaque côté en avant d’une 
fossette arrondie profonde. Pieds simples. 

La tête et les antennes sont conformées comme chez les 
Lathridius, seulement les yeux sont beaucoup plus gros. 
Le prothorax n’a point de lignes élevées sur le disque, 
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mais habituellement un sillon longitudinal qui parfois 
est coupé en deux fossettes oblongues. Elytres ponctuées- 
striées, ou seulement ponctuées en séries, le 7° interstrie 
toujours relevé. Prosternum assez étroit, souvent relevé 
et caréné. Métasternum creusé de chaque côté sous les 
hanches intermédiaires d’une fossette arrondie profonde. 
Pattes simples, cuisses à peine épaissies. 

Le genre Enicmus est très facile à distinguer des deux 
précédents par le manque de lignes élevées sur le disque 
du prothorax, qui n’est en outre ni sinueux latéralement, 
ni étranglé en arrière du milieu, mais souvent cordiforme. 
Il s'éloigne des Cartodere par sa tête courte avec les yeux 
grands, par la massue antennaire moins brusque, les pat- 
tes simples, le manque de sillon transversal sur le métas- 
ternum et la base des segments ventraux, et enfin par la 
forme générale qui n’est pas linéaire. 

Le septième interstrie des élytres est plus ou moins 
relevé dans les espèces de ce genre, même chez celles où 
les internes sont entièrement plans et égaux. 


TABLEAU DES ESPÈCES 


A 2, — Prosternum non relevé en carène entre les hanches 
antérieures. Troisième article des antennes presque 
toujours plus court que le quatrième. (Elytres striées 
profondément, les stries ponctuées ; la base du 
deuxième interstrie au moins plus élevée que les 
autres). (Sous-genre ConiTHassA Thoms.) 

B 2. — Elytres garnies d’une pubescence sériale et rele- 
vée. Prothorax presque carré, avec un sillon médian 
profond. Couleur d’un noir brun. — Long. 1,6-2,2 mil. 


— Nord et milieu de l’Europe. 1. hirtus Gyl. 
B 1. — Insectes glabres. : 
C2. — Prothorax de longueur très-variable, avec les 


angles antérieurs latéralement élargis et obtusément 
arrondis ou tronqués obliquement, rarement à peine 
élargis. Bords latéraux légèrement rétrécis en ligne 
droite depuis le tiers antérieur jusqu'à la base; 
disque creusé d’une légère fossette longitudinale ou 
d’un sillon obsolète. Elytres striées-crénelées, les 
points plus ou moins visiblement en carré trans- 
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verse; interstries étroits, les alternes un peu relevés. 
L'espèce la plus variable sous le rapport des cou- 
leurs, taille et forme de toutes les parties du corps (1). 
— Long. 1,2-2,#mill................. 2.minutus L. 
L’E. Lederi Reïtter se range ici comme variété; il 
en est de même du gemellatus Mannh. — Répandu 
par toute la terre, commun dans les moisissures. 

C1. — Angles antérieurs du prothorax ne saillant jamais 
en lobe obtus ou obliquement coupé, mais entièr2- 
ment simples; les côtés parallèles ou plus ou moins 
arrondis. Elytres à rangées striales simples; inter- 
stries égaux, plans, larges, le second seul un peu 
relevé, et parfois aussi le quatrième. Insectes moins 

variables. 

D 2. — Prothorax un peu plus large que long, rare- 
ment aussi long que large, avec ses côtés tantôt 
droits et parallèles, tantôt légèrement arrondis, 
jamais cordiforme ; un sillon transversal au de- 
vant de la base et un autre longitudinal sur la 
ligne médiane. Elytres oblongo-ovales, deux fois 
aussi longues que larges prises ensemble dans 
leur milieu. D’un noir mat, avec les élytres par- 
fois plus claires. — Long. 2-2,2 mill. — Europe, 
dans les bolets des arbres, surtout des hêtres. 

2. consimilis Mannh. 
Le L. parallelocollis Mannh., après examen du 
type, doit être réuni à cette espèce (2). 

D 1. — Prothorax fortement transverse, souvent 

presque deux fois aussi large que long, plus ou 


(1) Cette espèce est si variable qu'il est rare de trouver deux exemplaires 
absolument semblables. Après examen du type, le gemellatus Mannh. doit s’y 
rattacher. J'y ramène aussi le Lederi Mi, d'Oran, comme une variété à pro- 
thorax tres-fortement transverse. (N. de l’Aut.) 

(2) S'il arrive pour plusieurs espèces, dont je n’ai pas osé dans ma Révision 
des Lathridiens proposer la réunion sans examen préalable des types, qu’elles 
soient aujourd’hui ramenées à d’autres, cet examen fait, comme simples syno- 
nymes, c’est une nouvelle preuve de la justesse de mes vues en ce qui les 
touche, La plupart de ces espèces sont répandues par toute la terre ; Man- 
nerheim et Motschulsky en décrivaient comme races distinctes les individus 
provenant de localités éloignées : ce sont ces espèces qui ont été peu à peu 
détruites, ainsi que j’en rendrai compte une autre fois. (N. de l’Aut.) 
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moins cordiforme et rétréci sur les côtés vers Îa 
base, offrant par conséquent sa largeur maximum 
au tiers antérieur; disque sculpté comme chez les 
espèces précédentes. Elytres brièvement et très- 
largement ovalaires, convexes surtout vers l’extré 
mité qui est obtuse, au plus une fois et demie 
aussi longues que larges prises ensemble au pre 
mier tiers. Elytres souvent de couleur claire. — 
Long. 1,5-1,6 mill. — Régions montagneuses de 
l’Europe centrale et septentrionale, dans les bolets 
des arbres; rare. (E. carpathicus Reiïtt.) 

4. brevicollis Thoms. 


À 1. — Prosternum relevé en carène entre les hanches 


antérieures. (3° article des antennes habituellement 
subégal au suivant. — Elytres d'ordinaire légèrement 
ponctuées-striées, les rangées striales très-rarement 
sulciformes, tous les interstries subégaux et plans; 
leur disque marqué en arrière de l’écusson d’une im- 
pression oblique. Prothorax presque toujours cordi- 
forme, rarement carré ou transversalement rectan- 
gulaire.) (Sous-genre EnIcMUS in sp.) 


B 2. — Antennes grêles; la massue pas très-brusque, 


graduellement épaissie, normalement constituée, son 
article médian jamais transverse. 

C2. —Prothorax carré ou légèrement transverse, parfois 
un peu arrondi sur les côtés, jamais cordiforme. 
Elytres oblongs-ovales, offrant leur plus grande lar- 
geur au milieu ou peu avant; rangées striales 
fortes, souvent serrées, bien marquécs jusqu'au 
bout; interstries parfois très-étroits et un peu re- 
levés. D’un roux testacé ou brun clair, assez bril- 
lant;, très-variable sous le rapport de la forme, de 
la taille et de la sculpture. — Long. 1,6-2,4 miil. 
— Répandu sur toute la terre, commun ‘chez nous, 

5. transversus OI. 

G 1. — none presque toujours fortement trans- 
versal, plus ou moins rétréci vers la base, plus ou 
moins cordiforme. Rangées striales des élytres fines, 
presque obsolètes vers l'extrémité; interstries plans, 
larges. 
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D 2. — Prothorax transversal, faiblement cordiforme, 
non crénelé latéralement. Elytres oblongo-ovales, 
offrant presque au milieu leur largeur maximum; 
interstries marqués d’une rangée de petits points 
extrêmement fins, visibles à un fort grossissement. 

E 2. — Prothorax marqué au milieu d’une fossette 
arrondie, profonde. Rangées striales des élytres 
serrées, fortement enfoncées à la base. D'un noir 
mat, avec les élytres à reflet mat, passant au roux 
brunâtre plus clair vers l’extrémité. — Long. 1,6 
mill. — Espèce propre au Caucase et à la Sibérie 
orientale. Très-rare..}..72 6. dubius Manh. 

E 1. — Prothorax plus ou moins visiblement sillonné 
sur la ligne médiane. Rangées striales des élytres 
peu serrées, les interstries égaux et larges, plans. 
Elytres faiblement brillantes. 

F 2. — Petit; corps uniformément noir, à l'exception 
des antennes et des pattes, (qui sont de couleur 
claire chez toutesles espèces). — Long. 1-1,8 mill. 
ee BUPOPE REC EMA 7. rugosus Herbst. 

F 1. — Beaucoup plus grand; noir, avec les élytres 
d’un brun roux clair, très rarement d’un ferru- 
gineux uniforme. — Long. 2-2,2 mill. — Europe. 
Plus rare que le précédent.. 8. fungicola Thoms. 


D 1. — Prothorax très fortement cordiforme, avec les 
côtés finement crénelés. 
E 2. — Prothorax fortement transversal. Elytres en 


ovale court et large, peu convexes, à rangées de 
points très fins et écartés et interstries larges et 
égaux. Corps finement reticulé à un très fort gros- 
sissement, tout à fait mat, ferrugineux ou d’un 
brun roussâtre clair. — Long, 1,6-2 mill. — Eu- 
TOPer Tres rare, 0 Le 9. testaceus Steph. 

E 1. — Prothorax faiblement transversal. Elytres en 
ovale très court et très large, très convexes, à ran- 
gées de points serrés et forts et interstries étroits. 
Corps partout un peu brillant, lisse au fond, d’un 
roux ferrugineux ou brun chatain. — Long. 1,5 mill. 
Caucase Perben UC 10. Mannerheimi Koln. 

B 1. — Antennes courtes, la massue très brusque, paral- 
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lèle, ses articles serrés fortement d’un coté (1), celui 
du milieu transversal. Corps noir, mat, allongé et 
subparalléle. Prothorax faiblement cordiforme; ïes 
élytres en ovale très allongé, avec des rangées striales 
très fines et des interstries larges et égaux. —- Long. 
| 4,8-2 mill. Europe. [carbonarius Manh.] 

11. brevicornis (2) Manh. 


A. — Prosternum non relevé en carène entre les hanches. 


Sous-GENRE Conithassa Thoms. 
Skand. Col. v., p. 221. 


B. — Elytres pubescentes. 

| 4. ENICMUS HIRTUS Gyll. Ins. Suec. 1v. 139 (Lathridius) — Mannh. 
Mon. 89.27. — [Motsch. Mon. 1866. p. 248.] — Conithassa hirta 
Thoms. Skand. Col. v. 221.2. — hirsululus Steph. Cat. 94 (1001) 

| — Curt. — Shuck.— Long. 1,6 à 2,2 mill. — Europe boréale et sept. 

__ Oblong, noir, subopaque avec les antennes et les pieds 

d'un roux de poix. Prothorax presque carré, marqué d'un 


_ sillon médian et de chaque coté d’une fossette basale. 
_ Elytres plus larges que le prothorax, légèrement striées- 
_ ponctuées, semées de poils blanchâtres raides. 

_ Très facile à distinguer de toutes les autres espèces du 
_ genre par la pubescence de ses élyÿtres. 


BB. — Elvtres glabres. 

2. ENICMUS HIRTUS Lin. Syst. Nat. 11. 679. 12 (Tenebrio.) — OI. 
(Ips.) Mannh. Mon. 96.34. — [Motsch. Mon. 1866. 248] — porca- 
tus Herbst. Col. v. 6. — Gyll. — Kugel. — Westerh.— Steph.— 
Curt. — Panz. (Dermestes). — exaratus Fald. Faun. Trans- 
caucasica. 11. 253-473? — Conithassa minuta Thoms. Skand. 
Col. v. 2921. 1. — v: assimilis Mannh. Mon. 98.36. — [Motsch. 
Mon. 1866. 249.] —v : anthracinus Mannh. Mon. 97.35—{Motsch. 
Mon. 1866. 247.] — v : scitus Mannh. 99.37 — [Motsch. L. cit. 
250] — v : minutissimus Motsch L. cit. 251.— v: Lederi Reitt. 
Rev. 1875. 327. — v: gemellatus Mannh. 100 39. — [Motsch. L. 
cit. 257.] — Long. 1,2 à 2,4 mill. — Europe, Afrique boréale. 


(4) C'est à dire que les articles qui la composent sont exactement joints l’un 
à l’autre d’un coté, tandis que de l’autre ils paraissent justement, à cause de cela, 
comme dentés en scie.’ (N. de l'Aut.) 

(2) C'est le carbonarius de la Révision de 1875. (N. du Trad.) 
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D'un noir de poix ou noir, subopaque, glabre, antennes 
et pattes d’un ferrugineux obscur. Prothorax en carré sub- 
cordiforme, plus étroit que les élytres, creusé sur la ligne 
médiane de deux fossettes longitudinales et d’une autre 
transversale à la base. Elytres fortement ponctuées striées; 
interstries étroits, les alternes parfois un peu relevés. 

Cette espèce est la plus variable et la plus commune du 
genre. La description du Lathr. exuratus Fald. s’y applique 
de tous points, et démontre qu’il doit lui être réuni. 

Var. b. — Tout entier d’un ferrugineux testacé. 

Var. c. — Côtés du prothorax subparallèlles. 

Var. d. — Prothorax subcordiforme, en carré presque 
allongé. — Lathridius assimilis Mannh. 

Var. e. — Prothorax assez fortement transverse, ses 
angles antérieurs moins sensiblement avancés en lobe. — 
Lathridius anthracinus Mannh. 

Var. f. — Prothorax en carré cordiforme; élytres pro- 
fondément striées-ponctuées, les interstries moins étroits, 
presque de hauteur égale. — Lathridius scitus. Mannb. 

Var. g. — Beaucoup plus petit. — Permidius minutissi- 
mus Motsch. 

Var. h. Enicmus Lederi Reïtter Rev. 1875,p. 327.— Long. 
2 à2,2 mill. — Noir, subopaque, glabre ; Antennes et pieds 
d’un ferrugineux obscur. Prothorax transverse, presque 
deux fois plus large que long, plus étroit que les élytres, 
légèrement rétréci en avant, les angles antérieurs peu 
proéminents, obliquement tronqués, les postérieurs droits; 
disque marqué sur la ligne médiane de deux fossettes 
longitudinales, et à la base d’une impression transversale. 

Elytres fortement striées ponctuées, les stries plus fines 
vers l’extrémité; interstries étroits, les alternes légèrement 
carènés. 

Var. d’un noir brunâtre. — Extrémement voisin du 
minutus. S'en distingue par son prothorax très court, 
presque deux fois plus large que long, avec les-angles an- 
térieurs tronqués obliquement d’une façon bien visible, 
par les stries profondes, plus fines à l’extrémité et par les 
interstries a'ternes plus relevés. 

La ressemblance est surtout frappante avec la variété 
anthracinus. Cependant, tandis que l’anthracinus est plus 
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petit que le type, le Lederi est au contraire plus grand; le 
prothorax de l’anthracinus est moins large, et les angles 
antérieurs sont à peine dilatés latéralement. 

Parmi les nombreux exemplaires récoltés à Oran par 
M. Hans Leder, je n’en ai jamais remarqué aucun dont la 
forme du prothorax fît passage. Ce segment est toujours 
aussi remarquablement court tandis que toutes les autres 
parties du corps, et spécialement les élytres, varient assez 
notablement, comme chez les minutus. La couleur est pres- 
que toujours d’un noir profond, peu brillant; les angles 
antérieurs du prothorax, un peu avancés, sont plus évi- 
demment tronqués en biais que chez quelque race que ce 


_ soit du minutus;le bord antérieur est largement et profon- 


dément échancré; enfin les élytres sont plus fortement, 


| et même d'ordinaire presque anguleusement dilatées en 


arrière des épaules. 

Cette race est la plus commune auprès d'Oran; l'E. mi- 
nutus, au contraire, y est rare, et il ne diffère en rien des 
nôtres. 

Var à. — Eniemus gemellatus. Mannh. Mon. 100.39 (Lathri- 
dius).— [Motsch. Mon. 1866. 257.(Isidius)].— «Long. 1 1/4 


| Jin. — Larg. 5/8 lin. — [2,8. — 1,4 mill.]— Oblong, d’un 


| ferrugineux testacé, glabre; prothorax carré, sesangles an- 


térieurs arrondis; disque déprimé, densément et rigou- 


| reusement ponctué, canaliculé sur la ligne médianeet pro- 


fondément impressionné en travers à la base. Elytres sub- 


| convexes, brillantes, striées-ponctuées, les stries gémel- 
| lées, les interstries alternes étroits, subcostiformes. 


Pris une fois dans le gazon, près de Kavantholm en Fin- 


| lande, et même en un seul exemplaire par M. le profes- 
| seur Sahlberg. Extrèmement rare chez nous. » — [Ex 
| Mannerheim|]. 


| 3. ENICMUS CONSIMILIS Mannh. Mon. 222. — [Mosch. Mon. 1866. 


249.] — Conithassa consimilis Thoms. Skand. Col. v. 222. 3. 

— var. parallelocollis Mannh. Mon. 101. 40. /Lathridius.) — 

[Motsch. Mon. 1866. 249.] — Long. 2 à 2,2 mill. — Europe 
septentrionale, Allemagne, Transylvanie. 

D'un noir de poix ou noir, subopaque, glabre ; antennes 

et pattes ferrugineuses. Prothorax presque carré, plus 

étroit que les élytres, à côtés parallèles et angles posté- 
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rieurs droits, marqué en avant sur la ligne médiane d’un 
sillon raccourci subobsolète, et à la base d’une impres- 
sion transversale. Elytres finement ponctuées-striées ; 
interstries plans, larges, égaux. 

Voisin de VE. minutus, maïs le prothorax est presque 
carré, de très peu plus large que long, les côtés sont 
rebordés, les angles antérieurs nullement avancés latérale- 
ment en lobe, le sillon médian est seulement indiqué; les 
élytres sont étroites, pas très fortement striées-ponctuées, 
les interstries sont assez larges, égaux et non relevés. 

Les élÿytres sont ponctuées comme dans la variété scitus 
du minutus, mais il s’en distingue facilement par les côtés 
du prothorax parallèles, les élytres plus étroites, et le 
plus souvent aussi par sa couleur d’un noir profond. 

Mes exemplaires viennent de Transsylvanie, et je les 
tiens de feu C. Fuss. 

Var. b. — Enicmus parallelocollis Mannh. Mon. 101. 40. 
[Lathridius] [Motsch.] Mon. 1866. 249.] — Long. 2/3 lin; 
larg. 1/2 lin. — [1,5; — 1,1 mill.] — Brièvement ovale, 
d’un noir de poix, glabre, antennes et pattes testacées. 
Prothorax carré, ses côtés droits et parallèles, tous ses 
angles arrondis ; son disque déprimé, rugueux, obsolète- 
ment canaliculé, transversalement impressionné à la base. 
Elytres ovales, profondément ponctuées-striées, le second 
interstrie large, les autres étroits, les alternes subcosti- 
formes. 

Très rare dans les champignons de l’aulne, près de 
Wilna dans la Finlande méridionale ; pris aussi près du 
lac Baïcal, en Sibérie, par M. Motschulsky. [Ex Manner- 
heim.] | 
4. ENICMUS BREVICOLLIS Thoms. Skand. Col. x. 56. 4. /Conithassa) 

— carpathicus Reïtter. 361. — Long. 2 à 2,4 mill. — Europe 
boréale, Allemagne. 

Oblong, noir, subopaque, glabre; antennes et pattes 
ferrugineuses. Prothorax légèrement transverse, plus 
étroit que les élytres, légèrement rétréci vers le sommet; 
ses angles antérieurs nullement lobés, subarrondis, les 
postérieurs presque droits, marqué sur la ligne médiane 
de deux fossettes longitudinales à peine séparées, et à la 
base d’une impression transversale. Elytres assez bril- 
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lantes, oblongues subovalaires, subacuminées au bout, 
fortement ponctuées-striées, les stries plus fines à l’extré- 
mité ; interstries lisses, subégaux, assez larges. 

Très proche voisin de l'espèce précédente ; mais le 
prothorax est plus court et conformé à peu près comme 
chez le rugosus; il offre en avant du milieu sa plus grande 
largeur, les élytres, de même forme, sont un peu plus 
fortement ponctuées, plus brillantes, les antennes et les 
pattes sont d’un ferrugineux clair. 

Mes deux exemplaires ont été pris en Allemagne. 


A A. — Prosternum relevé en carène entre les hanches 
antérieures. 
SOUS-GENRE Emiemus In Sp. 
Thoms. Skand. Col. v. 223. 


_ Les espèces de ce groupe sont plus finement sculptées; 
les élytres sont presque toujours finement striées-ponc- 
tuées, sans interstries élevés, et elles présentent en arrière 
de la base une impression oblique visible. 


9. ENICMUS TRANSVERSUS OI. Ent. 11. 18. 14. (Ips). — Cortica- 
ria transversa Marsh. Ent. Brit. 1. 109. 10. — Lathridius trans- 
versus Mannh. Mon. 94. 33. — Steph. — Curt. — [Motsch. Mon. 
1866. 252.] — sculptilis Hummel. Ess. Ent. 1v. p. 13. — Gyll. 
Ins. Suec. 1v. 141. 91. — Enicmus transversus Thoms. Skand. 
Col. v. 223. 1. — Long. 1,7 à 2,2 mil. — Répandu sur toute la 
terre ; Commun. 

Oblong, un peu brillant, glabre, ferrugineux, antennes 
et pattes testacées. Prothorax déprimé, en carré trans- 
verse, plus étroit que les élytres, très légèrement atténué 
en avant, obsolètement canaliculé sur la ligne médiane, 
impressionné transversalement en arrière, l'impression 
terminée de chaque côté dans une fossette. Elytres striées- 
ponctuées, les interstries lisses, égaux. 

d. — Tibias antérieurs marqués. 

Var. b. — Tout entier obscur. 

Var. ce. — Sillon médian du prothorax coupé en deux 
fossettes oblongues. 

Var. d. — Prothorax presque carré, ses angles anté- 
rieurs obtusément arrondis. 

Var, e. — Prothorax transverse. 
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Var. f. — Elytres courtes, à stries serrées, les inters- 
tries étroits, subélevés, égaux. 

Var. g. — Elÿtres courtes, un peu élargies sur les côtés. 

Comme on peut le voir par l’énumération des races 
principales, cette espèce est une des plus variablos. 


6. ENICMUS DUBIUS Mannh. Mon. 1844. 32. — [Motsch. Mon. 1866. 
251. (Permidius)]. — Long. 2/3 à 3/4 lin. — Larg. 1/3-3/8 lin. 
[1,5-1,6 mill.; — 0,7 à 0,8 mill.] — Sibérie orientale, Caucase, 

Allongé, subconvexe, d’un noir de poix, glabre; anten- 
nes, pattes et extrémité des élytres d’un roux de poix, 

Prothorax court, assez éparsément pointillé, légèrement 

dilaté en avant sur les côtés qui sont rebordés-explanés, 

canaliculé sur le disque (1), subarrondi à la base au devant 
de laquelle il est légèrement impressionné en travers. 

Elytres oblongues, nettement striées-ponctuées ; inters- 
tries égaux, imponctués. [Ex Mannerhcim.] 


7. ENICMUS RUGOSUS Herbst, Col. v. 6. 3. Taf. 44. fig. 3. c. C. 
(Lathridius) — Mannh. Mon. 90. 28. — [Motsch. Mon. 1866. 248.1 
— Thoms. Skand. Col. v. 223. 2. — rugipennis Manrh. Mon. 
92. 30. — [Motsch. Mon. 1866. 250.] — planatus Mannh. 93. 31. 
— [Motsch. Z. cit. 251.] — Long. 1-1,8 mill.— Europe boréale et 
septentrionale. 


Oblong, noir, subopaque, glabre, bouche, antennes et 
pattes ferrugineuses. Prothorax transversal, un peu plus 
étroit que les élytres, arrondi sur le milieu des côtés, légè- 
rement canaliculé sur la ligne médiane et transversalement 
impressionné er arrière. Elytres un peu brillantes, obso- 
lètement ponctuées-striées, les interstries larges, égaux. 

Var. b. — Elytres obsolètement striées-ponctuées, trans- | 
versalement ruguleuses à la base. — Lathr. rugipennis « 
Mannb. 

Var. c. — Prothorax pas beaucoup plus large que long, 
presque droit sur les côtés. — Lathr. planatus Mannh. 

Espèce très petite, d’un noir uniforme. Diffère de la 
précédente par son prothorax moins cordifcrme et moins 


(4) Il est à remarquer qu’au lieu de ce sillon médian, M. Reitter indique 
dans son tableau synoptique « une fossette arrondie profonde. » — Peut-être 
cette rare espèce est-elle aussi variable que beaucoup de ses congénères, et 
trouve-t-on des individus de chaque façon? (N. du Trad.) 


| 
| 
| 


| 
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large, n’offrant point ses côtés aussi régulièrement arron- 
dis, ni aussi largement rebordés, et par sa couleur ; diffère 
de la suivante par sa petitesse, sa couleur d’un noir uni- 
forme, et le sillon de son prothorax plus profond; du bre- 
vicornis par sa forme moins parallèle, son brillant plus vif, 
son prothorax plus large, ses antennes plus longues, etc. 

La forme du prothorax varie de plusieurs façons chez 
cette espèce. Tantôt (Lathr. planatus) il est seulement un 
peu plus large, tantôt presque deux fois plus large que 
long ; tantôt il offre sa plus grande largeur en avant du 
milieu, et tantôt au milieu même. 


8. ENICMUS FUNGICOLA Thoms. Skand. Col. x. 336. — Rép. 193. 
— Long. 2 à 2,2 mill, — Europe. 

Oblong, noir, opaque, glabre ; bouche, antennes et pattes 
d'un ferrugineux obscur. Prothorax transversal, un peu 
plus étroit que les élytres, légèrement arrondi sur les 
côtés en avant du milieu, peu rétréci en avant, mais 
fortement en arrière, légèrement subcanaliculé sur la 
ligne médiane, transversalement impressionné à la base. 
Elytres d’un brun de poix, un peu brillantes, obsolètement 
striées-ponctuées, les stries obsolètes vers le bout, les 
interstries larges, égaux. 

Extrèmement voisin du rugosus, et naguère encore 
confondu avec lui. Il s’en distingue par sa taille constam- 
ment plus grande; son prothorax peu arrondi élargi en 
avant du milieu, et offrant là sa plus grande largeur; les 
élytres sont toujours d’un brun brillant, striées comme 
chez le précédent. Au total, espèce très valablement sépa- 
rée et facile à reconnaître à sa couleur. 

Mes exemplaires viennent de Moravie, de Silésie, et 
enfin de Hambourg, ces derniers envoyés en grand nombre 
par M. Koltze sous le nom de rugosus. 


9. ENICMUS TESTACEUS Seph. IL. Brit. mr. p. 114. t. 18. fig. 3. 
(Lathridius).— [Mots. Mon. 1866. ir. 237.] — cordaticollis 
Aubé, Ann. Fr. 1850. p.332. (Lathrid.) — [Motsch.Mon. 1866. 248]. 
— crenicollis Thoms. Skand. Col. x. 57.3. Rép. 192. (Enicmus). 
— Long. 1,5 à 2 mill. — Europe. 

D'un brun testacé, glabre, subopaque ; antennes et pattes 
ferrugineuses. Prothorax transversal, presque deux fois 
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plus large que long, cordiforme, ses côtés également et 
largement explanés, réfléchis, crénelés ; angles antérieurs 
peu proëminents, les postérieurs aigus; ligne médiane 
subcanaliculée, base impressionnée transversalement. Ely- 
tres ovales, plus larges que le prothorax, obliquement 
impressionnées derrière la base, simplement ponctuées- 
striées, les stries s’évanouissant vers l’extrémité: inters- 
tries assez larges, presque plans, égaux. 

Var. b. — D'un ferrugineux de poix, ou noir de poix; 
antennes et pattes d’un ferrugineux testacé. 

Belle espèce, très facile à reconnaître par son prothorax 
large, régulièrement cordiforme, finement crénelé latéra- 
lement. Les seules variations qui l’affectent portent sur la 
taille, la couleur et la force des rangées striales. 

M. le Dr Seildlitz fait une remarque inexacte dans la 
Fauna Baltica Il, p. 167, note 3, quand il prétend que le 
Lathridius testaceus n’est point l’espèce actuelle, mais plu- 
tôt une Cartodere. La description et la figure que Stephens 
donne de cet insecte démontrent tout le contraire. 


10. ENICMUS MANNERHEIMI Kolenati. Melet. Ent. mn. 42, pl. 14. 
fig. 13. — [Motsch. Mon. 1866. 247. (Permidius)] — Long. 1,5 
mill. — Caucase, rare. 

« Oblong-ovale, ferrugineux, glabre. Prothorax carré, 
un peu dilaté en avant du milieu, déprimé, largement re- 


bordé latéralement, le rebord relevé, très finement ponc- 


tué, marqué sur Ja ligne médiane d’un sillon longitudi- 
nal qui se prolonge sur le vertex, et à la base d’une im- 
pression transversale obsolète. Elytres fortement convexes, 


dilatées au milieu, profondément striées-ponctuées, les 4 


interstries plus convexes à la base. Antennes et pattes fer- 
rugineuses,. 
Se trouve sous les écorces de hêtre et les feuilles tom- 


bées, dans les provinces d’Elisabethopol et de Karabagh 


(Transcaucasie). » — [Ex Kolen.] 
11. ENICMUS CARBONARIUS Mannh. 103.42 — [Motsch. Mon. 1866. 


253.]— brevicornis Mannh. Mon. 102.41.— [Motsch. . cit.252.] 


— Long. 1,8 à 2 mill. — Allemagne, France, Italie. 


Allongé, subdéprimé, très noir, opaque, glabre ; antennes M 
courtes avec la massue brusque, d’un roux ferrugineux . 
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ainsi que les pattes. Prothorax subcordiforme, pas beau- 
coup plus large que long, plus étroit que les élytres, sub- 
fovéolé longitudinalement sur la partie antérieure de la 
ligne médiane, transversalement impressionné à la base. 
Elytres allongées, obliquement impressionnées avant le 
milieu, légèrement striées-ponctuées ; interstries plans, 
larges, égaux. 

Var. b. — Prothorax à peine transverse, en carré sub- 
cordiforme. — Lathr. brevicornis Mannh. 

Les descriptions des Lathr. carbonarius et brevicornis 
Mannh. sont identiques, sauf en ce qui touche la mesure 
de la longueur du prothorax. Je ne fais donc aucune dif- 
ficulté de les réunir, d’autant que cette mesure varie 
dans l’espèce actuelle tout autant que dans la plupart des 
précédentes. Or, comme les individus chez lesquels le 
prothorax est aussi long que large et qui réprésentent 
ainsi le Lathr. brevicornis Mannh. sont assez rares, j'ai 
préféré maintenir l’autre dénomination, d'autant qu’elle 
s'applique parfaitement à un insecte d’un noir remarqua- 
blement profond. 


Xe GENRE — CAREODERE Thoms. Skand. Col v. 219. 


Synonymes : PERMIDIUS Motsch. (pars) Mon. 1866. 
ARIDIUS Motsch. (pars) Mon. loc. cit. 


Massue des antennes tri-articulée, brusquement formée. 


Tête allongée, yeux petits. Prothorax transversalement im- 


pressionné à la base, non canaliculé sur le disque. Pros- 
ternum raccourci entre les hanches antérieures. Métaster- 
num fortement fovéolé après les hanches intermédiaires 
et avant les postérieures, ainsi que tous les segments ven- 
traux à la base. Cuisses épaisses à l'extrémité; tibias 
légèrement crénelés. 

La tête est plus longue que large, avec des yeux ronds 
et petits sur les côtés, et un sillon médian léger sur le 
front. Antennes à massue de trois articles brusquement 
formée. Prothorax sans sillon longitudinal sur le milieu, 
n'offrant qu'une impression transversale au devant de la 
base, cette impression d'ordinaire plus profondément 
creusée dans le voisinage des angles postérieurs, rare- 
ment nulle. Parfois le disque est faiblement creusé longi- 
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tudinalement de chaque côté, près du bord latéral. Elytres 
étroites avec des rangées striales très rapprochées, faites 
de points serrés, gros, fovéiformes. Le prosternum n’est 
pas visible entre les hanches qui sont subcontigües, mais 
il apparaît de nouveau, rudimentaire, court et élevé, en 
arrière d'elles. En arrière des hanches intermédiaires, qui 
sont un peu écartées, et en avant des postérieures, le mé- 
tasternum est profondément et transversalemsnt fovéolé, 
ainsi que chaque segment ventral à la base. Pattes grêles, 
les cuisses épaissies à l’extrémité, les tibias légèrement 
arqués, un peu plus fortement chez les mâles. 


TABLEAU DES ESPÈCES 


À 2. — Prothorax beaucoup plus étroit en avant que les 
élytres. 

B 3. — Interstries alternes de élytres beaucoup plus éle- 
vés que les autres, en carènes tranchantes. Elytres 
revêtues d’une pubescence très fine et très difficile à 
voir, mais assez longue, grise et très peu dense. (1) 

C 2. — Tête, y compris les yeux, presque plus large que 
le prothorax et aussi longue que lui, sillonnée longi- 
tudinalement. Prothorax oblong, rebordé latérale- 
ment et sans impression basilaire.— Long. 1,2 mill. 
— Crimée. À moi inconnu...... tnflaticeps Motsch. 

C 1. — Tête avec ies yeux à peine aussi large et aussi 
longue que le prothorax. 

D 2. — Quatrième et cinquième articles des antennes 
de longueur à peu près égale aux adjacents, seule- 
ment un peu plus longs que larges. Suture des 
élytres insensiblement relevée. Prothorax sans im- 
pression transversale au-devant de la base, à peine 
rebordé latéralement. — Long. 1-1,2 mill.— Sicile, 
etaussl dJaponé, nn Pabbe . 2. pilifera Reit. 


(1) NiMotschulsky, pour son énflaticeps, ni Aubé, pour son elegans, n’ont parlé 
de cette pubescence qni est difficile à voir en effet. Mais je ne mets point en 
doute que ces espèces n’en soient ornées, puisque toutes celles du même groupe 
que je possède l’ont. De même, je prends pour l’eegans une bestiole, ramas- 
sée en Belgique, qui ne differe de la description originale qu’en un point : 
elle a le prothorax un peu plus court; mais en présence de la variabilité de 
ces espèces, on ne sau’ait attacher d'importance à cela. (N. de l’Aut.) 
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D 1. — Deuxième article des antennes petit, rond, le 
quatrième et le cinquième oblongs, beaucoup plus 
grands, presque deux fois aussi longs que larges. 
Suture des élytres sensiblement relevée. Prothorax 
avec une impression transversale au devant de la 
base, et un sillon médian obsolète sur le disque; ses 
côtés visiblement rebordés. — Long. 1,2-1,3 mill. 
Europe centrale, très rare....... 3. elegans Aubé. 

B 2. — Suture et cinquième interstrie des élytres relevés 
dans leur entier en forme de carène, ainsi que la base 
du quatrième. — Long. 1,3 à 1,8 mill. — Europe. 

4. elongata Curt. 

B 1. — Tous les interstries des élytres égaux. 

G 2. — Chaque élytre marquée de six rangées striales, 
dont deux plus larges près du bord externe ; la 
deuxième et la troisième n’arrivent pas jusqu'à la 
base, tandis que la première s’y réunit àla quatrième. 
Couleur d’un roux ferrugineux ou brun testacé uni- 
forme. Plus semblable à l’elongata qu’à l’espèce sui- 
vante. — Long. 1,5 mill. — Caucase. 5. æœqualis Reït. 

CG 1. — Chaque élytre marquée de sept rangées striales 
les quatre premières atteignant toutes la base, les 
trois plus près du bord externe plus larges. D’un 
roux ferrugineux vif, avec les élytres plus ou moins 
rembrunies vu noires. Forme du prothorax très va- 
riable. — Long. 1,2 mil. — Europe; se trouve aussi 
à ma connaissance dans le sud de l'Amérique. 

6. ruficollis Motsh. 
À 1. — Prothorax transversal, cordiforme, pas ou à peine 
plus étroit en avant que les élytres. 

B 2.— Disque du prothorax sans fossette sur la partie anté- 
rieure. — Long. 1,3 mill. — Europe. 7. fiformis Gyl. 

B 1. — Disque du prothorax creusé d’une fossette sur la 
ligne médiane, en avant. 

C 2. — Plus grand, d’un roux ferrugineux ou brun roux. 
Tête presque parallèle depuis les yeux jusqu’au bord 
antérieur. Antennes assez grèles, tous les articles un 
peu plus longs que larges ; massue de deux articles 
seulement. — Long, 1,3 mill. — France, Hongrie, 
Misére et Mexique. nt... . 8. flum Aubé. 


Mon. Latrid. — Tome XVIII, — 1881. Hs) 
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CG 1. — Extraordinairement petit, d’un roux testacé. 
Tête rétrécie depuis les yeux jusqu’au bord antérieur 
Antennes courtes, les articles 3-10 transversaux, la 
massue triarticulée. — Long. 0,7 à 0,8 mill. — Alle- 
IMADNP, 21 dede se 00e ETC 9 Schüppeli Reït. 


1. CARTODERE INFLATICEPS Motsch. Mon. 1866. 255. pl. 6. fig. 5. 
Long. 2/3 lin. larg.; 1/4 lin. — [0,4-0,5 mill.] — Crimée. 

« Allongé, subdéprimé, brillant, ponctué, d’un roux tes- 
tué avec les yeux extrêmement petits, noirs. Tête suballon- 
gée, renflée postérieurement, longitudinalement impres- 
sionnée sur la ligne médiane. Prothorax suballongé, un 
peu rétréci en arrière, ses côtés rebordés, ses angles obtus. 
Elytres plus larges que le prothorax, oblongo-elliptiques, 
profondément striées-ponctuées, offrant chacune la su- 
ture et trois interstries caréniformes fortement relevés; 
épaules marquées. 

Voisin de l’Arid. clathratus, mais un peu plus large, 
avec un prothorax rébordé sur les côtés, les élytres forte- 
ment carénées, et enfin une tête convexe et renflée en 
arrière; très distinct de toutes les espèces connues. Je 
l'ai trouvé en Crimée. » (1) [Ex Motschulsky.] 


2. CARTODERE PILIFERA [Reitter Révis. 1875, p. 334.] — Long. 
1 à 1,2 mill.— Sicile et aussi Japon. 

Allongé, étroit, subdéprimé, revêtu de poils blanchâtres, 
fins, droits et courts, d’un roux testacé. Prothorax en carré 
subcordiforme, plus étroit que les élytres, atténué en ar- 
rière, à peine réfléchi sur les côtés, non étranglé au de- 
vant de la base, subimpressionné longitudinalement de 
chaque côté près du rebord; angles postérieurs presque : 
droits. Elytres oblongo- elliptiques, fortement striées-ponc- 
tuécs; interstries étroits, crénelés, les alternes élevés et 
tranchants. 

Distinct de toutes les espèces connues par sa pare 
fine, éparse, subsoyeuse, visible sur tout le corps. La 
Cart. elegans Aubé, seule avec l’espèce actuelle, a les in- 
terstries alternes relevés. 


(1) Gette espèce figure au tableau synoptique de M. Reïlter, mais il n’en 
donne pas la description, Voir, au reste, la note de la page 43. (N. du Trad.) 
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La tête et le prothorax sont comme à l’orainaire gros- 
siérement ponctués et ridés. Le second est plus étroit que 
les élytres, aussi long que large en avant, légèrement 
cordiforme, non étranglé au devant de la base, les côtés 
ne soné point réfléchis, très obsolètement crénelés, le dis- 
que est légèrement convexe, sans impression transversale 
au devant de la base, etil semble légèrement impressionné 
longitudinalement près des bords latéraux ; les angles 
postérieurs sont droits. Les élytres sont linéaires, ellip- 
tiques, profondément striées-ponctuées, tous les interstries 
alternes et la suture sont fortement relevés. 

En outre de la fine pubescence, cette espèce se sépare 
de toutes les autres par le manque d’impression transver- 
sale au devant de la base du prothorax. 

M. Enrico Ragusa a pris, jusqu’à ce jour, six exemplaires 
de ce joli petit insecte, sur le mont Pellegrino. Il s’en trou- 
vait aussi un exemplaire, également de Sicile, parmi les 
récoltes rapportées de ses voyages par M. le Dr Dieck. 


3. CARTODERE ELEGANS Aubé, Ann. Fr. 1850. 334 (Lathridius) 
[Motsch. Men. 1866. 254.] — Long. 1,3 mill. — France. 


Linéaire, étroit, subdéprimé, d’un roux testacé, glabre, 
Prothorax en carré cordiforme, impressionné en arrière 
et sur les côtés. Elytres oblongo-elliptiques, plus larges 
que le prothorax, fortement striées-ponctuées; interstries 
étroits, les alternes élevés et tranchants. 

S'éloigne du précédent par le manque de pubescence 
sur le corps, et par l'impression anté-basale du protho- 
rax bien distincte ; des suivantes parles interstriesalternes 
relevés. | 


4. CARTODERE ELONGAT A Curt. Brit. Ent. vir. t. 311.7. (Lathridius) 
— Mannh. Mon. 83. 19. — [Motsch. Mon. 1866. 265.] — angus- 
tata Steph. Cat. p. 94. n° 1005 (Lathridius.) — Shuckard. Elem. 
Brit. p. 184. — permidius hexagonalis. Motsch. Mon. 1866. p. 
254? clathrata Mannh. Mon. 84.20 (Lathridius.) — [Motsch. 
L. cit, 266.] — Long. 1,3 à 1,8 mill. — Europe. 

Allongé, étroit, subdéprimé, glabre, d’un roux testacé. 
Prothorax oblongo-cordiforme, plus étroit que les élytres, 
finement réfléchi latéralement, étrangié au devant de la 
base et légèrement impressionné en travers ; angles pos- 
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térieurs subarrondis. Elytres oblongo-elliptiques, très for- 
tement striées-ponctuées ; interstries étroits, crénelés, le 
cinquième tout entier relevé ainsi que le quatrième jus- 
qu'au delà du ‘milieu. 

Var. b. — Prothorax en carré oblong, les côtés presque 
droits, à peine réfléchis, très peu étranglés au devant de 
la base. — Lathridius clathratus Mannh. 

Var. c. — Beaucoup plus petit, le cinquième tout entier 
et la base du quatrième à peine relevés, — Long, à peine 
4 mill. 

Tout entier d’un roux testacé uniforme, rarement rous- 
sâtre ou roux brunâtre. La tête et le prothorax sont, 
comme chez toutes les autres espèces, grossièrement ponc- 
tués et ridés. Le second est beaucoup plus étroit que les 
élytres, plus long que large, peu visiblement réfléchi sur 
les côtés, un peu étranglé au devant de la base, ce qui 
rend la partie antérieure cordiforme et légèremeutcreusée. 
Elytres oblongo-elliptiques, marqutes de rangées sériales 
de points très forts et très profonds, parfois semblables à 
des fossettes; interstries très étroits, crénelés, le qua- 
trième (si l’on compte pour premier l’étroit espace juxta- 
sutural), relevé habitueliement en forme de carène jus- 
qu'aux environs du milieu, ainsi que le cinquième sur 
toute son étendue. 

La forme du prothorax n’est pas toujaurs bien fixe, ce 
segment est tantôt plus, tantôt moins étranglé ou cordi- 
forme ; ses côtés sont tantôt sensiblement, tantôt à peine 
visiblement rebordés; parfois sa longueur est plus grande, 
parfois au contraire il est plus court. 

Le Lathr. clathratus n’est pas spécifiquement distinct de 
l’espèce actuelle. À la vérité, il a le quatrième interstrie 


des étuis relevé, tandis que, d’après Mannerheim, c'est « 
9 9 1 


le cinquième qui le devient chez son elongatus. Or, jusqu’à 
présent, dans une très longue suite d'exemplaires, je n’en 
ai pu trouver aucun auquel s’appliquât parfaitement cette 
description, et, sans aucun doute, Mannerheim a établi 
son clathratus sur un individu de l’elongatus, où les bords 
latéraux du prothorax étaient indistinctementrebordés, le 
rétrécissement anté basal presque nul, et le quatrième 
interstrie des élytres rélevé jusqu’au delà du milieu, tan- 
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dis que le cinquième tout entier demeuraitmoins saillant. 

Chez de très petits individus qui, par l'instabilité et la 
différence de leurs formes, s’éloignent assez du type et 
sembleraient appartenir à une autre espèce, les points des 
élytres paraissent encore plus grands et la base du qua- 
trième interstrie à peine relevée. — Cette race que l’on 
prend en Bohême avec le type, ma été envoyée en grand 
nombre par M. le D' Skalitsky de Prague, et l'examen de 
sa riche collection, dans laquelle se laissent voir tous les 
passages, ne me laisse aucun doute que ce ne soit là qu’une 
simple variété. Le plus petit individu que j'aie vu a été 
trouvé à Hyères par M. de Heyden, et existe encore dans 
sa collection. 

Le Permidius hexæagonalis doit être rapporté aussi à cette 
espèce. 


5. CARTODERE ÆQUALIS Reitter. PBeitr. z. Kennt. Cauc. Kæferf. 
V. D. Schneider u. Leder. p. 176*. — Long. 1,4 mill. — Caucase, 
monts Suram et Schuwana. 


Allongé, supdéprimé, glabre, d’un roux testacé; tête de 
la largeur du prothorax, en carré oblong; prothorax al- 
longé, à peine distinctement cordiforme, un peu rétréci 
avant la base, nullement réfléchi sur les côtés, marqué 
d’une légère impression transverse par derrière, à angles 
de la base indistincts, obtus ; élÿtres assez largement ellip- 
tiques, très fortement striées-ponctuées, interstries étroits, 
un peu crénelés, égaux. 

Voisin d’elongata, auquel il ressemble, sauf dans les 
points suivants : Tête un peu plus longue quelarge, carrée, 
prothorax moins distinctement cordiforme et comme 
l’étranglement au devant de la base est toujours bien 
plus indistinct, les côtés sont très obsolètement rebordés 
et réfléchis; les élytres sont en ellipse plus courte, les 
rangées de points, presque encore plus profondes, partent 
de la base, les 1° et 4° rangées, et les 2° et 3° sont res- 
serrées entre elles (dans l’elongata la 1'eet la 3epartent de 
la base) et les interstries qui les séparent sont indistinc- 
tement crénelés et tous assez égaux, et ni le 4° ni le 5° ne 
sont distinctement élevés en carène, ce qui distingue cette 
espèce de la précédente. 


Fo 
© + 
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6. CARTODERE RUFICOLLIS Marsh. Ent. Brit. 1. 111. (Lathrid.) — 
Steph. nr. Brit. m1. 114. — Waterh. Trans. Ent. Soc. v. 1859. 
475. — [Motsch. Mon. 1866. 268.| — Jiliputana Villa, Cat. Col. 
Eur. dupl. 1833. 36. 37. — Mannh. Mon. 85. 21, — [Motsch. 
Mon. 1866. 268.] — collaris Mannh. Mon. 86. 23. — Thoms. 
Skand. Col. v. 220. 2. — [Motsch. Mon. 1866. 268.] — exilis 
L. cit. 267.] — nanula Mannh. 87. 24. — Motsch. L. cit. 256.] 
— Long. 1,2 mill. — Europe. 


Allongé, un peu convexe, un peu brillant, glabre, d’un 
roux ferrugineux. Prothorax plus ou moins cordiforme, 
plus étroit que les élytres, obsolètement réfléchi sur les 
côtés, étranglé avant la base et transversalement impres- 
sionné en arrière. Elytres subovales, brunes ou d’un brun 
noir, profondément et pas très régulièrement ponctuées- 
striées ; interstries très-étroits et subrugosules. 

Var. — D'un roux ferrugineux; élytres à limbe brunâ- 
tre, — Lathr. exilis Mannb. 

Var. — Moins convexe ; prothorax cordiforme, à peine 
étranglé au devant dela base.— Lathr.concinnus Mannh.— 
nanulus Mannh. | 

Une des espèces les plus variables de la famille. Rare- 
ment peut-on trouver un exemplaire absolument pareil à 
l’autre. 

Il est évident pour moi que Mannerheim, dans sa mono- 
graphie, a décrit sous les noms de liliputanus, collaris et 
exilis une seule et même espèce, celle-ci, en même temps 
qu'il essayait de grouper, à un point de vue ou à l’autre 
et selon leurs variations, tous les individus qu’il possédait 
de cette espèce. Je crois aussi qu’il y faut adjoindre son 
concinnus et son nanulus, puisque c’est justement le pro- 
thorax qui, dans cette espèce, est sujet aux plus grandes 
modifications. Habitue'lement ce segment est aussi long 
que large, rarement plus long, plus fréquemment au « 
contraire moins long, plus ou moins cordiforme. L’en- *n 
taille au devant de la base est tantôt forte, tantôt peu 
marquée, comme cela arrive fréquemment lorsque les 
côtés du prothorax sont pourvus d’une membrane qui 
s’y joint ainsi qu'un morceau d’étoffe hétérogène et rap- 
porté. 
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7. CARTODERE FILIFORMIS Gyll. Ins. Suec. 1v. 143 (Lathridius).— 
Mannh. Mon. 104. 43. — [Motsch. Mon. 1866. 254.] — parallela 
Mannh. Mon. 106. 45. (Lathrid.) — [Motsch. Mon. 1866. 255.1]. 
Cartodere filiformis Thoms. v. 219.1.— fantilla Mannh. 106. 46. 
(Lathridius.) —[Motsch. Z. cit. 268.] — Long. 1,3 mill. — Europe. 

Linéaire-allongé, subdéprimé, glabre, testacé. Protho- 
rax court, en carré cordiforme, pas plus étroit en avant 
que les élytres, transversalement impressionné en arrière, 
fovéolé de chaque côté ; angles postérieurs droits. Elÿtres 
linéaires, densément et fortement striées-ponctuées; in- 
terstries étroits, subégaux, épaules subanguleuses. 

Var. b. — Prothorax transversalement impressionné en 
arrière, l'impression large dans son milieu. 

Var. c. — Un peu plus petit; élytres oblongo-elliptiques, 
à stries crénelées serrées, mais moins profondes. — Lathr. 
tantillus Mannh. 

Distinct par son prothorax cordiforme, pas plus étroit 
en avant que les élytres. Les épaules sont plus ou moins 
sensiblement anguleuses, les élytres sont à peu près pa- 
rallèles sur les côtés et arrondies ensemble au bout. 

Parfois l’angulation des épaules est à peine sensible, 
plus rarement elles sont presque rectangulaires et tran- 
chantes. Mannerheim rapportait à la première race le 
Lathr. filiformis de Gyllenhall, et à la seconde son paral- 
lelus. Mais quelquefois l’une des épaules est anguleuse, 
l’autre presque arrondie, et rien que cela prouve déjà suf- 
fisamment l'identité des deux espèces. 

Le Lathr. tantillus Mannh., paraît n'être qu'une forme 
de l'espèce actuelle dans laquelle les angles huméraux 
sont presque arrondis et les stries des élytres faites de 
moins gros points. 


8. CARTODERE FILUM Aubé. Ann. Fr. 1850. 334 (Lathridius). — 
[Motsch. Mon. 1866. 255.] — Long. 1,4 mill. — Hongrie, France, 
Algérie, Mexique. 

Linéaire-allongé, subdéprimé, glabre, testacé. Protho- 
rax cordiforme, pas plus court que long (1), fortement rétréci 
en arrière, à angles antérieurs largement explanés et lobés, 
transversalement impressionné en arrière, fovéolé sur le 


(4) Il y a évidemment là une faute dans le texte. Remplacez long par large. 
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milieu du disque. Elytres linéaires, ovales, fortement 
striées-ponctuées, les interstries subégaux. 

Espèce très voisine de la C. fiiformis, mais un peu plus 
grande ; le prothorax cordiforme est beaucoup plus forte- 
ment rétréci vers la base, ses angles antérieurs sont plus 
dilatés en lobe plan. Bien distincte surtout par une fos- 
sette très marquée, assez grande, sur le milieu du disque. 

Mes exemplaires viennent de Hongrie. Mais quant à 
ceux que Tournier a pris à Genève et largement répandus 
sous ce nom, ce sont tous des filiformis. 


9. CARTODERE SCHUPPELI Reitter, Best. Tab. d. Eur. Col. 1. p.11. 
Note. — Long. 0,7 à 0,8 mill. — Allemagne. 

Très petit, linéaire, allongé, déprimé, glabre. D’un roux 
testacé. Tête pas beaucoup plus étroite que le prothorax, 
grande, triangulaire ; antennes courtes, les articles 3-10 
transversaux, la massue tri-articulée. Prothorax cordi- 
forme, transversal, profondément et transversalement im- 
pressionné au devant de la base, fovéolé à la partie anté- 
rieure du disque. Elytres pas plus larges que le protho- 
rax, parallèles, densément ponctuées-striées, la suture 
faiblement relevée. 

Deux fois plus petit que filum et que filiformis. Distinct 
du premier par sa massue antennaire de trois articles, 
du second par les articles des antennes plus fortement 
transversaux, par le prothorax marqué d’une fossette sur 
la partie antérieure de la ligne médiane, et par ses ély- 
tres plus longues et plus parallèles. Les interstries des 
élytres sont étroits, égaux, à peine visiblement relevés. 

Je possède de cette jolie espèce quelques exemplaires 
pris autrefois par Schüppel à Berlin, tous parfaitement 
identiques et très bien conservés. Je l'ai ee à la mé- 
moire de ce naturaliste. 


AA. — Ecusson indistinct. Front non canaliculé. Elytres 
un peu irrégulièrement, densément et très fortement 
ponctuées, gibboso-ovalaires. 


XIIe GENRE — REVELKIEREIA Perris. 
L’Abeille VII. 1869-1870. 12. 


Massue des antennes triarticulée, moins brusque, al à 
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longée, à articles égaux en largeur. Tête à peu près car- 
rée ; yeux petits. Prothorax à peine convexe, peu rétréci 
en avant, non canaliculé sur la ligne médiane, transver- 
salement impressionné à la base. Prosternum distinct, 
assez lorge, dépassant les hanches en arrière. Premier 
segment du ventre beaucoup plus grand que les autres. 

Ce genre est très voisin des Cartodere, mais le front ne 
possède aucun sillon ; le prothorax est subégal, un peu 
transverse, faiblement rétréci en avant, sans impression 
sur la ligne médiane. Les élytres sont en ovale court ou 
ovoides, fortement convexes, marquées de points pro- 
fonds, presque fovéiformes et à peine strialement rangés; 
la suture est relevée. L’écusson est invisible. Le proster- 
num est plus large que chez tous les genres voisins ; le 
premier segment ventral est remarquablement grand, 
aussi long que tous les suivants pris ensemble, ceux-ci 
offrent une rangée transversale de gros points sur leur 
milieu. Le métasternum est simple, sans impression. Les 
tibias sont très légèrement arqués, plus fortement chez 
les mâles, les cuisses comme chez les Cartodere. 


A 2. — Ligne submarginale du prothorax fine, obsolète- 
ment élevée et arquée, naissant des angles postérieurs 
et tout près du bord externe, s’éloignant ensuite un 
peu de celui-ci, puis y revenant de nouveau, n'attei- 


gnant pas le quart antérieur. — Long. 1,5 mill. — 
Corée Sarddisne,...:........... 1. Genei Aube. 
À 1. — Ligne submarginale du prothorax fine, droite, 


subparallèle au bord externe ; l’espace qui les sépare 
fortement creusé. Plus petit que le précédent. Un seul 
exemplaire connu jusqu’à présent, dans la collection 
de Heyden. — Long. 1,3 mill. — Sierra Nevada. 

2. Heydeni Reït. 


1. REVELIERETA GENEI Aubé, Ann. Fr. 1850. 332. (Lathridius)— 
spectabilis Perris, l’'Abeïlle vu. 1869-70. p. 12.— Long. 1,5 mill. 
— Corse, Sardaigne. 

Largement ovalaire ; d’un noir brun, subopaque, glabre; 
bouche, antennes et pattes testacées. Prothorax pas beau- 
coup plus large que long, presque carré, tronqué arrondi 
en avant, à angles antérieurs obtus, très finement crénélé 
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et cilié sur les côtés, subatténué vers le sommet, tronqué 
à la base, presque plan sur le disque, transversalement 
impressionné au devant du bord postérieur, densément et 
ruguleusement ponctué. Elytres largement gibboso-ova- 
laires, fortement ponctuées, à points plus forts à peine 
en stries, largement rebordées, le rebord un peu réfléchi 
en avant, crénelé et cilié. 


2. REVELIEREIA HEYDENI [Reïtter p. 339]—Long. 1,3 mill.— Sierra 
Nevada. 

Largement ovalaire, éparsément semé de poils assez . 
longs, très fins et lanugineux, dressés. D’un noir brun 
subopaque, antennes et pattes d’un ferrugineux pâle. Pro- 
thorax subtransverse, pas beaucoup plus rétréci en avant 
qu’en arrière, très finement crénelé latéralement, tronqué 
aux bords antérieur et postérieur, presque plan sur le 
disque, orné d’une ligne longitudinale subélevée en de- 
dans de la marge latérale, transversalement impressionné 
au devant de la base, densément et ruguleusement ponc- 
tué. Elytres brièvement gibboso-ovalaires, très convexes, 
noires, fortement ponctuées, à points plus forts à peine 
en séries, finement rebordées latéralement, le rebord un 
peu réfléchi en avant et crénelé, 

Très voisin de l’espèce précédente, mais paré de petits 
poils assez longs, très fins, blanchâtres et laineux, épars 
mais cependant bien visibles. 

Le prothorax offre de chaque côté sur le disque, mais 

près du bord latéral, une ligne droite un peu élevée; entre 
elle et le bord l’espace est un peu creusé. Les élytres sont 
brièvement ovalaires, très convexes. Le dessous du corps 
est,comme chez la Genei, très grossièrement et densément 
ponctué. Les quatre derniers segments du ventre seuls 
ont sur le milieu une ligne transversale de points assez 
fins. 
M. L. de Heyden a trouvé l’unique exemplaire connu, de 
cette espèce, sous une épaisse couche de mousse, au lieu 
dit Huejar, sur le versant nord de la Sierra-Nevada. (Route 
de Grenade, en amont de la rivière Xenil). 
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Front subégal, ponctué, non impressionné. Prosternum 
abrégé en avant des hanches antérieures, celles-ci rap- 
prochées. Prothorax très souvent crénelé sur les côtés, 
marqué au devant de la base d’une fossette ronde ou trans- 
versalement arquée. Corps pubescent, très rarement pres- 
que glabre. 


DIVISION Ir, — Antennes capillaires, de onze articles, 
insérées sous un rebord latéral un peu dilaté de la tête, 
les quatre derniers articles un peu épaissis chacun et 
subglobuleux à l'extrémité. Ecusson invisible. 


XIIIe GENRE — DASYCERUS Brongniart 
Bull. Soc. Philom. 1799. 11. 115. 


| Prothorax chargé latéralement de deux fortes côtes. 
| Elytres gibboso-ovalaires, pluri-costelées. Abdomen de 
| cinq segments. Côtés du corps ciliés e& membraneux. 


ne sont jamais interrompues ni réduites à des tuber- 
cules séparés. 

B 2. — Côte interne des élytres, (celle qui est la plus 
rapprochée de la suture), aboutissant juste à l'angle 
sutural; la seconde atteignant le bord postérieur et 
courant parallèlement à la première ; la troisième 
beaucoup plus faible, mais toujours marquée. 

C 2. — Première côte ni plus élevée, ni élargie en tu- 
bercule près de la base, mais partout également sail- 
lante. Elytres allongées, deux fois ou une fois trois 
quarts aussi longues que larges prises ensemble, ré- 
gulièrement ovales, rétrécies curvilinéairement de- 
puis le milieu jusqu’à l'extrémité. Long, 2,2 mill.— 
AÉSTRAS e es0D 2 ne ini 2 eee eve 1. elongatus Reit. 

C 1. — Première côte des élytres plus fortement relevée 
à la base, et d'ordinaire presque renflée en tuber- 
cule. Elytres courtes, ramassées, une fois et quart 
ou une fois et demie aussi longues que larges prises 
ensemble, rétrécies brusquement depuis le dernier 
tiers jusqu'au sommet. Angle sutural offrant d’ha- 


N 
| 


A 2. — Elytres parées chacune de deux ou trois côtes, qui 
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bitude une petite entaille sensible, triangulaire. — 


Long. 2 mill. — Europe centrale. — [echinatus Ara- 
Sonia. he deu et se . 2. sulcatus Brong. 
B 1. — Elytres parées heat seulement de deux côtes, 


médiocrement saillantes, qui se rapprochent en arri- 
vant vers le sommet, et sont plus ou moins obsolètes 
en arrière; la plus près de la suture à peine plus éle- 
vée ; la troisième au plus indiquée. — Long. 1,8 mill. 
me (Caucase. is GR RER 3, crenatus Mots. 
À 1. — Première côte des élytres formant à la base un 
court tubercule oblong, puis effacée de suite après; 
la deuxième un peu raccourcie en avant, la troisième 
faiblement marquée, entière; la suture graduelle- 
ment plus élevée dans son milieu, les interstries 
excavés entre elle et la seconde côte. Celle-ci attei- 
gnant l'extrémité, et courant parallèlement à la 
suture, — Long. 2 mill.— Autriche —(echinatus Reït. 
Revis. Stett, 1875. 411).(1)....... 4, interruptus Reiït. 


4. DASYCERUS ELONGATUS Reitt. Rev, 1875. 410. — Long. 2,2 mill. 
— Algésiras. 

Oblong, d’un ferrugineux pâle. Prothorax plus étroit 
que les élytres, bicaréné sur le dos, les carènes ciliées, 
subinterrompues en arrière du milieu. Elytres oblongo- 
ovales, légèrement convexes, fortement ponctuées-striées, 
le 7° interstrie et la suture médiocrement, les 3° et 5e in- 
terstries fortement, étroitement et également relevés en 
côtes et ciliés; bords latéraux explanés et relevés, pres-- 
que également ciliés, les épaules subarrondies. 

Voisin du D. sulcatus, mais plus étroit, plus resserré ; 
le prothorax offre sur le milieu du disque un sillon trans- 
versal très léger qui coupe, mais peu visiblement, l’es- 
pace compris entre les deux carènes. Les élytres sont 
oblongues-ovales, leurs interstries sont plus étroitement et 


(1) C'est par erreur que j'avais décrit cette espè'e comme étant le D. echi- 
nalus Aragona. Ce qui m'avait trompé, c’est que la premiere côte est relevée 
en tubercule dans le voisinage de l’écusson. Mais c’est justement là un carac- 
tère du sulcatus, chez qui les côtes sont en outre toujours entières. Aragona 
ne peut pas avoir connu l’inferruplus. (N. de l’Aut.) 


| 
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| plus également relevés, quoiqu’en somme de façon assez 
| analogue ; les angles huméraux sont presque arrondis. 


Cette espèce a été découverte près d’Algésiras par M. le 
Dr G. Dieck, et répandue par lui sous le nom d’elongatus. 


2. DASYCERUS SULCATUS Brongn. Bull. Soc. Philom. 1799. p. 115. 
pl. 7. fig. 5. — echinatus Aragona, De quib. Col. 1830. p. 29. — 
Long. 2 mill. — Europe centrale. 


Brièvement ovale, ferrugineux ; prothorax beaucoup 


| plus étroit que les élytres, subfovéolé sur le dos en arrière 


du milieu, et paré de chaque côté de trois tubercules 


| ciliés, sérialement disposés. Elytres en ovale large, forte- 
| ment convexes, profondément ponctuées-striées, le 7° in- 


terstrie et la suture très peu relevés, les 3° et 5e inter- 
stries également, fortement et étroitement costiformes, 


| ciliés ; bords latéraux explanés et relevés, presque égale- 
| ment ciliés ; épaules aigüment proéminentes. 


| 4. DASYCERUS INTERRUPTUS Reitter. Best. Tab. d. Enr. Col. nr. 


1880. p. 19. — echinalus Reïtt. Rev. d. Eur. Lathr. 1875. 411. 
(nec Aragona). — Long. 2 mill. — Autriche, Italie, Sardaigne. 
Brièvement ovale, ferrugineux; prothorax beaucoup 
plus étroit que les élytres, subbifovéolé longitudinalement 
sur la ligne médiane, et paré de chaque côté de trois tu- 


| bercules ciliés sérialement rangés. Elytres en ovale large, 
| convexes, à bords latéraux largement explanés et relevés, 


à cils plus longs en avant, puis brusquement plus courts 
en arrière; disque profondément ponctué-strié, la suture 


| et le 5° interstrie relevés en côtes fortes, mais un peu rac- 
| courcies en avant, 3° interstrie fortement relevé près de 
| l’écusson, mais point du tout à l'extrémité, le 7° subéga- 


lement et faiblement caréné ; épaules aigüment proémi- 


| nentes. 


Très voisin du sulcatus par sa taille et sa forme géné- 


| rale, souvent confondu avec lui. Mais la suture et la cin- 
| quième côte des élytres sont fortement relevées (quoique 


un peu raccourcies en avant), et le 3° interstrie n'est 


| caréniforme que dans le voisinage de l’écusson. Le bord 
| latéral est garni sur le premier tiers de cils bien visible- 
| ment plus longs. 


Mes exemplaires viennent d'Autriche. 
Mon. Latrid. — Tome XVIII. — 1881. 6 
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DIVISION IL°. — Antennes filiformes, subfrontales, insérées 
presque au bord de la tête, terminées par une massue 
de trois articles. Ecusson petit, transverse. Prothorax 
et élytres non pourvus de côtes. 


XIVe GENRE — CORTICARBIA Marsham. 
Ent. Brit. I. 1802. 106: 


- Antennes de onze articles, à massue triarticulée, mé- 
diocrement brusque. Prothorax plus ou moins crénelé 
latéralement, marqué au devant de la base d’une fossette 
arrondie, très rarement nulle. Métasternum longitudina- 
lement impressionné. Abdomen de cinq segments, mais 
pourvu chez le mâle d’un 6° petit segment additionnel, 
visible en dessous. Corps oblong, non alutacé. 


À 2. — Antennes et pattes noires. Corps noir. Elytres 
avec un reflet métallique vert ou bleuâtre. — Long. 2 à 
2,2 mill. — Espagne....... A pe 4. metallica Reit. 

A 1. — Antennes et pattes de couleur plus ou moins 
claire. Elytres sans reflet métallique. 

B 2. — Elytres n'offrant ni rangées striales nettes, ni 
interstries réguliers, mais ponctuées en rangées irré- 
gulières très rapprochées, les points presque tous 
d’égale grosseur et assez éloignés les uns des autres 
dans le sens de la longueur, ce qui fait perdre l’im- 
pression de rangées striales. Prothorax offrant une 
fossette au devant du bord postérieur. — Groupe bien 
tranché, dont le type est la grande et commune es- 
pèce, C. pubescens. 

C 2. — Prothorax à sa plus grande largeur encore beau- 
coup plus étroit que les élytres. Tous les articles de 
la massue antennaire plus longs que larges. — Long. 
2,5 à 3 mill. — Europe, nord de l’Afrique, Asie mi- 


neure, nord de l'Amérique. — Ici se rattache la 
C. grossa Le C..... ne VE CE 2. pubescens Gyll. (1). 
C 1. — Prothorax aussi large à son maximum de lar- 


(1) Cette espèce varie principalement sous le rapport de la longeur du pro- 
thorax. Les individus chez lesquels il est le plus court constituent la C. péligera 
Mannh, (N. de l’Aut.) 
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geur ou seulement un peu plus étroit que les élytres. 
Les deux premiers articles de la massue antennaire à 
peine plus longs que larges. 
D 2. — Elytres également et assez finement pubes- 
centes, les poils légèrement couchés. Variant du 
roux brunâtre au noir. — Long. 2,2 mill. — Europe. 
— Ici se rattache très probablement la C. tincta 
MÉRAE e iteraueccete 4. crenulata Gyll. 
D 1. — Elytres finement pubescentes et parées en ou- 
tre de longs poils dressés en séries. D’un roux bru- 
nâtre avec les bords des élytres habituellement un 
peu plus clairs. — Long. 2 mill. — Grèce. 
3. olympiaca Reïit. 
B 1. — Elytres offrant des stries ponctuées cu des ran- 
gées striales bien nettes, avec les interstries appré- 
ciables, plus ou moins marqués. 
C 2. — Pubescence des élytres assez longue et dressée, 
ou bien fine et mélangée de poils plus longs en séries. 
D 2. — Corps court, ramassé, fortement convexe, d’un 
roux ferrugineux brillant. Elytres moins de deux 
fois aussi longues que larges prises ensemble, pa- 
rées d’une pubescence simple, longue, sériale et 
dressée (1), ponctuées en séries, les séries non creu- 
sées en lignes sulciformes, les interstries bien nets, 
médiocrement larges, marqués chacun d’une rangée 
de points très écartés, ces points non ou à peine 
plus faibles que ceux des séries principales. Protho- 
rax paré sur les côtés de denticules visibles et écar- 
tés. — Midi de l’Europe et nord de l'Afrique; es- 
pèces toutes rares. 
ÆE 2. — Prothorax aussi large ou presque aussi large 
à son point maximum que les élytres. 
F 2. — Prothorax offrant une petite fossette mar- 
quée au devant de la base, aussi fortement ponc- 
tué sur le disque que les élytres. Articles 6-8 des 


(1) Les rangées alternes de poils sont aussi dans ce groupe un peu plus 
courtes et plus couchées, mais il est difficile d'y reconnaître une pubescence 
double ; et au total la pubescence est beaucoup plus longue et plus éparse que 
dans le groupe suivant. (N. de l’Aut.) 
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antennes un peu plus longs que larges. D'un roux 

testacé. — Long. 1,8 à 2 mill. — Midi de la France. 

5. sylvicola Bris. 

F 1.— Prothorax sans fossette ou n’en offrant qu’un 

vestige. Articles 6 et 7 des antennes aussi longs 
que larges, le 8° faiblement transversal. 

G 3. — Premier article de la massue antennaire 
au moins aussi long que large, le 2° carré. Pro- 
thorax éparsément et très grossièrement ponctué, 
les points un peu plus forts que ceux des élytres. 
Corps très fortement convexe, d’un roux ferrugi- 
neux.— Long. 2 mill. — Algérie. 6. conveæa Reït. 

G 2. — Premier article de la massue antennaire à 
peine, le 2e sensiblement plus large que long. 
Prothorax pas très densément, et aussi forte- 
ment ponctué que les élytres. — Long. 1,8 mill. 
"Tanger. 454725. mb 20e 7. Diecki Reit. 

G 1. — Premier article de la massue antennaire 
visiblement, le second fortement transversal. 
Ponctuation beaucoup plus fine que les précé- 
dents, celle du prothorax dense, égale à celle des 
élytres. — Long. 1,6 mill. — Algérie (Constan- 
15042 ONE PAR OT PE LL 8. Kaufmanni Reït. 

E 1. — Prothorax visiblement plus étroit que les 
élytres à son point de plus grande largeur, offrant 
des traces de fossettes au devant de la base. D’un 
roux ferrugineux. — Long. 1,4 à 1,6 mill. — Espa- 
gne [rufescens Reitter.](1)...... . 9. pinicola Bris. 

D 1. — Corps oblong-allongé, peu convexe, d’un roux 
testacé uniforme, ou brun roux avec certaines par- 
ties plus ou moins rembrunies. Elytres visiblement 
deux fois aussi longues que larges prises ensemble, 
très finement pubescentes; les interstries alternes 


(4) La C. pinicola, d'après M. Brisout, n’a point de fossette à la base du 
prothorax, et les interstries de ses élytres sont légèrement convexes, ce qui n’a 
point lieu chez la rufescens, Malgré cela, j'ai pu me convaincre que les deux 
espèces sont identiques. 

Je présume aussi que la Cort. pinguis Aubé n’est point une Migneauxia, 
mais qu’elle appartient au groupe actuel ; probablement même elle est identique 
à la pénicola, (N. de l’Aut.) 
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parés de poils plus longs que les autres et plus ou 
moins relevés. Rangées striales appréciables. Pro- 
thorax finement denticulé latéralement. 

E 2. — Prothorax légèrement transversal, à peine 
cordiforme , éparsément ponctué, et offrant à la 
base au moins des traces d’une fossette ; ayant sa 
plus grande largeur en avant du milieu, et aussi 
large en ce point que les élytres. Celles-ci marquées 
de rangées striales visibles, faites de points serrés ; 
interstries assez larges, offrant des séries de points 
plus petits et très écartés. Corps assez parallèle, 
brillant, uniformément brun roussâtre, brun tes- 
tacé ou roux brunâtre ; suture, marge latérale des 
élytres, leur partie médiane et souvent aussi la 
base et l’extrémité légèrement plus claires. Pubes- 
cence sensiblement écartée. — Long. 1,9 à 2,1 mill. 
— Europe orientale, Asie mineure, Caucase et 
midue a Drance.: cu..." 10. illæsa Manh. 

E 1. — Prothorax habituellement cordiforme, densé- 

ment ponctué,presque mat, marqué d’une fossette 
au-devant de la base, tantôt plus, tantôt moins 
élargi avant le milieu; parfois aussi, mais très 
rarement non cordiforme, offrant sa plus grande 
largeur au milieu, et plus étroit en ce point que 
les élytres dans leur milieu ; celles-ci en ovale 
allongé, marquées de rangées striales serrées; in- 
terstries peu distincts, étroits et fins, les alternes 
parés d'une pubescence beaucoup plus longue et 
moins couchée. Corps faiblement convexe, d’un 
brun testacé clair uniforme.— Long. 1,5 à 2,4 mill. 
— Répandu sur toute la terre. 11. fulva Comol, 
CG 1. — Elÿtres à pubescence fine, couchée et égale, par- 
fois mélangée de petits poils dressés, sérialement dis- 
posés, fins, très courts et également répandus par- 
tout. Interstries alternes n’offrant jamais de séries 
de poils dressés plus longs. Prothorax offrant pres- 
que toujours une fossette au devant de la base. 
D 2. — Corps cylindrique, allongé, convexe. T'ête, pro- 
thorax et élytres presque de la même largeur, les 
dernières, avec des séries égales de poils dressés 
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fins et blanchâtres. Les deux premiers articles de 

la massue antennaire un peu plus longs quelarges. 

Couleur d’un roux ferrugineux, roux testacé ou 

brun roux, parfois la suture et les côtés des élytres, 

plus rarement le disque aussi du prothorax, rembru- 
nis. Elytres marquées de rangées striales fortes et 
très-serrées ; les interstries très étroits et sensible- 
ment ridés. — Long. 2 à 2,2 mill. — Europe. 
12. umbilicata Beck. 
D 1. — Corps non régulièrement cylindrique ; pubes- 
ceuce fine et couchée. Elytres sans séries de poils 
blancs, fins et relevés. 

E 2. — Prosternum n'offrant pas en avant des hanches 
de ligne enfoncée transversale plus densément pu- 
bescente. Prothorax en carré à peine transverse ou 
bien élytres ponctuées en stries jusqu’au sommet. 

F 2. — Tête offrant en arrière des yeux un tubercule 
tout petit, mais bien visiblement saillant, plusou 
moins aigu, au sommet duquel la pubescence est 
plus longue. (1) 

G 2. — Elytres fortement ponctuées en séries, les 
rangées visiblement creusées en stries ; inter- 
stries assez larges, légèrement relevés en mou- 
lures, offrant tous également des séries de petits 
points très fins, mais point de rides transver- 
sales qui empêchent de les voir. 

H 2. — Prothorax beaucoup plus large que long, 
arrondi cordiforme, ses côtés très visiblement 
et finement denticulés ; les rangées striales des 
élytres raccourcies avant l’extrémité. Corps 
d’un roux ferrugineux ou roux brunâitre. — 
Long.2,2 mil.— Europe, rare. 13.denticulata Gy1. 

H 1. — Prothorax un peu plus large que long, 
arrondi-cordiforme, ses côtés à peine visible- 
ment crénelés (2). Rangées striales des élytres 


(1) Ce tubercule représente les tempes qui sont très courtes et qui, dans le 
groupe précédent, ou manquent tout à fait, ou bien ne sont représentées 
que par de petits poils serrés contre l'œil. (N. de l’Aut.) 


(2) Et par là même, bien distinct de toutes les espèces suivantes. 
(N. de l’Aut.) 
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visibles jusqu’au bout. Couleur variable, allant 

du roux testacé au noir profond. — Long. 2 à 

2,2 mill. — Europe, assez commun. 

14. impressa OI, 
G 1. — Elytres plus ou moins fortement ponctuées 
en séries, les rangées rarement creusées en 
stries. [nterstries ni larges, ni relevées en mou- 
lures, ou tout au plus étroitement et faiblement 
relevés, presque toujours ridés transversalement 

ce qui les rend plus distincts. 

H 2, — Prothorax, même à son point de plus 
grande largeur, toujours visiblement plus étroit 
que les élytres. 

I 2. — Prothorax marqué au devant de la base 
de trois fossettes, les latérales un peu plus 
avancées, et toutes trois réunies par une im- 
pression transversale arquée et légère. Pro- 
thorax à peine aussi large à son premier tiers 
que les élytres à la base; celles-ci marquées 
de rangées striales serrées, avec les inters- 
tries finement ridés. Couleur d’un brun roux 
sombre. — Long. 1,7 mill. — Europe. — 
[abietorum Motsch.]... 15. interstitialis Manh. 

I 1. — Prothorax n’offrant qu'une seule fossette 
au devant de l’écusson. 

J 2. — Elytres marquées de rangées striales 
fortes et serrées ; interstries plus ou moins 
ridés en travers, offrant chacun une rangée 
de points beaucoup plus petits que ceux des 
stries. 

K 2. — Articles 6 et 7 des antennes visible- 
ment plus longs que larges, le 8 arrondi. 
Elytres beaucoup plus larges que le protho- 
rax, celui-ci à peine ou faiblement trans- 
verse, offrant sa plus grande largeur avant 
le milieu, finement et éparsément ponctué. 
D'un roux ferrugineux. Tête pas beaucoup 
plus étroite que le prothorax. Elytres offrant 
leur plus grande largeur après le milieu; 
épaules presque rectangulaires, à calus 
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marqué ; interstries nullement élevés. — 
Long. 1,8 à 2,1 mill. — (Jongicollis Mann) 
TPE. ei 10 ES 16. Mannerheimi Reiït. 
K 1. — Article 6° des antennes à peine plus 
long que large, les 7° et 8 arrondis. Tête 
visiblement plus étroite que le prothorax, 
celui-ci densément ponctué. Elytres offrant 
leur plus grande largeur au milieu; inters- 
tries plus ou moins élevés, étroits. 

L 2. — D'un noir brun, légèrement convexe ; 
interstries des élytres également et très 
faiblement relevés. — Long. presque 2 mill. 
— Europe(baikalicaMann. et var. rubripes. 
Mann}. Louvres 17. linearis Payk. 

L 1. — D'un roux testacé, plus fortement dé- 
primé, interstries des élytres fortement 
ridés, finement et faiblement relevés en 
carènes. — Long. 1,8 à2 mill, — Alle- 
magne, Styrie...... 18. Eppelsheimi Reït. 

J 1. Elytres finement et également ponctuées en 
séries avec les interstries larges, égaux et 
marqués de rangées de points aussi forts ou 
presque aussi forts, ce qui les fait paraître 
simplement et également ponctuées-striées. 
Tête très peu plus étroite que le prothorax, 
celui-ci étroit, aussi long ou presque aussi 
long que large, à peu près rond ou peu sen- 
siblement cordiforme, creusé d’une fossette 
profonde au devant de la base. Elÿtres pres- 
que parallèles, offrant leur largeur maximum 
en arrière du milieu, presque deux fois larges 
comme le prothorax. Corps d’un roux ferru- 
gineux ou brun variable, légèrement déprimé. 
— Long. 2 à 2,3 mill. — Sur les pins, sur- 
tout dans les régions montagneuses, rare. — 
[C. amplipennis Reïitter, C. dilatipennis Reit.] 

19. foveola Beck. 

H 1. -— Prothorax aussi large ou presque aussi 

large à son point maximum que la base des 
élytres. 
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12. — Noir; élytres d’un roux ferrugineux, avec 
la région circascutellaire, parfois aussi l’ex- 
trémitéet le bord externe noirs, rarement tout 
entières noires. Prothorax pas beaucoup plus 
large que long, cordiforme, fortement denti- 
culé sur les côtés. Elytres avec des rangées 
striales assez marquées; interstries presque 
égaux, à séries de petits points. — Long. 1,8 
mill, — Midi de la France, Corse, Algérie. 

20. corsica Bris. 

I 1. — Entièrement d’un roux ferrugineux ou 
roux testacé, avec les bords des élytres rare- 
ment rembrunis. 

J 2. — Corps légèrement déprimé; prothorax 
pas baucoup plus large que long. Elytres à 
rangées striales fines, à interstries presque 
égaux, pas très larges, insensiblement ridés 
en travers, leurs côtés rembrunis. Ventre 
brun, ainsi que parfois les cuisses posté- 
rieures. — Long. 2 mill. — Autriche. 

21. bella Redt. 
(Ici se rattachent probablement les C. late- 
ritia Mannh. et flavescens Thoms.) 

J 1. — Corps, surtout les élytres, uniformément 
convexes, les dernières avec des rangées 
striales assez fortes et serrées et des inters- 
tries étroits, légèrement relevés, visiblement 
ridés en travers, et parés chacun d’une série 
de points beaucoup plus fins que ceux des 
rangées striales. 

K 2. — Prothorax à peine ou pas beaucoup 
plus large que long, cordiforme, aussi large 
à son point maximum que les élytres à la 
base ; celles-ci ovales, convexes, visrblement 
arrondies sur le milieu des côtés, leurs 
rangées striales rapprochées, faites de points 
gros et serrés. D'un roux ferrugineux obs- 


cur. — Long. 1,5 mill. — Europe, habi- 
tuellement avec les fourmis. — [Var. Weisei 
Reit.] 22, longicollis Zett. 


6. 
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K 2. — Prothorax une fois et demie aussi large 
que long, cordiforme, aussi large à son 
point maximum que les élytres dans leur 
milieu. Celles-ci ovales, légèrement con- 
vexes, assez parallèles, peu arrondies vers 
le milieu des côtés, leurs rangées striales 
fines, leurs interstries fortement ridés, à 
séries de points beaucoup plus fins. D’un 
roux testacé. — Long. 1,5 mill. — Alle- 
magne, France....... 23. crenicollis Manh. 

(La C. lacerataMannh. se rattache proba- 
blement à cette espèce). 

F 1.— Tête sans trace d’un petit tubercule en ar- 
rière des yeux; dans ce groupe les tempes ne 
font aucunement saillie. 

G 2. — Corps plus ou moins convexe; élytres ovales; 
interstries offrant une série de petits points fins. 
H 2. — Prothorax tantôt plus, tantôt moins large, 
assez cordiforme, fortement denticulé sur les 
côtés, densément et fortement ponctué sur le 
disque, un peu ridé, marqué au devant de la 
base d’une assez profonde fossette, presque 
mat. Elytres en ovale allongé. D’un roux fer- 
rugineux; élytres noirâtres à l’exception des 
épaules, ou d’autres fois tout entières obscures; 
parfois aussi l’insecte est d’un ferrugineux 
uniforme ou très rarement d’un roux testacé. 

— Long. 1,6 à 2,2 mill. — Répandu sur toute 

la Tree tr anni SLT 24, serrata Payk. 

H 1. — Prothorax plus large que long, point cor- 
diforme, en ovale transverse ou presque en 
carré transverse, aigûment crénelé sur les 
côtés, très finement et éparsément ponctué, 
fortement luisant, n’offrant au devant de l’écus- 
son que des vestiges de fossette ou une fossette 
très légère. Elytres brièvement ovales. Couleur 
brune ou noire. — Long. 1,8 mill. — Nord de 
l’Europe, Bohême, rare.... 25. lapponica Zet. 

G 1, — Corps plus ou moins déprimé, assez sensi- 
blement parallèle. Elytres parallèles, finement 
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ponctuées en séries ; interstries larges, tous 
marqués également d’une rangée de points aussi 
gros que ceux des stries, ce qui les fait paraître 
simplement ponctuées-striées sans rangées in- 
terstriales. 

H 2. — Corps légèrement déprimé. Tête avec les 
yeux à peine plus étroite que le prothorax ; 
celui-c1 légèrement transversal, à peine cor- 
diforme, densément ponctué, marqué au devant 
de l’écusson d’une petite fossette. Elytres beau- 
coup plus larges que le prothorax, parallèles. 
Insecte plus ou moins noir ou brun roussâtre 
obscur ; antennes et pattes d’un brun testacé. 
— Long. 1,6 à 1,9 mill. — Europe. 

26. obscura Bris. 

H 1. — Corps entièrement déprimé. Tête avec les 
yeux à peine plus étroite que le prothorax; ce- 
lui-ci légèrement transversal, cordiforme, très 

finement et éparsément ponctué, marqué au 
devant de l’écusson d’une grande fossette ar- 
rondie, profonde. Elytres pas beaucoup plus 
larges que le prothorax à son premier tiers, 
parallèles, Noir ou d’un brun noir, antennes, 
pattes et prothorax d’un roux ferrugineux vif. 
A DDESEe sc armée ce 27. cucujiformis Reït. 
E 1. — Prosternum offrant en avant des hanches une 
ligne enfoncée transversale et plus densément pu- 
bescente. Prothorax presque carré, peu ou pas 
plus étroit au premier tiers que les élytres, ou 
bien tranversalement arrondi, et beaucoup plus 
étroit que les élytres; dans ce dernier cas, les 
rangées striales effacées après le milieu. 

F 2. — Prothorax transversal, subquadrangulaire, 
légèrement rétréci vers la base, non ou à peine 
plus étroit au premier tiers que les élytres à la 
base. Celles-ci ponctuées-striées jusqu’au bout. 
Insecte d’un roux testacé clair, avec le tour de 
l’écusson parfois rembruni. 

G 2. — Côtés du prothorax fortement denticulés. 
— Long. 1,8 mill, — Suède, à moi inconnu; 
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peut-être variété de l’espèce suivante. (C. spinu- 
losa Thoms:}:2.,5. 202 28. Thomsoni Reiït. (1) 
G 1. — Côtés du prothorax très finement crénelés, 
n’offrant quelques denticules plus forts qu’au 
voisinage des angles postérieurs. 
H 2. — Elytres à fine pubescence flave, à rangées 
striales bien visibles, marquées jusqu’au bout, 
à interstries assez larges, parés chacun d’une 
série de points plus fins. — Long. 1,5 à 1,8 mil, 
— Europe ; commun....... 29. elongata Hum. 
H 1. — Elytres à fine pubescence blanchâtre, à 
rangées striales fines, égales, serrées, faites de 
points un peu espacés, et jamais creusées en 
stries, ce qui les fait paraître presque irrégu- 
lières. [nterstries très étroits, égaux, plans et 
très fortement ridés en travers. — Long 1,5 
mill, — Egypte.....,,... 30. rugipennis Reït, 
F 1. — Prothorax un peu plus large que long, for- 
tement arrondi sur les côtés, un peu plus rétréci 
vers la base, beaucoup plus étroit même au pre- 
mier tiers que les élytres à la base, marqué d’une 
fossette basilaire profonde. Elytres ponctuées en 
séries, celles-ci obsolètes en arrière du milieu; 
les interstries assez larges marqués de points 
beaucoup plus fins, pas très denses et à peine 
sérialement rangés. Coloration variable, habituel- 
lement d’un roux brun avec la tête plus obscure; 
parfois le prothorax devient noirâtre ou même 
l’insecte entier passe au brun roux ou au noir 
brunâtre. — Long. 1,5 à 1,8 mill. — Europe, 
AMérIqUE. 52021 ER 31. fenestralis L. 
(En outre des synonymes déjà connus, il faut 
encore rapporter à cette espèce les C. subacumi- 
nata Mannh. et deleta Mannh). 


1. CORTICARIA METALLICA Reitter. Verh. d. Zool. Botan. Vereins, 
Wien. 1874. 526. — Long. 2 à 2,2 mill. — Espagne. 


D'un noir bronzé, à reflet brillant verdâtre ou bleuâtre; 


(1) Le nom de spinulosa avait été déjà donné par Mannerheim à une espèce 
du nord de l'Amérique, (N. de l’Aut.) 
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à pubescence obscure assez dense ; dessous du corps an- 
tennes et pieds noirs. Tête et prothorax assez densément 
et profondément ponctués, le second un peu plus large 
que la tête, mais pas plus large que long, cordiforme, 
marqué au devant de la base d’une fossette ronde assez 
grande, élargi sur les côtés au devant du milieu, et cré- 
nelé latéralement. Elytres beaucoup plus larges que le pro- 
thorax, oblongo-ovales, à rangées striales de points fins et 
peu serrés, piligères, les interstries subsérialement et 
aussi fortement ponctués, à peine subruguleux. 

De la même forme générale que la pubescens, maïs un 
peu plus petite et plus svelte ; Le prothorax est encore plus 
étroit, plus cordiforme, plus rétréci en arrière. Bien facile 
au reste à reconnaître entre toutes les autres par la cou- 
leur du dessus du corps, des antennes, des pattes et de 
la pubescence. 

D'Espagne. Je tiens cette espèce de la bonté de M. le 
capitaine Hoffmann, à Vienne. 


2, CORTICARIA PUBESCENS Gyll. Ins. Suec. 1v. 193. — Mannh. 
Mon. 17. 1. — Thoms. Skand. Col. v. 225. 1. — [Motsch. Mon. 
1867. 50.] — grossa Le C. Phil. 1855. 299. — piligera Mannh. 
Mon. 19. 2. — Long. 2,5 à 3 mill. — Europe, Asie, Afrique. 


Brun, avec le dessous noir; un peu brillant, revêtu d’une 
pubescence pâle. Antennes etpattestestacées, les premières 
à articles allongés. Tête et prothorax éparsément et forte- 
ment ponctués, le second un peu plus large que la tête, à 
peine transverse, subcordiforme, marqué au devant de la 
base d’une fossette médiocre, crénelé latéralement. Elytres 
presque deux fois larges comme le prothorax, ovales, 
fortement et densément ponctuées en séries, les inters- 
tries ponctués presque en séries aussi et à peine moins 
fortement, subrugueux. Dernier segmentabdominal creusé 
dans les deux sexes d’une fossette profonde. 

co Tarses antérieurs à premier article, oblong, dilaté, 
paré de chaque côté de longs poils hérissés. 

Var. b. — Ferrugineux, avec les yeux noirs. 

Var. c. — D'un ferrugineux obscur, élytres rembrunies 
sur le disque. 

Var. d. — Prothorax plus large que long , à peine sensi- 
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blement cordiforme, — Corticaria piligera Mannh. Mon. 19. 

Var. e. — (Monstr.?) Tibias antérieurs subitement 
épaissis à l’extrémité. 

La Corticaria piligera n’est très certainement qu’une va- 
viété de l’espèce actuelle. — Un individu, sur lequel j'ai 
établi la var. e, a été pris par mon ami Leder, à Oran; il a 
les tibias antérieurs subitement épaissisà l’extrémité, mais 
à part cela n'offre aucune différence d’avec les pubescens 
typiques ; j'estime qu’il n’est autre chose qu’une mons- 
truosité de cette espèce. — Commune partout. 


3. CORTICARIA OLYMPIACA [Reitter, Rev. d. Eur. Lathr. 1875, p.417] 
— Long. 2 mill. — Grèce. 

D'un brun obscur, avec les élytres un peu plus claires; 
un peu brillant, assez longuement pubescent; antennes 
et pattes d’un roux testacé, tous les articles des premières 
oblongs. Tête et prothorax éparsément et fortement ponc- 
tués, celui-ci de moitié plus large que la tête, subtrans- 
verse, un peu plus large que long, subcordiforme, marqué 
au devant de la base d’une fossette peu profonde, subob- 
solète, dilaté-arrondi sur les côtés avant le milieu, crénelé 
latéralement. Elytres à peine plus larges que le protho- 
rax, ovales-allongées, fortement et sérialement ponctuées, 
assez longuement pubescentes ; interstries subrugueux, à 
points aussi forts que ceux des stries, et rangés aussi 
presque en séries. Dernier segment abdominal marqué 
dans les deux sexes d’une fossette. Cuisses un peu 
épaissies. 

Même taille, même forme générale et même couleur que 
la crenulata Gyl., mais un peu moins convexe; le pro- 
thorax offre sa plus grande largeur en avant du milieu, 
il est faiblement cordiforme, pas plus étroit vers le pre- 
mier tiers que les élytres ; enfin et surtout bien distincte 
par la pubescence longue, dense et grise, disposée sur les 
élytres en séries bien fournies et écartées. 

J'ai reçu cette espèce du Dr Krüper. 


4. CORTICARIA CRENULATA Gyl. Ins. 1v. 125. — Mannh. Mon. 22. 
6. — Thoms. Skand. Col. v. 226. 2. — [Motsh. Mon. 1867. 53.] 
— tincta Mannh. Mon. 26. 12. — [Motsch. Mon. 1867. 53.] — 
Long. 2,2 mill. — Europe septentrionale et centrale. 
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D’un brun de poix, un peu brillant, revêtu d’une pu- 
bescence grise; antennes et pattes d’un roux ferrugineux, 
les premières à articles 3-7 allongés, les 9° et 10e carrés. 
Tête et prothorax éparsément et fortement ponctués, le 


_ second de moitié plus large que la première, moins sen- 


siblement transversal, un peu plus large que long et sub- 


_ arrondi, non cordiforme, marqué au-devant de la base 
_ d’une fossette arrondie, également arrondi sur le milieu 
_ des côtés, obsolètement crénelé latéralement. Elytres à 


_ peine plus larges que le prothorax, oblongo-ovales, den- 
_ sément et fortement ponctuées en séries, les interstries 
_ non fortement ponctués et presqu’en séries, subrugueux. 
_ Dernier segment abdominal fovéolé dans les deux sexes. 


Cuisses épaissies. 

Distinct de la C. olympiaca par son prothorax également 
arrondi sur les côtés et par sa pubescence beaucoup plus 
courte; de la denticulata par la fossette qui pare le dernier 
segment abdominal, par sa pubescence plus longue et par 
les élytres moins régulièrement ponctuées striées. 


5. CORTICARIA SYLVICOLA Bris. Cat. Gren. 1863. 72. Rép. 195. — 
pinguis Aubé. Ann. Fr. 1866. Rép. 199.—Long. 2 mill. — Pyrénées. 


D'un brun testacé, convexe, brillant, revêtude poils fauves 
assez longs; antennes à articles 5-8 suballongés. Tête de 
moitié plus étroite que le prothorax ; celui-ci transverse, 
de moitié plus large que long, ample, marqué au devant 
de la base d’une fossette obsolète, très légèrement creusée, 
fortement et également arrondi sur les côtés, finement 
denticulé latéralement, éparsément et fortement ponctué. 
Elytres à peine plus larges que le prothorax, ovales, mar- 
quées de séries peu rapprochées de points forts, assez 
longuement pubescentes; interstries larges, plans, ponc- 


| tués en séries peu fournies, mais à peine moins profondes 
| que les stries, obsolètement ruguleux. 


Facile à reconnaître à sa couleur d’un roux pâle. à sa 
ç] 


| forme large, convexe, à la pubescence sériale de ses 
| élytres, et au prothorax qui n’est pas inférieur aux élytres 
| en largeur. 


Voisin de la C. crenulata, maïs distinct par sa couleur, 


sa forme plus large et plus convexe, sa pubescence éparse 
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beaucoup plus longue, et sa ponctuation plus grossière 
et plus écartée formant sur les élytres des rangées régu- 
lières, peu rapprochées. Distinct de C. Diecki qui est aussi 
très analogue, par sa forme un peu plus large, son pro- « 
thorax un peu plus court, offrant sa plus grande largeur 
au milieu, et toujours marqué d’une fossette antébasale, 
enfin par les antennes moins épaisses, à articles 5-8 visi- 
blement plus longs quelarges. — Séparé de la C. illæsa 
Manh. par la fossette antébasale du prothorax marquée, et 
par les élytres nullement élargies en arrière. 


6. CORTICARIA CONVEXA [Reïtter. Best. Tab. d. Eur. Col. mr. 
p. 20. — Long. 2 mill. — Algérie. 

D'un roux ferrugineux, très convexe, brillant, à pubes- 
cence fauve assez longue et dressée. Articles 6 et 7 des 
antennes carrés, le 8° subtransversal, le premier de la 
massue suballongé, le 2° carré, antennes et pattes d’un 
roux testacé. Tête de moitié plus étroite que le prothorax, 
celui-ci plus large que long, ample, subtronqué en avant, 
subarrondi en arrière, à peine fovéolé au devant de la 
base, fortement arrondi sur les côtés avant le milieu, épar- 
sément denticulé, plus rétréci en arrière qu’en avant, 
éparsément et fortement ponctué sur le disque. Elytres à 
peine plus larges que le prothorax, courtes, ovales, assez 
fortement ponctuées en séries, et garnies de poils longs 
et dressés; interstries assez larges, plans, marqués de 
points en séries, espacés, mais à peine moins forts que 
ceux des rangées striales. 

Voisin de la C. Diecki, mais plus grand, plus convexe, 
moins parallèle, la dimension des articlesantennaires n’est 
plus la même, et le prothorax est plus éparsément ponc- 
tué, avec des points plus gros que ceux des élytres. 


7. CORTICARIA DIECKI [Reitter. Rev. 1875. p. 418.] — Long. 1,8 
mill. — Tanger. 

D’un roux ferrugineux, convexe, , brillant, revêtu d’une 
pubescence fauve assez longue; antennes et paites d’un. 
roux testacé, les premières à articles 5-8 subtransversa- 
lement globuleux. Tête de moitié plus étroite que le pro-. 
thorax, celui-ci un peu plus large que long, ample, sub- 
tronqué en avant, subarrondi en arrière, non fovéolé au 
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devant de la base, fortement arrondi sur les côtés au de- 
vant du milieu, pas beaucoup plus rétréci en arrière, 
éparsément et fortement ponctué. Elytres à peine plus 
larges que le prothorax, ovales, marquées de séries de 
points forts, pas très rapprochées, assez longuement pu- 
bescentes; interstries assez larges, plans, ponctués en 
séries peu fournies, mais à peine moins fortes que les 
rangées striales. 

Très voisine de la Cort. sylvicola, mais cependant es- 
pèce bien valable. Elle s’en distingue par la forme des 
antennes dont les articles 5-8 sont arrondis, pas plus 
longs que larges, et par le prothorax plus long, offrant sa 
plus grande largeur sur la première moitié, avec un bord 
postérieur arrondi, non tronqué; ses côtés sont très obso- 
lètement denticulés, la fossette basale n’est point sensi- 
ble, et la pubescence longue est un peu plus fournie, en- 
core plus longue et d’un gris clair. 

Distincte de la C. illæsa par les élytres non élargies en 
arrière, à interstries marqués d’une rangée régulière de 
points aussi gros, mais plus écartés que ceux des stries. 

Découverte à Tanger, par M. le docteur G. Dieck. 


8. CORTICARIA KAUFMANNI [Reiïtter. Best. Tab. d. Eur. Col. 111. 
p. 21. — Algérie (Constantine). 


D’un roux ferrugineux clair, convexe, un peu brillant; 
élytres revêtues de poils en séries longs et dressés ; an- 
tennes et pattes d’un roux testacé, les premières offrant 
leurs articles 6 et 7 subcarrés, le 8 légèrement transverse, 
le premier de la massue un peu et le 2° plus distincte- 
ment transverse. Tête de moitié plus étroite que le pro- 
thorax, celui-ci tranversal, tronqué au sommet et à la 
base, densément ponctué, à peine visiblement fovéolé au 
devant de la base, arrondi sur les côtés qui sont éparsé- 
ment et très finement denticulés, un peu plus rétréci en 
arrière qu'en avant. Elytres à peine plus larges que le 
prothorax, brièvement ovales, assez finement ponctuées 
en séries et longuement pubescentes; interstries assez 
larges, plans, marqués de points épars disposés en ran- 
gées à peine moins distinctes que les séries principales. 


| Plus petit que les C. Diecki et convexa, moins convexe, 
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d’un roux ferrugineux pâle, avec le prothorax marqué 
d’une ponctuation plus fine et plus dense, et d’une trace 
de fossettes au devant de la base. Les deux premiers ar- 
ticles de la massue antennaire sont sensiblement trans- 
verses. 


9. CORTICARIA PINICOLA Brisout. Ann. Fr. 1866. 370. Rép. 198. — 
rufescens Reïtt. Rev. 1875. 420. — Long. 1,3 mil. — Espagne, 
Escorial. 

« Allongé, ferrugineux, brillant, à longue pubescence 
fauve. Prothorax court, subcordiforme, éparsément 
ponctué, aigûment denticulé sur les côtés, non fovéolé en 
arrière. Elytres finement ponctuées-striées; interstries l6- 
gèrement convexes, pointillés. » 

Je ne connais pas cette espèce, Elle se distingue très 
sûrement de la C. Diecki par son prothorax cordiforme 
dont les côtés sont plus fortement denticulés, par les ély- 
_ tres finement ponctuées, avec les interstries marqués de 
rangées de points fines et visibles (1). 


[CORTICARIA PINICOLAT var. RUFESCENS [Reitter Rev. 1875. 
p. 420.] — Long. 1,5 à 1,7 mill. — Espagne, Madrid. 

D'un roux ferrugineux, convexe, brillant, à pubescence 
grise assez longue. Antennes et pattes d’un roux testacé, 
les premières à articles 5-8 carrés. Tête de moitié plus 
étroite que le prothorax; celui-ci un peu plus large que 
long, tronqué en avant et en arrière, marqué au devant 
de la base d’une fossette ronde obsolète, arrondi sur les 
côtés et pas beaucoup plus rétréci en arrière qu’en avant, 
finement denticulé latéralement, éparsément et fortement 
ponctué. Elytres non ou à peine plus larges que le pro- 


thorax, oblongo-ovales, convexes, fortement ponctuées en « 


séries et longuement pubescentes ; interstries.à peine ru- 
gueux, marqués de points en séries peu serrés, mais à 
peine moins forts que ceux des stries. 

Tellement voisin à la fois des C. sylvicola et Diecki, 
qu’il suffira de signaler les différences. Elle s'éloigne de 
la première par sa taille plus petite, sa forme plus étroite, 


(1) Ceci était écrit en 1875; M. Reitter a, depuis, connu la C. pénicola et a 
constaté qu’elle était identique à sa C. rufescens., (N. du Trad.) 
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sa longue pubescence grise; son prothorax est moins con- 
vexe et élargi, ses élytres sont un peu plus longues et 
plus étroites ; enfin les articles 5-8 des antennes, ne sont 
point comme chez l’autre, allongés, maïs plus serrés et 
_ quadrangulaires. De la seconde, également par sa taille 
_ plus faible et sa forme plus étroite, sa pubescence grise, 
_ son prothorax moins large et rétréci en arrière, tronqué 
_ au sommet et à la base, assez fortement denticulé sur les 
côtés et marqué au devant de la base d’une fossette peu 
_ profonde, mais cependant visible. 
_ Cette espèce m'a été envoyée, il y a plus d’un an, de 
. Madrid, par M. Bolivar. 


10. CORTICARIA ILLÆSA Manh. Mon. 33.20. — [Motsch. Mon. 1867. 
| 49.] — quadrimaculata Mannh. Mon. 33. 21. — setosa Motsch. 
Mon. 1867. 49. — ? pilosa Motsch. L. cit. 48. — ? villosa Mots. 
| 1. c. 48. — subparallela Fairm. [Mus. Civ. 1875. 505.] — Long. 

2 à 2,2 mill. — Tauride, Caucase. 


Allongé, convexe, d’un roux ferrugineux, brillant, assez 
| longuement et éparsément pubescent. Prothorax un peu 
| plus large que long, ponctué, non fovéolé au devant de la 
| base, arrondi sur les côtés, obsolètement crénelé latérale- 
| ment. Elytres à peine plus larges à la base que le protho- 
| rax, élargies vers l'extrémité, profondément striées-ponc- 
| tuées ; interstries marqués de points écartés, irrégulière- 
| ment disposés. 
| Voisin de la C. sylvicola, mais bien distinct par ses ély- 
| tres élargies vers l’extrémité. (1). 


| [CORTICARIA ILLÆSA] Var. : QUADRIMACULATA Mannh. Mon. 33. 
| 21. — [Moisch. Mon. 1867. 59.] — Long. 1 lig. ; larg. 7/12. — 
| [2,24,3 mill.] 

Allongé, d’un roux de poix, à pubescence grise, éparse 
et assez longue. Prothorax transverse, convexe, assez 
densément ponctué, arrondi sur les côtés, obsolètement 
crénelé, non fovéolé. Elytres d’un noir brunâtre, avec une 


| 


(4) La Cort. subparallela Fairm. de Tunis, quadrimaculata Mannh. et sûre- 
| ment aussi se/osa Motsch. se rapportent à cette espèce. — Je crois également 
| que les pilosa Motsch. et villosa Motsch. d'Egypte et de Mésopotamie, ont été 
décrites sur des exemplaires très clairs de cette espèce. (N. de l’Aut.) 
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tache humérale et une apicale rousses, striées-ponctuées; 
interstries irrégulièrement ponctués. 

[Habite la Géorgie, environs de Tifflis, M. Motschulsky. 
[Ex Mannerheim.] 


11. CORTICARIA FULVA Comolli Col. Novoc. p. 39 (Lathridius). — 
Mannh. Mon. 42.32. — [Motsch. Mon. 1867. 76. — crenicollis 
Manh. Mon. 37. 26. — [Motsch. Mon. 1867. 52] — hirtella Thoms. 
Skand. Col. v. 232. 11. Rép. 197. — Pharaonis Motsch. Mon. 
1867. 74. — stigmosa Motsch. 1867. 19. — cypria Baudi. — 
transversicollis Motsch. Mon. 1867. 76. — unicarinulata Motsch. 
1867. 76. — pilosula Rosenh. Thiere. Andal. 1856. — [Motsch. 
Mon. 1867. 58.] — attenuata Motsch. Mon. 1867. 67. — Long. 
1,5 à 2,4 mill. — Europe, Asie mineure, Afrique septentrionale. 

Ferrugineux ou roux testacé, à pubescence fauve et 
dense, assez longue, sérialement disposée sur les élytres ; 
brillant ; articles 7-8 des antennes en carré arrondi, nul- 
lement allongés. Tête plus étroite que le prothorax; celui- 
ci cordiforme, un peu ou parfois assez sensiblement plus 
long que large, assez densément ponctué, marqué au de- 
vant de la base d’une fossette ronde, arrondi sur les côtés 
avant le milieu, crénelé latéralement. Elytres plus larges 
que le prothorax, ovales, striées-ponctuées; interstries 
marqués de points en séries aussi profonds que ceux des 
stries, légèrement subrugosules. 

Une des espèces les plus communes. La pubescence est 
beaucoup plus fine, plus courte et moins éloignée que 
chez les précédentes ; le corps est beaucoup moins con- 
vexe, le prothorax sensiblement plus étroit que les ély- 
tres, cordiforme. Facile à distinguer des variétés claires 
de l’impressa par les rangées striales de ses élytres; ici « 
elles sont plus fines, moins éloignées; les interstries 4 
n’offrant pas de séries de points appréciables (1); chez - 
impressa, au contraire, les rangées striales sont profondes 
et bien marquées, les interstries assez larges, marqués de « 
points fins, en séries. Enfin la pubescence de cette der- , 
nière est aussi plus courte. 

La Cort. cypria Baudi ne diffère en rien de cette espèce, « 
De même, il y faut rattacher: fransversicollis Motsch. d’E- 


(1) Il y a là une contradiction évidente avec ce que l’auteur a dit plus haut. « 
(N. du Trad.) ; 
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gypte et unicarinata Moisch. (dont le fa l’interstrie hu- 
méral un peu plus relevé), d'Egypte et du Caucase. Chez 
les individus des contrées méridionales (Espagne) (Cort. 
pülosula Rosh.), le prothorax est d'ordinaire transverse, 
nullement cordiforme, également arrondi sur les côtés, 
mais toujours aussi plus étroit que les élytres dans leur 
milieu. La Cort. attenuata Motsch, n’est également qu'une 
des nombreuses variétés de l’espèce actuelle. 


12. CORTICARIA UMBILICATA Beck. Beitr. Baïer. Ins. 1817. 13. pl. 
3. fig. 13. — cylindrica Mannh. Mon. 35. 23. — Thoms. Skand. 
Col. v. 229. 6. — [Motsch. Mon. 1867. 70.] — borealis Woïllst. 
Zoolog. 1855. App. 206. [Motsch. Mon. 1867. 10. — cylindripen- 
nis Motsch. Mon. 1867. 68. — wmbilicifera Mannh. Mon. 37, 25, 
— [Motseh. Mon. 1867. 70.] — cribricollis Fairm. Cat. Gren. 
1863. 72. — punclatissima [Motsch. Mon. 1867. 69.]— subpicea 
Motsch. Mon. 1867. 71. — angusta Aubé. Ann. Fr. 1866. 162. 
Rép. 196. — Long. 2 à 2,2 mill. — Europe. 

Allongé, subparallèle, convexe, brillant, d’un roux fer- 
rugineux, à pubescence blanchâtre ; articles 5-8 des an- 
tennes suballongés ; tête pas beaucoup plus étroite que le 
prothorax; celui-ci subarrondi, non ou à peine plus large 
que long, ponctué, légèrement marqué au devant de la 
base d’une petite fossette, fortement et également arrondi 
sur les côtés, éparsément et finement denticulé. Elytres à 
peine plus larges que le prothorax, régulièrement striées- 
ponctuées ; interstries non carénés, crénelés, éparsément 
ponctués en séries, parés de petites soies dressées blan- 
châtres. 

Var. b. — Prothorax subtransverse. Corticaria umbilici- 
fera Mannh. — cribricollis Fairm. — punctatissima Motsch. 

Var. c. — Couleur de poix; antennes et pattes d’un 
roux ferrugineux. — Corticaria subpicea Motsch, 

Espèce très facile à reconnaître à sa forme cylindrique, 
mais très variable dans sa sculpture et dans la forme de 
chacune des parties de son corps. 


[C. UMBILICATA] var. ANGUSTA Aubé. Ann. Fr. 1866. 162. Rép. 
196 (1).— Long. 2,2 mill. — Pyrénées-Orientales, Espagne, Algérie. 


(4) Dans ma Révision de la famille actuelle [1875], j'ai maintenu encore la 
C. angusta Aubé, distincte de l’umbilicata. Mais comme, depuis, un grand 
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Etroit, allongé, presque parallèle, convexe, d’un roux 
ferrugineux, à pubescence blanchâtre. Articles 5-8 des 
antennes suballongés. Tête à peine plus étroite que le 
prothorax, celui-ci subcarré, à peine plus large que long, 
ponctué, marqué au devant de la base d’une petite fossette 
obsolète, également arrondi sur les côtés, à denticulation 
latérale fine et rare. Elytres pas plus larges que le pro- 
thorax, parallèles, densément et régulièrement striées- 
ponctuées ; interstries étroits, crénelés, marqués d’un 
pointillé rare, disposé en séries, et parés de petites soies 
blanchâtres peu distinctes. 

Très voisin de la Corticaria cylindrica, mais distinct par 
sa forme constamment plus étroite et parallèle. La tête 
est à peine plus étroite que le prothorax, celui-ci plus 
long ; les rangées striales des élytres sont beaucoup plus 
serrées, ce qui rend plus étroits les interstries qui sont 
crénelés plus fortement, et les points sont aussi plus fins ; 
enfin la pubescence blanche et sériale est beaucoup plus 
fine et moins régulière. 


13. CORTICARIA DENTICULATA Gyll. Ins. Suec. 1v. 126. — Mannh. 
Mon. 23. 7.] — Thoms. Skand. Col. v. 226. 3. — [Motsch. Mon. 
1867. 54.] — Long. 2 mill. — Europe boréale. 

Oblong, un peu brillant, à courte pubescence pâle; d’un 
noir brunâtre, avec les antennes et les pattes ferrugineuses. 
Tête presque lisse. Prothorax finement et assez densément 
ponciué, transverse, également arrondi sur les côtés, fine- 
ment denticulé latéralement, marqué à la base d’une fos- 
sette médiocre. Elytres moins de deux fois larges comme 
le prothorax, fortement striées-ponctuées ; interstries 
pointillés en séries, étroits, les externes carénés. 

g' Tibias antérieurs à peine sinués au côté interne | 
de leur extrémité. Tarses antérieurs à premier article « 
ovalairement dilaté. (Ex Thomson). 

Var. b. — Tête, prothorax et épaules ferrugineux. 

Var. c. — Ferrugineux, avec les yeux noirs. 


nombre d'exemplaires septentrionaux, principalement de Bohème, appartenant 
à cette race un peu plus étroite, me sont venus montrer tous les passages, je 
me vois forcé de la réunir comme synonyme à la C, umbilicata. (N. de l'Aut.). 
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14. CORTICARIA IMPRESSA O1. Ent. 11. 180. p. 14. pl. 5. fig. 21. a. 
b. Manh. Mon. 24. 9. [Motsch. Mon. 1867. 55.] — Jongicornis 
Herbst. Kæf. v. 4. pl. 44. Fig. 1 A. [Thoms. Skand. Col. v. 227. 
4.] — validipes Motsch. Mon. 1867. 54. — sculptipennis Fald. 
Fn. Transc. Il. 252. 472. — [Motsch. Mon. 1867. 58]. — var. 
badia. Mannh. Mon. 25. 10. — [Motsch. Mon. 1867. 56.] — cam- 
picola Mannh. Mon. 26. 11. — [Motsch. Mon. 1867. 53.] — Long. 
2,2 à 2,6 mill. — Europe. 

Oblong, d’un noir de poix ou noir, brillant, assez con- 
vexe, courtement pubescent; antennes et pattes ferrugi- 
neuses, les premières à articles 5-8 suballongés. Tête et 
prothorax finement ponctués ; celui-ci moins transverse, 
subcordiforme, un peu ou à peine plus large que long, 
marqué d’une fossette au devant de la base, arrondi sur 
les côtés qui sont obsolètement crénelés. Elytres un peu 
plus larges que le prothorax, ovales, convexes, profondé- 
ment et régulièrement ponctuées-striées ; interstries assez 
larges, planiuscules ou subcostiformes, pointillés séria- 
lement. 

g Tibias antérieurs subsinués au côté interne de 
l'extrémité ; tarses antérieurs à premier article orbicu- 
lairement dilaté. 

Var. b. — Noir, élytres, antennes et pattes ferrugi- 


| neuses. — C. validipes Motsch. 


Var. c. — Noir, élytres ferrugineuses, suture et bords 


| externes noirâtres ; antennes et pattes ferrugineuses. 


| 


Var. d. — Ferrugineux avec les yeux noirs. — C. badia 


: Mannh. — campicola Mannh. 
| 45. CORTICARIA INTERSTRIALIS Mannh. Mon. 21. — abietorum 


Motsch. Mon. 1867. 11. — Long. 3/4 lin.; larg. 5/12 1. [1,7- 
0,9 mill.] 
« Allongé, d’un noir de poix, à pubescence assez courte 


| prothorax subcordiforme, ponctué profondément, convexe 


sur le disque, crénelé latéralement, arcuément impres- 
sionné en arrière (1). Elytres ovales, convexes, densément 
ponctuées-striées ; interstries élevés, fortement rugosules; 
antennes et pattes ferrugineuses. 


(4) Quand M. Reïtter transcrivait ainsi (1875) la description de Mannerheim, 
il n'avait point vu le type de la C. interstrialis. Depuis, en 1880, il a rectifié 


de visu la description des impressions prothoraciques de cet insecte, comme on 
| peut le voir au tableau synoptique, (N. du Trad.) 
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« Habite en Laponie, dans la paroisse de Rouvaniem. 
M. Feliman. » 

51 cette espèce n’a point de fossette sur le dernier seg- 
ment du ventre, elle viendra dans mon tableau synoptique 
auprès de la denticulata, et l'impression arquée de la base 
de son prothorax la fera placer avant cette dernière. 

Var. Cort. abietorum Motsch. Mon. 1867. 71. — Protho- 
rax trifovéolé en arrière, les fossettes latérales subtrans- 
verses. 

Je possède deux exemplaires de cette espèce, l’un des 
environs de Dresde, l’autre des Alpes de Transylvanie, pris 
par moi sur les cônes des pins. Malgré la forme très diffé- 
rente des impressions prothoraciques, cet insecte ne me 
fait pas l’etfet d’être une espèce vraiment distincte du 
Mannerheimi. 


152. CORTICARIA AMURENSIS Reïtter Berl. 1879. 224*, — Long. 
2,1 mill. — Amur. 

Allongé, faiblement pubescent de fauve, assez luisant, 
testacé, tête et prothorax ferrugineux, maigrement ponc- 
tués ; prothorax plus large que la tête, légèrement trans- 
verse, rétréci vers la base, tous les angles arrondis, côtés 
sans denticules, base sans fovéole; élytres un peu plus 
larges que le prothorax, allongées, subparallèles, faible- 
ment ponctuées-striées, stries obsolètes vers l’extrémité, 
sérialement pointillées, moins ruguleuses ; pattes rousses, 
antennes brunes vers le bout. — Semblable à une grande 
impressa allongée, mais d’un jaune rougeâtre pâle, avec 
la tête et le prothorax plus foncés, élytres striées-ponc- 
tuées beaucoup plus finement, côtés du prothorax sans 
dentelures et base sans fossette. 


16. CORTICARIA MANNERHEIMI Reitter, Rev. 1875. 427. — Jongi- 
collis Mannh. Mon. 48. 33. [(nec Zett.)] — [Motsch. Mon. 1867. 
64.] — Long. 2 à 2,3 mill. — Europe boréale, Allemagne. 

Allongé, subdéprimé, presque glabre, (la pubescence 
est extrêmement courte et grisâtre) ; brillant, ferrugineux, 

antennes et pattes rousses, les premières à articles 6 et 7 

suboblongs, ie 8° carré. Tête pas beaucoup plus étroite. 

que le prothorax ; celui-ci en carré cordiforme, deux fois. 
plus étroit que les élytres, finement et moins densément” 


| 
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ponctué, marqué au-devant de la base d’une fossette assez 
grande et profonde ; ses côtés sont légèrement crénelés, 
arrondis en avant du milieu, et un peu plus atténués en 
arrière qu'en avant. Elytres oblongues sublinéaires, assez 
fortement et densément striées-ponctuées ; interstries 
étroits, légèrement subruguleux, finement pointillés en 
séries, épaules subrectangulaires. 


17. CORTICARIA LINEARIS Payk. Fn Suec. 1. 302. 33. — Mannh. 
Mon. 40. 29. — Thoms. Skand. Col. v. 231. 9.—[Motsch. Mon. 
1867. 63.] — baïcalica Mannh. Mon. 41. 31. — [Motsch. Mon. 
1867. 64.] — Var. : rubripes Mannh. Mon. 41. 30. — [Motsch. 
Mon. 167. 63.] — Long. 2 mill. — Europe. 

D'un noir de poix, un peu convexe, presque glabre, 
(pubescence extrêmement courte), un peu brillant, an- 
tennes et pattes d’un ferrugineux obscur, les premières 
à articles 6 et 7 en carré long, le 8° subtransverse. Tête 
pas beaucoup plus étroite que le prothorax, celui-ci sub- 
cordiforme, pas plus long que large, densément ponctué, 
marqué au devant de la base d’une fossette ronde, les 


_ côtés arrondis avant le milieu, légèrement rétrécis à la 


base, densément et finement denticulés ou crénelés. Ely- 
tres de moitié plus larges que le prothorax, oblongo-ovales, 
assez profondément striées-ponctuées ; interstries finement 
ponctuées en séries, étroits, transversalement subrugu- 
leux; les stries plus légèrement imprimées vers l’extré- 
mité; épaules subrectangulaires. 

Var. b. — Brunâtre, antennes et pattes testacées. 

Var. c. — D’un roux ferrugineux avec les yeux noirs. 

Var. d. — Prothorax moins cordiforme, presque égale- 
ment arrondi sur les côtés. Cort. rubripes Mannh. 

18. CORTICARIA EPPELSHEIMI [Reitter. Rev. d. Eur. Lathr. 1815. 
p. 423. — Long. 2 à 2,1 mill. — Styrie. 

D'un roux ferrugineux, un peu brillant, très courtement 
pubescent, article 6 des antennes suboblong, le 7° et le 8° 
globuleux. Tête plus étroite que le prothorax; celui-ci 
moins transversal, subarrondi, un peu plus rétréci en ar- 


| rière, finement et assez densément ponctué, marqué au 


devant de la base d’une fossette assez grande et profonde, 
très finement crénelé latéralement. Elytres non ou à peine 
plus larges que le prothorax, lineari-ovalaires, moins con- 


Mon. Latrid. — Tome XVIII, — 1881. “ 


110 LATRIDIIDÆ. 


vexes légèrement et transversalement déprimées avant le 
milieu, finement striées-ponctuées, courtement et séria- 
lement pubescentes ; interstries larges, plans, égaux, très 
finement et sérialement pointillés; rangées striales plus 
fines vers l’extrémité ; épaules presque rectangulaires. 

Espèce nouvelle, voisine de l’impressa; elle s’en dis- 
tingue par sa couleur, sa faible convexité, les interstries 
larges et simples de ses élytres, et sa pubescence beau- 
coup plus courte et plus fine. D’un roussâtre clair, un peu 
brillant, très courtement et peu distinctement pubescent. 
Antennes atteignant à peine la base du prothorax, les ar- 
ticles du funicule faiblement allongés, les 7e et 8° arrondis, 
à peine plus longs que larges, le dernier de la massue 
remarquablement plus long et plus large que chacun des 
deux précédents. Tête plus étroite que le prothorax, et, 
ainsi que lui, finement et assez densément ponctuée. 
Prothorax un peu plus large quelong, arrondi, mais un peu 
plus rétréci en arrière qu’en avant, offrant sa plus grande 
largeur tout près du milieu, un peu avant; ses bords laté- 
raux sont très finement, mais visiblement crénelés, son 
disque creusé d’une grande et profonde fossette au devant 
de l’écusson. Elytres non ou très peu plus larges que le 
prothorax en avant du milieu, plus de trois fois aussi 
longues que lui, avec les épaules légèrement saillantes et 
les côtés peu arrondis; arrondies ensemble à l’extrémité, 
très peu convexes en dessus, très faiblement et transver- 
salement déprimées sur la moitié antérieure, régulière- 
ment et finement striées-ponctuées, et parées d’une pu- 
bescence claire, fine, courte et sériale; interstries larges, 
égaux, plans, à peine rugosules, maïs finement réticulés 
à un fort grossissement, très finement ponctués en séries. 
Toutes les stries plus fines à l’extrémité. 

Cet insecte se trouve dans la collection de M. le D’ 
Eppelsheim, à qui je l’ai dédié en témoignage d'amitié. 
Il avait été pris par Kahr en Styrie. Ses interstries égaux 
empêchent qu’on ne puisse le confondre avec la badia 
qui est une variété de l’impressa. 

L’exemplaire original sur lequel j’ai fait ma description 
première et que M. le D: Eppelsheim a eu la bonté de me 
céder, a les rangées striales beaucoup plus fines que tous 
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ceux que j'ai vus depuis. Il appartient cependant sans 
doute possible à la même espèce. 


19. CORTICARIA FOVEOLA Beck. Beitr. p. 14. 14. pl. 3. fig 14. — 
(Lathridius). Mannh. Mon. 39. 28. — Thoms. Skand. Col. v. 232. 
10. [Motsch. Mon. 1867. 63.]— [foveolata Westerh. Gistl. Faun. 11. 
154, 5.] — amplipennis Reïtt. Rev. 1875. 424. — dilatipennis 
Reitt. — Long. 2 mill. — Europe boréale, Allemagne, France. 
Linéaire allongé, subdéprimé, presque glabre, (pubes- 
cence obscure, extrêmement courte,) un peu brillant, noir, 
antennes et pattes ferrugineuses, les premières à articles 
6-8 en carré subglobuleux. Tête pas beaucoup plus étroite 
que le prothorax; celui-ci cordiforme, pas plus long que 
large, marqué au devant de la base d’une grande fossette 
profonde, rétréci en arrière sur les côtés, dont la denticu- 
lation est fine et serrée. Elytres de moitié plus larges que 


. le prothorax, subparallèles, subdéprimées, striées-ponc- 


tuées, les stries subgemellées, plus fines au sommet ; 
interstries finement et sérialement pointillés, à peine 
ruguleux, épaules presque rectangulaires. 

Se distingue de la C. linearis principalement par sa 
forme déprimée et ses élytres parallèles, égales, de l’obs- 
cura par ses rangées striales et par son prothorax plus 
long, cordiforme. 

Je ne puis pas affirmer absolument que je n’aie point 
fait d'erreur au sujet de cette espèce. Ce que j'ai décrit 
sous ce nom dans ma Révision est une variété de la C. li- 
nearis, comme on la rencontre dans presque toutes les col- 
lections. Les entomologistes corses ont ensuite attiré mon 
attention sur une espèce qu’ils envoient sous le même 
nom; mais celle-ci ne se prend jamais en Allemagne; 
elle a un faciès si distinct et une couleur si différente de 
l’espèce décrite par Mannerheim sous le nom de foveola 
que j'ai dû la considérer comme nouvelle et la publier 
sous le nom de cucujiformis. Redtenbacher mentionne l’es- 
pèce dans sa Fauna Austriaca, mais sa collection ne la con- 
tient pas ; Seidlitz ni Thomson ne l’ont pas connue davan- 
tage. Thomson décrit, sous le nom de foveola, l’obscura de 
Mannerheim. Malheureusement une grande partie des 


types de Mannerheim ont péri, et les espèces depuis cet 


accident ne peuvent plus être identifiées avec certitude. 
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[G. FOVEOLA] Var. : AMPLIPENNIS (1) [Reïtter. Rév. 1875. p. 424.] 
— Long. 2,2 à 2,4 mill. — Moravie, Autriche. 

Allongé, subdéprimé, presque glabre, (la pubescence est 
grise, très fine et très courte); brillant, d’un ferrugineux 
obscur; antennes et pattes d’un ferrugineux testacé, les 
premières à articles 6 et 7 suballongés, le 8 carré. Tête 
pas beaucoup plus étroite que le prothorax; celui-ci aussi 
large que long, petit, deux fois plus étroit que les élytres, 
finement ponctué, tronqué en avant et en arrière, presque 
arrondi sur les côtés qui sont obsolètement crénelés, mar- 
qué au devant de la base d’une fossette assez grande, 
profonde, presque lisse. Elytres larges, allongées, légè- 
rement dilatées vers l’extrémité, obtusément arrondies au 
bout, striées-ponctuées, mais moins régulièrement en ar- 
rière ; interstries à peine ruguleux, pointillés subsériale- 
ment en arrière, à peu près sans ordre en avant ; épaules 
subrectangulaires. 

Bien distincte par sa forme légèrement déprimée, son 
corps à peine visiblement pubescent, son prothorax petit, 
long, également arrondi sur les côtés, et ses élytres lar- 
ges, graduellement plus larges encore vers l’extrémité, à 
épaules saillantes. 

Rosenhauer envoyait cette espèce sous le nom de dex- 
ticulata Gyll. 


20. CORTICARIA CORSICA Ch. Bris. Ann. Fr. 1878. xcvi“. — Reiïtt. 
Best. Tab. 111. 1880. 24. — Long. 2 mil. — Corse, Algérie. 

_ Allongé, d'un noir de poix, vêtu d’une fine pubescence 

couchée, élytres ferrugineuses, rembrunies près de l’écus- 
son. Antennes un peu plus courtes que le prothorax, tes- 
tacées. Prothorax subcordiforme, dilaté arrondi avant le 
milieu, densément ponctué ruguleux, muni de denticules 
aigus, plus aigus encore vers la base. Elytres finement et 
très densément striées-ponctuées, interstries sérialement 
ponctués. Pattes ferrugineuses. Un peu plus grande que 
la serrata, un peu plus étroite, plus parallèle ; élytres plus 
finement striées-ponctuées, les points des interstries plus 


(1) Le nom d’amplipennis n’était, en tous cas, pas admissible, car il existe 
déjà une C. amplipennis Motsch. Mon. 1867. 91, de Panama.  (N. du Trad.) 
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fins que ceux des interstries; les jambes antérieures sont 

presque droites; le 1° article des tarses antérieurs un 

peu dilaté g'. 

21. CORTICARIA BELLA Redtenb. Fn. Austr. Ed. 11. 386. 4. — 
[Motseh. Mon. 1867. 69.1] — Heydeni Reïtter in litt. — ? Jateritia 
Mannb. Mon. 44. 34.] — ? flavescens Thoms. Op. 383. — Long. 
2 mill. — Allemagne. 

Allongé, subdéprimé, un peu brillant, à pubescence 
grise, fine et courte ; ferrugineux, antennes et pattes d’un 
roux testacé, les premières à articles 6 et 7 un peu 
oblongs, le 8° subtransversal. 

Tête pas beaucoup plus étroite que le prothorax; celui- 
ci subcordiforme, aussi long que large, densément ponc- 
tué, marqué au devant de la base d'une fossette ronde 
assez légère, aigüment denticulé sur les côtés qui sont 
arrondis en avant du milieu, un peu plus rétréci en ar- 
rière qu'en avant. Elytres pas beaucoup plus larges que 
le prothorax, presque planes, subparallèles, à peine sen- 
siblement plus larges vers le milieu, assez fortement et 
également striées-ponctuées; interstries moins étroits, à 
peine visiblement ruguleux, finement et densément poin- 
tillés en séries ; épaules subrectangulaires. 

Var. b. — Ferrugineux, bord latéral des élytres, des- 
sous du corps et pattes postérieures rembrunis. 

Extrêémement voisin de la C, serrata, maïs d'un ferru- 
gineux uniforme, assez plat, avec le prothorax au moins 
aussi long que large; les élytres sont plus longues, pres- 
que parallèles, les rangées striales plus apparentes, régu- 
lièrement creusées, à peine plus légères vers le sommet; 
les intersiries sont plus larges, non visiblement ruguleux, 
leurs petits points sont serrés et régulièrement disposés 
en séries. 

Distinct de la C. Weisei par sa taille plus grande et sa 
forme plus déprimée, son prothorax plus long et les stries 
de ses élytres plus serrées. 

Découvert près de Francïort-sur-le-Mein, par M. Lucas 
de Heyden. 

[C. BELLA] Var.? LATERITIA Mannh. Mon. 44. 34. — Long. 2à 

; 2,2 mill. — Europe boréale. | 

Allongé, subdéprimé, à pubescence pâle et rare, un peu 


_ 
pl 
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brillant, d’un ferrugineux testacé. Prothorax légèrement 
transverse, subcordiforme, plus étroit que les élytres, den- 
sément et finement ponctué, marqué au devant de la base 
d’une fossette profonde, aigument denticulé sur les côtés 
qui sont arrondis élargis en avant du milieu et rétrécis 
en arrière. Elytres sublinéaires, légèrement striées-ponc- 
tuées ; interstries subruguleux ; épaules subrectangulaires. 

Très voisin de la GC. bella (1); le prothorax est denticulé 
de manière pareille, mais il est beaucoup plus court, la 
ponctuation des élytres beaucoup plus fine. Distinct de 
Mannerheimi par sa fine ponctuation, son prothorax plus 
court et plus fortement denticulé, et sa couleur plus 
claire. 

22. CORTICARIA LONGICOLLIS Zett. Ins. Lapp. 200. [(nec Mannh. 
— Motsch.)] — [Thoms. Skand. Col. v. 230. 8.|— formicetorum 
Mannh. Bull. Mosc. 1843. 1. 85. — Mon. 31. 18.— [Motsch. Mon. 
1867. 62.] — melanophthalma Mannh. Mon. 30.17. — [Motsch. 
Mon. 1867. 62.] — Var. : Weisei Reïtter. Rev. 1875. p. 246. — 
Long. 1,5 à 1,8 mill. — Europe. 

Ferrugineux, convexe, brillant, à pubescence fauve, 
très fine et très courte; articles 7 et 8 des antennes en 
carré transverse. Tête un peu plus étroite que le protho- 
rax, celui-ci cordiforme, aussi large que long, densément 
ponctué, marqué au devant de la base d’une assez grande 
fossette ronde, arrondi sur les côtés en avant, rétréci en 
arrière, à denticulation latérale fine et serrée. Elytres évi- 
demment plus larges que le prothorax, ovales, convexes, 
densément et fortement striées-ponctuées, les points moins 
régulièrement disposés vers l'extrémité; interstries étroits, 
finement et sérialement ponctués. 


[C. LONGICOLLIS] Var. : WEISEI [Reitter. Rev. 1875. p. 426.] — 
Long. 1,6 mill. — Bohême. | 
D'un roux testacé, avec les yeux obscurs; antennes à 
articles 7 et 8 subtransverses et à massue obscure. Tête 
plus étroite que le prothorax ; celui-ci transverse, presque 
deux fois plus large que long, subcordiforme, densément 


(4) Dont il n’est très probablement qu’une variété, comme M. Reitter est 
arrivé à le croire dans son second travail, (N. du Trad.) 
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et subruguleusement ponctué, marqué au devant de la 
base d’une fossette ronde, tronqué au sommet et à la base 
légèrement arrondi sur les côtés qui sont aigument et 
éparsément denticulés. Elytres un peu plus larges que le 
prothorax, brièvement ovales, régulièrement et fortement 
striées-ponctuées ; interstries larges, à peine relevés, fine- 
ment ponctués en séries, et moins évidemment rugosules. 

Espèce voisine de la GC. serrata, mais distincte par sa 
taille plus faible et la couleur d’un roux clair uniforme. 
Le prothorax est beaucoup plus large que long, presque 
du double, il est moins sensiblement cordiforme, ses 
côtés sont plus faiblement arrondis; les élytres sont bien 
plus larges que le prothorax, brièvement ovales, à ran- 
gées striales fortes et régulières; les interstries sont larges, 
marqués d’une série bien visible de points beaucoup plus 
fins, ne se confondant jamais avec les rangées principales, 
comme chez la serrata. 

La Cortic. laticollis Mannh. pour laquelle j’ai longtemps 
pris l’espèce actuelle, n’est au contraire qu’une variété 
uniformément colorée de la serrata; ses rangées striales 
en effet ne diffèrent nullement de celles de cette dernière, 
et l’on ne peut l’en séparer que par sa couleur et par la 
largeur un peu plus grande de son prothorax, qui, sous 
ce rapport varie beaucoup. 

Elle m’a été envoyée par M. le Dr Skalitzky, auquel la 
faune des Coléoptères européens doit déjà d’avoir été en- 
richie de tant d'insectes; il l’avait découverte aux envi- 
rons de Prague. Je lui ai donné le nom qu’elle porte en 
l’honneur de mon cher ami Jules Weise de Berlin, à qui 
j'ai tant d'obligations, surtout à cause de ses communica- 
tions de documents. 


23. CORTICARIA CRENICOLLIS Mannh. 37. 26. — [Motsch. Mon. 
1867. 62.] — Zacerata Mannh. 38. 27. — [Motsch. Mon. 1867. 
62.] (1).— Long. 3/4 lig.; larg. 5/19 lig. — [1,7 à 0,9 mill.] (1).— 
Europe tempérée, Finlande orientale, Kavantholm, très rare. France. 


Allongé, d’un ferrugineux testacé, finement pubescent; 


- (4) M. Reiïtter n’a point donné de description de cette espèce, qu'il avait 
réunie à la fulva dans sa Révision, puis séparée de nouveau dans son tableau 
‘synoptique de 1880. J’y ai suppléé d’après Mannerheim. (N. du Trad.) 
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prothorax subcordiforme, aigument crénelé sur les côtés, 
profondément et densément ponctué, marqué en arrière 
d’une fossette. Elytres oblongucs, profondément striées- 
ponctuées ; interstries rugueux. 

Deux fois plus petit que le Zongicornis, en diffère par son 
prothorax subcordiforme, plus profondément et plus den- 
sément ponctué, à crénelures aiguës sur les côtés, et par 
les interstries des élytres très rugueux. En entier d’un roux 
ferrugineux, yeux seuls noirs. Tête courte, transverse, 
presque de la largeur du prothorax, densément et profon- 
dément ponctuée; yeux globuleux, grands, moins saillants. 
Antennes un peu plus fortes que dans l’umbilicifera, d’un 
roux ferrugineux plus foncé en dehors. Prothorax subcor- 
diforme ou dilaté-arrondien devant, plus large que long, 
tronqué aux deux bouts, garni sur les côtés de crénelures 
aiguës, subdéprimé sur le dos, très profondément et den- 
sément ponctué, fossette arrondie postérieure, légère. 
Ecusson ordinaire. Elyÿtres plus larges à la base que le 
prothorax, avec les épaules médiocrement arrondies, 
faiblement élargies sur les côtés, obtusément arrondies 
au bout, légèrement convexes, profondément et densé- 


ment striées-ponctuées, peu garnies d’une pubescence 


« 


fauve; interstries très rugueux. Dessous à points pro- 
fonds et écartés. Pattes plus grêles, d’un ferrugineux plus 
pâle. [Ex Mannerheim.] 

La description de cette espèce dans la monographie de 
Mannerheim ne s’y applique pas entièrement ; elle ne 
convient pasnon plus absolument à la Zacerata ; et cepen- 
dant toutes deux ne sont probablement qu’une seule et 
même espèce, celle-ci. Les individus de la C. crenicollis 


que possédait Mannerheim venaient de Finlande et de 


France; les miens sont presque tous de France, sauf deux 
de Silésie. Comme Mannerheim décrivait chaque variété 
comme espèce distincte, et qu’en même temps ces insectes 
varient d’une manière impossible à limiter, il ne faut pas 
attacher trop d'importance à l’impropriété de quelques 
termes dans leur description. 
24, CORTICARIA SERRATA Payk. Faun. Suec. 1. 300. 31 (Dermestes). 
— Mannh. Mon. 28. 14. — Thoms. Skand. Col. v. 230. 7. — 
[Motsch. Mon. 1867. 57.]— Motschulskyi Kolenati, Melet. Ent. im. 


Due 


Q 
er 
£ 
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M. — rotulicollis Wollst. Ins. Mader. 184. — axillaris Mannh. 
Mon. 30: 16. — [Motsch. Mon. 1867. 58.] — laticollis Mannh. 
Mon. 29. 154. — [Motsch. Mon. 1867. 60.] — Long. 2 mill. — 
Europe, Asie, Afrique boréale. 

D'un roux ferrugineux, élytres, poitrine et abdomen 
d’un noir brun, à fine pubescence grise; antennes et pat- 
tes testacées, les premières à articles 7 et 8 en carré sub- 
arrondi. Tête plus étroite que le prothorax; celui-ci un 
peu plus large que long, subcordiforme, tronqué en avant 
et en arrière, arrondi sur les côtés en avant, rétréci vers 
la base, aigüment denticulé latéralement, densément et 
rugueusement ponctué, marqué d'une fossette ronde au 
devant de l’écusson. Elytres un peu plus larges que le 
prothorax, ovales, densément striées-ponctuées ; interstries 
étroits, non carénés, transversalement rugueux, assez 


_ profondément et sérialement pointillés; les rangées 


striales sont subgémellées en avant, et moins fortement 
enfoncées à l'extrémité, 

Var. b. — D'un roux ferrugineux, élytres d’un noir 
brunâtre, avec les épaules rufescentes. 

Var. c. — Prothorax un peu plus court, presque égale- 
ment arrondi sur les côtés. — Cort. aæillaris Mannh. 


Var. d. — Tout entier d’un roux ferrugineux ou testacé 
obscur. 


Var. e. — Forme du corps semblable à la var. c, mais 
taille un peu plus faible, et côtés du prothorax moins for- 
tement denticulés, — Cort. laticollis Mannh. 


25. CORTICARIA LAPPONICA Zett. Ins. Lapp. 199. 1. — [Mannh. 
Mon. 65. 62. — Motsch. Mon. 1867.53. — Thoms. Skand. Col. v. 
298. 5.] — saginata Mannh. Mon. 24. 8. — [Motsch. Mon. 1867. 
99.] — Long. 2 mill. — Europe boréale. 

Oblong, d’un noir de poix, assez brillant, courtement 
et finement pubescent de blanchâtre; antennes et pattes 
ferrugineuses ; front et prothorax finement et moins den- 
sément ponctués, le second transverse, arrondi sur les 
côtés qui sont denticulés, marqué au devant de la base 
d’une fossette médiocre. Elytres assez légèrement ponc- 
tuées-striées, les interstries à peine rugueux, marqués de 


points espacés en séries. 


cg Tibias antérieurs subsinués au côté interne de l’ex- 
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trémité; tarses antérieurs à premier articlé ovalairement 
dilaté. (Ex Thomson.) 


26. CORTICARIA OBSCURA Bris. Cat. Gren. 1863. 13. — depressa 
Thoms. Op. 386. — [foveola Thoms. Skand. Col. v. 232. 10.] — 
Long. 1,5 à 2 mil]. — Allemagne, France. 

Linéaire allongé, déprimé, presque glabre, (pubescence 
noirâtre extrêmement courte), brillant, noir, antennes 
ferrugineuses avec les articles 6-8 en carré subglobuleux, 
pattes d’un ferrugineux obscur. Tête pas beaucoup plus 
étroite que le prothorax, celui-ci cordiforme, un peu plus 
large que long, finement et pas très densément ponctué, 
marqué au devant de la base d’une fossette indistincte, à 
côtés légèrement arrondis en avant du milieu, moins ré- 
trécis vers la base, finement denticulés. Elytres de moitié 
plus larges que le prothorax, planes, parallèles, simple- 
ment etsubstriément ponctuées ; interstries larges, égaux, 
ponctués en séries non moins profondes que les rangées 
striales, à peine ruguleux, toutes les stries subégales ; 
épaules presque rectangulaires. 

Espèce voisine de la C. foveola avec laquelle elle a de 
nombreux points de comparaison; de la même forme dé- 
primée et parallèle ; le prothorax est un peu plus large 
que long, moins cordiforme, la fossette antébasale peu 
marquée, les élytres tout à fait simplement striées-ponc- 
tuées, les séries de points des interstries sont aussi bien 
marquées que les rangées principales, ce qui rend impos- 
sibla la distinction des unes et des autres. Les interstries 
sont à peine visiblement rugosules. Au total, espèce très 
facile à reconnaître à ses rangées striales bien égales. 

M. de Heyden l’a trouvée à Francfort-sur-le-Mein ; elle 
m'est également connue de Bohême et de Moravie. 


VA CORTICRE CUCUJIFORMIS Reitter. Best. Tab. d. Eur. Col. m1. 
ÿ 20. 


[Sans description, détaillée, et j'ignore s’il en a paru 
une dans quelqu’autre Recueil]. 

28. CORTICARIA THOMSONI Reitt. Best. Tab. 117. 1880. 26. — 

spinulosa Thoms. Opusc. Ent. 385*. — Long. 1,5 mill. — Laponie. 


Allongé, déprimé, ferrugineux, finement pubescent de 
pâle; prothorax transverse, côtés épineux, disque légère- 
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ment convexe, obsolètement et maigrement ponctué, 
fovéole basale moins profonde; élytres à côtés presque 
parallèles, moins fortement striées-ponctuées ; interstries 
assez larges, à peine rugueux transversalement, finement 
à peine sérialement pointillés. — Semblable à l’elongata 
pour la taille, la couleur, la forme et la sculpture du pro- 
thorax, mais facile à distinguer par son prothorax plus 
fortement épineux denticulé sur les côtés et par ses ély- 
tres non obtuses au bout ; il est bien distinct également 
de la depressa, à laquelle il ressemble par la sculpture des 
élytres, par son prothorax bien plus large et plus court, 
très finement et maigrement ponctué, à fovéole basale 
plus petite, à côtés plus fortement arrondis, garnis, même 
en devant, de plus de denticules épineux. 


29, CORTICARIA ELONGATA Hümmel. Ess. Ent. 1v. 5. — Mannh. 


Mon. 44. 35. — Thoms. Skand. Col. v. 233. 12. — Long. 1,5 à 
1,8 mill. — Europe. 

Sublinéaire, déprimé, d’un ferrugineux testacé, à pu- 
bescence pâle et dense, un peu plus longue et sériale- 
ment disposée sur les élytres. 7° article des antennes sub- 
allongé, le 8° en carré transverse, Tête de moitié plus 
étroite que le prothorax; celui-ci en carré transverse ; pas 
ou beaucoup plus étroit que les élytres, très ponctué, 
marqué d’une fossette arrondie au devant de la base, à 
côtés presque droits, moins rétrécis au sommet qu’en ar- 
rière, et crénelés auprès des angles postérieurs; élytres 
allongées subparallèles, régulièrement ponctuées-striées; 
interstries larges, sérialement pointillés ; épaules subrec- 
tangulaires. Prosternum marqué de chaque côté au de- 
vant des hanches d’une impression linéaire, transversale, 
densément pubescente. 

Var. b. — Disque du prothorax marqué de chaque côté 
d'une fossette. 


: 30. CORTICARIA RUGIPENNIS Reitter. Best. Tab, d. Eur. Col. x. 


p. 26. — Long. 1,5 mill. — Egypte. 

Très voisin de l’elongata en forme, taïlle et coloration, 
mais revêtu d’une pubescence blanchâtre et rare; le pro- 
thorax est plus régulièrement arrondi au tiers antérieur, 
les élytres sont sculptées comme il est dit au tableau sy- 
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noptique. Cette espèce se distingue ainsi très facilement 
de toutes ses congénères européennes. 


31. CORTICARIA FENESTRALIS L. Syst. Nat.n. 563. 15 (Dermestes). 
Lathridius ferrugineus Marsh. Ent. Brit. 1. 115. 45. — Hümmel, 
Gyll. — Lathridius nigricollis Zett. Ins. Lapp. 199. 6. — Corti- 
caria ferruginea Mannh. Mon. 45. 36. — Thoms. Skand. Col. v. 
234. 3. — [Motsch. Mon. 1867. 72.] — nigriceps WaltlKæf. Pass. 
Isis. 111. 224. — rufula Zett. [Ins. Lapp. 199. 7.]— [Motsch. Mon. 
1867. 87.] — subacuminata Mannh. Mon. 46. 37. — [Motsch. 
1867. 67.] — deleta Mannh. [Mon. 20. 4. — Motsch, 1867. 52.] 
— Long. 1,1 mill. — Europe, Amérique. 

Oblong, un peu déprimé, assez brillant, à pubescence 
pâle très courte, mais assez dense; brun, antennes à ar- 
ticles 5-8 en carrés subarrondis; tête noirâtre, de moitié 
plus étroite que le prothorax; celui-ci subtransversale- 
ment et obtusément quadrangulaire, pas beaucoup, mais 
pourtant assez visiblement plus étroit que les élytres, 
finement ponctué, marqué au devant de la base d’une 
fossette assez légère, à côtés un peu plus rétrécis en ar- 
rière qu’en avant, obsolètement crénelés, à angles subar- 
rondis. Elytres subovales, ferrugineuses, simplement ponc- 
tuées-striées, les stries obsolètes en arrière; interstries 
nettement pointillés ; épaules subrectangulaires. Proster- 
num marqué de chaque côté en avant des hanches d’une 
impression linéaire transverse densément pubescente. 

Var. b. — D'un roux de poix plus obscur, avec la tête 
noirâtre, les antennes et les pattes ferrugineuses. 

Var. c. — Ferrugineux, tête, poitrine et abdomen rem- 
brunis. — Lathr. ferrugineus Zett. Ins. Lapp. 199. 5. — 
nigriceps Waltl, Kæf. Passau. in Isis. 1839. 111. 224. 

Var. d. — Testacé, avec les yeux noirs. — Lathr. ru- 
fulus Zett. Ins. Lapp. 199. 7. ù 

Nettement distinct de l’elongata par sa forme moins 
parallèle et plus convexe, ses élytres ovales dont les ran- 
gées striales sont obsolètes au delà du milieu, et dont les 
interstries sont à peine sérialement ponctués. 


[C. FENESTRALIS] Var. : SUBACUMINATA Mannh. Mon. 46. — 
parallela Hummel. Ess. Ent. 1v. 5. — Long. 7/12 lig.; larg. 
1/3 lig. [1,3-07 mill.] — Très-rare auprès de Pétersbourg. 


Oblongo-ovale, subconvexe, d’un châtain de poix, gla- 
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bre; tête plus obscure; prothorax arrondi, très obsolète- 
ment crénelé sur les côtés en arrière, pas beaucoup plus 
étroit que les élytres, éparsément pointillé sur le disque, 
marqué d’une fossette arrondie profonde au devant de la 
base. Elytres subacuminées, finement ponctuées-striées ; 
interstries lisses. 

Semble trouver sa meilleure place après fenestralis. [Ex 
Mannerheim|]. 


XVe GENRE — CORTICARINA Reitter (1). 
Best, Tab, d. Eur. Col. irr. 28. 


Antennes de onze articles, à massue pas très brusque, 
triarticulée, ses deux premiers articles allongés. Protho- 
rax à peine crénelé, marqué au devant de la base d’une 
fossette ovale transverse ou d’une impression transver- 
sale. Métasternum non ou à peine impressionné longitu- 
dinalement. Abdomen de six segments dans les deux 
sexes. Corps assez court, finement pubescent, alutacé. 

Ce genre, créé par Motschulsky dans le « Bulletin de 
Moscou » de 1866, pour les espèces comprises dans mon pre- 
mier groupe, tel que je le compose actuellement, se dis- 
tingue des Corticaria par le prothorax inerme latéralement, 
par les antennes plus minces et un peu plus longues, par le 
métasternum non sillonné, par le dessus du corps qui 
n’est jamais garni de longs poils, et par le ventre de six 
segments dans les deux sexes. Il s'éloigne des Migneauxia 
par sa forme générale moins comprimée, ses antennes de 
onze articles dont la massue n’est point aussi brusque, et 
par les côtés de son prothorax non dentés. 


(4) Le nom de Melanophthalma Motsch. ne saurait être adopté pour cette 
coupe, parce que Motschulsky ne comprenait sous ce nom qu’une faible por- 
tion des espèces qui composent le genre Corticarina, et qu’en outre la caracté- 
ristique qu'il en donne ne porte que sur quelques points accessoires, absolu- 
ment insuffisants pour l'établissement d’un genre nouveau. Au total, il n’a pas 
fait connaître un seul des caractères vrais à l’aide desquels le genre Cortica- 
rina se sépare des Corticaria. Il loge une partie de ses espèces dans ses Mela- 
nophthalma et le reste dans les Corticaria. Les traits fondamentaux qui sépa- 
rent nettement les deux formes lui sont restés totalement étrangers. 

(N. de l’Aut.) 


Mon. Latrid, — Tome XVIII. — 1881. 8 


122 LATRIDIIDÆ. 


TABLEAU DES ESPÈCES 


À 2. — Prothorax offrant au devant de la base une ligne 
transversale légère, habituellement plus profonde à 
ses extrémités latérales, ou bien deux légères fos- 
settes transverses reliées par une impression obsolète, 
jamais de fossette isolée au devant de l’écusson, très 
rarementlaligne transversale annihilée. Prothorax tou- 
jours beaucoup plus étroit que les élytres, le plus sou- 
vent transverse, peu arrondi latéralement, parfois an- 
guleux ; angles postérieurs non prolongés en une pointe 
dentiforme.  (Sous-genre MeLanopTrHALMA Motsch.) 
B 2. — Yeux touchant presque le bord antérieur du pro- 
thorax, à peine des traces d’une saillie des tempes 
en arrière d'eux. Prothorax étroit, presque aussi long 
que large, rarement plus large que long, avec une 
impression transversale arquée au devant de la base. 
Elytres courtes, ovales, larges, offrant leur plus grande 
largeur presque au milieu, marquée de rangées 
striales dont les points sont profonds et serrés à la 
base, plus fins au milieu, tout à fait obsolètes au 
sommet; interstries visiblement, densément et pro- 
fondément ponctués. — Long. 1,3 mill. — Répandu 
sur toute la terre. — [cylindricollis Motsch. impressa 
MarenT, 27 20e RER LE ESP 1. gibbosa Herbst,. 
B 1. — Yeux un peu distants du bord antérieur du pro- 
thorax, tempes formant en arrière une petite saillie 
dentiforme mousse. Prothorax toujours plus large 
que long, d’ordinaire fortement transversal, marqué 
au devant de la base d’une ligne transversale plus 
faiblement, souvent presque indistinctement creusée 
au milieu, ou d’une fossette transversale légère de 
chaque côté. Elytres allongées, oblongo-ovales, offrant 
toujours leur plus grande largeur avant le milieu, 
marquées de rangées striales dont les points, légère- 
ment enfoncés, ne sont pas très serrés. Pubescence 
le plus souvent blanchâtre, assez longue. Ici sont 
comprises deux espèces très variables. 
C2. — Prothorax ne formant latéralement dans son mi- 
lieu aucun angle marqué, mais à côtés tantôt droits, 
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tantôt plus ou moins arrondis. Pubescence courte, 
grise ou blanchâtre, rarementblanche, subécailleuse. 
| D 2. — Coloration variant du brun obscur au brunâtre 
clair ; élytres souvent plus claires, plus rarement 
avec la suture et les bords latéraux rembrunis. — 
| Long. 1,6 à 2,1 mill. — Répandu partout. 
| 2. transversalis Gyl. 
| [Voir après la description de cette espèce l’énu- 
| mération de ses très nombreuses variétés.] 
D 1.— Couleur d’un roux ferrugineux vif, avec les ély- 
| tres noirâtres, ou rarement rembrunies seulement 
sur le disque. Prothorax beaucoup plus étroit que les 
élytres, fortement transversal, tronqué au sommet 
et à la base, au moins deux fois large comme il est 
long. — Long. 1,5 mill. — Europe méridionale. — 
[Algerina Motsch.] 3. fuscipennis Mannh. 
C 1. — Côtés du prothorax plus ou moins anguleux 
vers le milieu. Pubescence blanche, assez longue.— 
Long. 1,5 à 2 mill, — Répandu sur toute la terre. 
4. distinguenda Comol. 
[Voir après la description la liste des variétés de 
cette espèce.| 
À 1, — Prothorax marqué au devant de la base d’une fos- 
sette en ovale transversal plus ou moins sensible, et 
souvent d’une autre de chaque côté, pas beaucoup plus 
étroit que les élytres, transversement ovalaire, forte- 
ment et régulièrement arrondi sur les côtés, avec ses 
angles postérieurs saillants en forme de petit denticule 
pointu. (Sous-genre CoRTICARINA in Sp.) 
‘  B2. Prothorax légèrement arrondi sur les côtés, seule- 
{ ment un peu plus large que long, distinctement plus 
| 
| 


étroit que les élytres qui sont brièvement ovales, 
| marqué au devant de la base d’une fossette profonde 
| et souvent de chaque côté d’une autre plus petite, 
| oblongue, près du bord latéral. Elytres offrant leurs 
| interstries qui sont étroits, visiblement relevés en 


| carène à la base. — Long. 1,5 mill. — Europe. 
| — fparvula Mannh. et subtilis Mannh.] 5. similata Gy1. 
| B 1. — Prothorax fortement transversal, fortement 


arrondi latéralement. Elytres offrant leurs interstries 
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égaux ou insensiblement relevés, très rarement légè- 
rement relevés sur tout leurs parcours. 

C2. — Prothorax à côtés finement rebordés en gout- 
tière, transversalement cordiforme. Couleur d’un 
roux ferrugineux brunâtre; élytres d’un brun obs- 
cur, visiblement plus larges que le prothorax, avec 


les interstries élevés. — Long. 1,6 mill. — Enga- 
diese à gba at Po UE 6. ovalipennis Reït,. 
C 1. — Prothorax à côtés nullement rebordés, transver- 


salement ovalaire, à peine cordiforme. 

D 2. Prothorax pas deux fois aussi large que long 
dans son milieu. D'un brun plus ou moins obscur 
Elytres beaucoup plus larges en avant du milieu 
que le prothorax, en ovale allongé ou ovales, à ran- 
gées striales médiocrement fines et interstries à 
peine relevés. — Long. 1,8 à 2 mill, — Europe. 

7. fuscula Hum. 
Parfois le prothorax offre de chaque côté du disque 
une fossette profonde. C’est la var. trifoveolata Redt. 
Var. — Elytres à rangées striales marquées jus- 
qu’au bout, profondes, presque sulciformes, leurs 
interstries un peu plus sensiblement relevés. lati- 
pennis Sahlb. — Plus commun en Finlande que 
dans le midi de l’Europe. 

D 1. — Prothorax visiblement deux fois aussi large 
que long. Elytres brièvement ovales avec les inters- 
tries sensiblement égaux. 

E 2. — Coloration d’un brun clair ou roux ferrugineux 
uniforme, les élytres parfois plus ou moins rem- 
brunics. Prothorax toujours plus étroit dans son 
milieu que les élytres à leur point maximum. — 
Long. 1 à 1,2 mill. — Midi de l’Europe, Asie, 
Afrique." LiGre 2 tte de fe n ne 8. fulvipes Comol. 

(Ici se rattachent : fuscipennis Motsch., picipennis 
Manbh. curta Wollast., meridionalis Reitt., et ooptera 
Fairm.) 

E 1. — Coloration d’un roux clair uniforme. Protho- 
rax à peu près aussi large au milieu que les 
élytres à leur point maximum. — Long. 1,5 mill. 
— Europe....... ne 2 LPO 9, truncatella Manh. 
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SoUS-GENRE Melamoplhathalma Motsch. 
Bull. Mosc. 1866, p. 269. 


4. CORTICARINA GIBBOSA Herbst. Col. v. 4. pl. 44. fig. 2. — Payk. 
(Dermestes). — Mannh. Mon. 49. 60. — Thoms. Skand. Col. v. 
235. 14. — [Motsch. Mon. 1866. 287.] — impressa Marsh. Ent. 
Brit. 1. 110. 11. — cylindricollis Motsch. Mon. 289. — Long. 
1,3 mill. — Europe. 

Brun ou d’un ferrugineux obscur, un peu brillant, à pu- 
bescence pâle assez dense ; antennes et pattes testacées, 
les premières à massue rembrunie. Prothorax étroit, peu 
ou pas plus étroit que la tête, (1) presque carré, plus de 
deux fois plus étroit que les élytres, un peu arrondi sur les 
côtés en avant du milieu, marqué au devant de la base 
d'une impression transverse arquée, plus profonde latéralement : 
angles postérieurs subarrondis. Elytres courtement ovales, 


_dilatées sur les côtés, ponctuées striées ; interstries étroits, 


finement ponctués en séries, légèrement rugueux en 
travers. 

Le prothorax est peu ou pas plus large que la tête, mais 
de plus de moitié plus étroit que les élytres qui sont 
brièvement ovales, et convexes. Lui cependant est à peine 
plus large que long, et son disque impressionné transver- 
salement après le milieu, l'impression est arquée, plus 
profonde de chaque côté. Ces caractères remarquables 
empêchent qu’on ne confonde cette espèce avec aucune 
autre ; elle est l’une des plus petites du premier groupe, 
et l’une des plus communes dans toute l’Europe. 

La Mel. cylindricollis de Motschulsky était déjà mentionnée 
par Mannerheim comme une simple variété de cette es- 
pèce. Or, comme Mannerheim adopte volontiers lui-même 
comme espèces distinctes d’assez légères variations, ceci 
nous prouve que nous ne devons voir dans le cas actuel 
qu’une aberration de forme sans importance. Motschulsky 
a décrit sa C. cylindricollis sur les individus dont le pro- 
thorax n’est presque plus du tout arrondi sur les côtés, 
et semble à peu près parallèle ; forme qui n’est pas rare. 


: (4) Je suppose que M. Reïtter a voulu dire, au contraire, que la tête n'est 
que peu ou pas plus étroite que le prothorax. (N. du Trad.) 
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2. CORTICARINA TRANSVERSALIS Gyll. Ins. Suec. 1v, 133. (Lathri- 
dius.) — Mannh. Mon. 51. 42 (Corticaria) — Thoms. Skand, 
Col. v. 235. 15. — [Motsch. Mon. 1866. 272] — brevicollis 
Mannh. 52. 44 — [Motsch. Mon. 1866. 272.] — maura Motsch. 
Mon. 1866. 271 (Melanophth.) — hortensis Mannh. Mon. 56. 45. 
— [Motsch. Mon. 1866. 274.] — Wollastoni Waterh. Trans. 
Ent. Soc. Londres, v. 111. 1859. — suturalis Mannh. Mon. 58. 
52. — crocata Mannh. Mon. 53. 46. — [Motsch. Mon. 1866. 275. 
— taurica Mannh. Mon. 51. 48. — curticollis Mannh. Mon. 47. 
38. [Motsch. Mon. 1866. 278.] — pallens Mannh. 1844. 58. 53. 
— [Motsch. Mon. 1867. 96. (Cortilena) — moraviaca Reïtter. 
Rev. 1875. 435. — albipilis Reïtter. Rev. 1875. 435, — sericea. 
Mannb. Mon. 60. 56. — [Motsch. Mon. 1866. 284.] — Long. 1,7 
à 2 mill. — Europe. 


Brun, un peu brillant, à pubescence pâle et fine ; an- 
tennes et pattes ferrugineuses, les premières à massue 
rembrunie. Prothorax transverse, deux fois plus étroit que 
les élytres, marqué de chaque côté à la base d’une fos- 
sette transverse; angles postérieurs droits subaigus. 
Elytres en ovale allongé, assez légèrement ponctuées- 
striées ; interstries larges, planiuscules, sérialement poin- 
tillés. 

Var. Un peu plus petit, ferrugineux, antennes et pattes 
testacées. — Cort. taurica Mannh. 

Espèce très facile à reconnaître à son prothorax qui est 
court et n’atteint pas à beaucoup près la largeur des 
élytres, avec des angles postérieurs tantôt plus, tantôt 
moins rectangulaires, ainsi qu'aux rangées striales de ses 
élytres qui atteignent presque le sommet, mais au total 
très variable, Rarement trouve-t-on un exemplaire pareil 
à l’autre. Les Cort. brevicollis et taurica ne sont pour moi 
que des variétés de cette espèce. Leurs descriptions 
r’offrent rien en effet qui rende impossible leur réunion 
à la transversalis. Au contraire ce que dit l’ouvrage de 
Mannerheim sur la forme des angles antérieurs de leur 
prothorax s'applique encore plus exactement à la frans- 
versalis vraie qu’à n’importe laquelle des deux autres. 

Voici de quelle façon on peut distribuer les innombra- 
bles variétés de cette espèce : 

Transversalis tÿpe. — D'un brun noirâtre, assez petit. 

Brevicollis Mannh. 52. 4%, — D'un brun noirâtre. Pro- 


CORTICARINI. — CORTICARINA. 127 


thorax un peu plus densément ponctué. Elytres plus visi- 
blement ridées. 

Hortensis Mannh. 52. 45.— Obscur. Elytres plus claires, 
avec la suture un peu rembrunie. Taille plus forte. (1) — 
Lithuanie. 

« Long. 11/12 lin. [2 mill.] — Oblongo-ovale, convexe, 
d'un ferrugineux obscur, tête, prothorax et suture rem- 
brunis; prothorax court, transverse, éparsément et très 
profondément ponctué, médiocrement arrondi sur les 
côtés qui sont mutiques, angles postérieurs aigus et proé- 
minents, largement impressionnés en travers au devant 
de la base. Elytres très profondément striées-ponctuées, 
parées de poils gris en séries; interstries lisses, un peu 
relevés. » [Ex Mannerheim.] 

Espèce à moi inconnue. 

Wollastoni Waterhouse. Trans. Lond. v. 111. 1859. Pro- 
thorax un peu plus long. Insecte plus grand, obscur. 
Elytres plus claires avec la suture rembrunie ainsi que 
le bord latéral (2). — Long. 5/8-7/8 lin. [1,4 à 2 mill.}. — 
Angleterre. 

« Oblongo-ovale, convexe, couleur de poix, antennes et 
pattes testacées. Prothorax étroit, subcarré, dilaté-arrondi 
sur les côtés en avant du milieu, à angles postérieurs droits, 
assez densément ponctué en dessus, transversalement im- 
pressionné au devant de la base. Elytres brunes, oblongo- 
ovales, à épaules proéminentes, ponctuées-striées ; inter- 
stries un peu plus convexes, à pubescence sérialement 
disposée. » [Ex Waterhouse.] — Espèce à moi inconnue. 

Suturalis Mannh. 58. 52. — Exemplaires de grande 
taille et de couleur claire, avec les élytres rembrunies. 
Impression basilaire du prothorax offrant les vestiges 
d’une fossette au devant de l’écusson. 

Crocata Mannh. 53. 46. — Individus d’un roux ferrugi- 
neux ou brunâtre clair uniforme(3). — Long. 1,8 à 2 mill. 
Allemagne. Russie méridionale. 


(4) Ce qui suit est la description primitive de M. Reïitter dans sa Revue 1875, 
où il considérait encore cette forme comme espèce distincte. (N. du trad.) 

(2) Même observation que ci-dessus. (N. du Trad.) 

(3) Même observation que ci-dessus. (N. du Trad.) 
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Ferrugineux, assez brillant, à pubescence pâle et fine; 
antennes et pattes testacées, les premières à massue rem- 
brunie. Prothorax transverse, deux fois plus étroit que 
les élytres, éparsément ponctué, marqué de chaque côté 
à la base d’une fossette transverse, angles postérieurs 
presque droits. Elytres oblongo-ovales, finement striées- 
ponctuées, les stries obsolètes vers le sommet; interstries 
larges, planiuscules, sérialement pointillés en avant. 

Var. b. — D'un roux ferrugineux, avec la suture et la 
marge externe des élytres noires sur la seconde moitié. — 
Cort. suturalis Mannh. Mon. 58. 52. 

Voisin de la C. transversalis, mais facile à séparer par 
la couleur d’un roux ferrugineux clair, le prothorax un 
peu plus convexe, dont les côtés sont très légèrement 
arrondis et seulement en avant du milieu, et dont les 
fossettes basales transversales sont faibles, droites et non 
réunies en face de l’écusson, enfin par les rangées striales 
de ses élytres obsolètes en arrière. 

Parfois la marge externe des élytres est noirâtre sur la 
seconde moitié, ainsi que la suture. C’est sur de pareils 
individus que Mannerheim semble avoir établi sa Cort. 
suturalis, et en effet les deux descriptions sont absolument 
identiques sauf ce point. — Assez rare. 

Taurica Mannh. 51. 43. — Exemplaires petits et de cou- 
leur claire, avec les interstries des élytres moins visible- 
ment ridés. 

Curticollis Mannh. 47. 38. — Individus de grande taille 
d’un roux clair uniforme (1). — Long. 2,2 mill. — Tau- 
ride, Arménie. 

Oblongo-ovale, subconvexe, d’un roux ferrugineux, 
avec la suture rembrunie. Prothorax deux fois plus large 
que long, tronqué au sommet et à la base, et légèrement 
rebordé en ce point; ses côtés dilatés-arrondis au milieu, 
parfois avancés en lobe, mutiques, subitement rétrécis en 
arrière ; angles postérieurs un peu saillants en dehors; 
disque convexe, éparsément ponctué, offrant une impres- 
sion transversale large, mais obsolète. Elytres de moitié 


(1) Même observation que ci-dessus, p. 129. (N. du Trad.) 
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plus larges à la base que le prothorax, et presque six fois 
aussi longues, dilatées-arrondies vers le milieu, large- 
ment et obtusément arrondies au bout, très convexes, 
simplement et légèrement ponctuées-striées, les points 
obsolètes vers l'extrémité, les interstries très obsolètement 
et sérialement pointillés, un peu pubescents. (Manner- 
heim). 

À moi inconnu. 

Moura Motsch. Mon. 1866.271. — Individus de grande 
tailie, d’un roux clair uniforme. 

Pallens Mannh. 58. 53. — Individus de couleur claire, 
à impression basale prothoracique effacée (1). 

Moraviaca Reitt. Rev. 1875. 435. — Individus obscurs 
et de grande taille. Prothorax fortement élargi-arrondi en 
avant du milieu (1). — Long. à peine 2 mill. — Moravie. 

Brune ou d’un brun ferrugineux, un peu pâle, anten- 
nes et pattes d’un roux testacé, avec la massue des pre- 
mières obscure. Prothorax presque deux fois large comme 
la tête, transverse, beaucoup plus étroit que les élytres, 
transversalement et subégalement impressionné au devant 
de la base, fortement et subitement dilaté-arrondi sur le milieu 
des côtés ; angles postérieurs aigus, proéminents. Elytres en 
ovale allongé, striées-ponctuées, marquées de points assez 
grands, presque carrés, moins profondément creusés; 
interstries larges, planiuscules, éparsément et très fine- 
ment pointillés en séries. 

Voisin de la C. éransversalis, mais facile à distinguer de 
toutes les autres espèces du genre par la forme du pro- 
thorax et par les rangées striales des élytres. 

- D'un brun foncé, finement pubescent; pattes et antennes 
testacées, celle-ci avec la massue rembrunie. Prothorax 
sensiblement plus large que la tête, et toujours de plus 
de moitié plus étroit que les élytres, presque deux fois 
large comme il est long, ses côtés fortement et subitement 
dilatés-arrondis au milieu, ses angles postérieurs avancés 
en forme de pointe rectangulaire tranchante, ainsi que 
cela a lieu chez toutes les espèces voisines; le disque est 


(1) Même observation que ci-dessus, p. 129. (N. du Trad.) 
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assez éparsément ponctué comme chez la crocata; au 
devant de la base est une impression transversale assez 
régulière et tenant presque la totalité de la largeur. 
Elytres conformées comme chez transversalis et crocata, 
ponctuées-striées, les points médiocrement gros, carrés, 
mais pas très profondément creusés, et devenant peu à 
peu plus faibles vers l’extrémité. La largeur des interstries 
est comme chez les espèces ci-dessus mentionnées, mais 
les rangées de petits points fins, qui les ornent, sont beau- 
coup plus espacées. 

J'ai reçu cette espèce de M. Kittner; elle provient des 
environs de Brünn. 

Elle se sépare nettement de toutes les autres espèces 
de ce groupe par la forte dilatation ronde des côtés du 
prothorax, et par les angles postérieurs de ce segment 
tranchants. Les élytres presque planes, allongées, qui dé- 
passent de beaucoup la largeur du prothorax, les inter- 
stries larges, égaux, ainsi que l’impression transversale 
de la base du prothorax, montrent que sa place est cepen- 
dant près de la transversalis. 

Albipilis Reïtt. Rev. 1875. 435. — Petit, obscur, garni 
de petits poils blancs presque semblables à de petites 
soies. Prothorax faiblement transverse (1). — Long. 1,5 à 
4,7 mill. 

D'un noir brun, assez densément revêtu de poils blan- 
châtres courts subsquamiformes : antennes et pattes d’un 
roux testacé. Prothorax plus large que la tête, presque 
égal, transverse, petit, de moitié plus étroit que les élytres, 
marqué de chaque côté au devant de la base d’une fossette 
transverse, à peine visiblement arrondi sur les côtés, ses 
angles postérieurs presque droits. Elytres ovales, à pubes- 
cence sériale, très finement striées-ponctuées; interstries 
larges, planiuscules et non moins profondément pointillés 
que les stries. 

De forme analogue à celle de la C. transversalis, mais 
plus petite, d’un noir brun plus foncé ; le dessus est re- 
vêtu assez densément et uniformément d’une fine pubes- 


(4) Mème observation que ci-dessus, p. 129. (N. du Trad.) 
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cence blanchâtre subsquamiforme, qui forme sur les 
élytres des rangées assez serrées. La tête r’est pas plus 
large que le prothorax; celui-ci est petit, presque en carré 
transverse, et n'atteint pas à beaucoup près la largeur 
des élytres. Elÿtres ovales, courtes, à stries ponctuées 
simples et très fines; les interstries sont larges, plans, 
marqués de rangées de points aussi forts que ceux des 
stries, mais moins rapprochés les uns des autres. Les ci- 
dessus mentionnés ornent également les deux séries de 
points. 

La C. sericea Mannh. du Daghestan, est revêtue d’une 
pubescence analogue, mais son prothorax est subitement 
élargi dans le milieu des côtés, et ne montre aucune im- 
pression au devant de la base. 

L'espèce actuelle m'a été envoyée obligeamment d’Au- 
. triche par M. le capitaine Hoffmann; un exemplaire re- 
eueilli en Corse exisle dans la collection de M. le Dr G. 
Dieck, à Zoschen., 

Sericea Mannh. 60. 56. — Comme le précédent. Protho- 
rax plus fortement transversal, non impressionné au de- 
vant de la base, 


3. CORTICARINA FUSCIPENNIS Mannh. Mon. 62. 58 (Corticaria). 
algirina Motsch. Mon. 1866. 273. — Long. 1,5 mil. — Hongrie 
méridionale, Italie, France, Espagne, etc. 


x 


D'un roux ferrugineux, brillant, à pubescence grise 
assez courte, antennes et pattes d’un roux testacé. Pro- 
thorax transverse, beaucoup plus étroit que les élytres, à im- 
pression transversale antébasilaire obsolète ou nulle, à côtés 
très légèrement arrondis, non dilatés anguleusement ; angles 
postérieurs presque droits. Elytres briévement ovales, d’un 
noir brun, siriées-ponctuées; interstries assez larges, pla- 
niuscules, sérialement pointillés. 


Var. 6. — D'un roux ferrugineux; élytres d’un brun 
de poix. 
Var c. — Tout entier d’un roux ferrugineux. 


Très voisine de la C. distinguenda, mais sa couleur 
rousse est plus franche, et ses élytres sont plus obscures, 
le corps est plus convexe, la pubescence plus courte et 
plus fine, le prothorax n’est pas anguleusement dilaté sur 


132 LATRIDIIDÆ. 


les côtés, mais simplement et très faiblement arrondi, le 
disque n’est qu’obsolètement ou même point impressionné 
en travers au devant de la base, enfin les élytres sont 
plus brièvement ovales, 


4. CORTICARINA DISTINGUENDA Comolli, Col. Novoc. p. 38. — 
villa (Lathridius). — Mannh. Mon. 61. 57 (Corticaria). [Motsch. 
Mon. 1866. 282.] — angulata Wollst. Can. 1864. 148. Rép. 200. 
— angulosa Motsch. Mon. 1866. 278. — parvicollis Mannh. 62. 
59. — [Motsch. Mon. 1866. 284. — Long. 1,8 à 2 mill. — Alle- 
magne, Europe méridionale, Afrique boréale. 

D'un roux ferrugineux, à pubescence grise assez longue, an- 
tennes et pattes d’un roux testacé. Prothorax transverse, 
beaucoup plus étroit que les élytres, marqué au devant de la 
base d’une impression transversale assez profonde, ou d’une 
fossette transverse de chaque côté, subanguleux sur les côtés 
auprés du milieu, avec les angles postérieurs presque droits 
ou subobtus. Elytres ovales, d’un brun de poix, striées- 
ponctuées ; interstries pas très larges, sérialement poin- 
tillés, parfois très légèrement subélevés en avant. 

Var. — Tout entier d’un roux ferrugineux pâle. C. an- 
gulosa. Motsch. Bull. Mosc. 1849. 111. 90. — Mon. 1866. 
p.218: 

Facile à reconnaître à sa forme ‘allongée, à sa pubes- 
cence assez longue, grise ou même parfois totalement 
blanche, à sa couleur, et enfin à son prothorax qui est 
anguleusement dilaté sur les côtés et dont l’impression 
basale est assez profonde. 

Les individus d’un brun clair uniforme, comme on en 
rencontre assez fréquemment, sont aussi bien faciles à 
identifier, grâce à la forme de leur prothorax. 

Pas rare dans l’Europe centrale et méridionale, ainsi 
que dans le nord de l’Afrique. 

À cette espèce se rattachent : 

Distinguenda Com. 1, cit. Type. — D'un roux ferrugineux, 
avec les élytres d’un brun obscur ou noirâtre. 

Angulata Wollst. — D'un roux ferrugineux, tête et ély- 
tres obscures. Prothorax peu sensiblement angulé latéra- 
lement. 

Angulosa Motsch. 

Et Parvicollis Motsch. D'un roux clair uniforme. 
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SOUS-GENRE Corticarina in Spec. (Reitter 1880). 


5. CORTICARINA SIMILATA Gyil. Ins. Suec. 1v. 134 (Lathridius). — 
Westerhauser. Faunus 1. 156. 10. — Mannh. Mon. 56. 49 (Cor- 
ticaria). — Thoms. Skand. Col. v. 236. 16. — [Motsch. Mon. 
1867. 86.] — sublilis Mannh. [Mon. 57. 51. — Motsch. 1867. 
91.] — parvula Mannh. [Mon. 54. 47. — Motsch. Mon. 1867. 90.] 
— Long. 1,5 mill. — Europe. 

D'un brun ferrugineux, un peu brillant, finement pu- 
bescent, antennes et pattes testacées, la massue des pre- 
mières quelquefois rembrunie. Prothorax subtransverse, 
d’un quart plus large que long, marqué de trois fossettes 
antébasales, les latérales parfois obsolètes; côtés égale- 
ment arrondis, angles postérieurs aigus, proéminents. 
Elytres brièvement ovales, deux fois larges comme le pro- 
thorax, obtusément arrondies au sommet, fortement ponc- 


. tuées-striées; interstries étroits, subcarénés en avant. 


Var. b. — Corps noirâtre. 

Var. c. — Angles postérieurs du prothorax moins dis- 
distincts. Cort. parvula Mannh. 

Var. d. — Prothorax marqué de trois fossettes, la pos- 
térieure profonde, les latérales oblongues et obliques. — 
Cort. subtilis Mannh. 

Distinet des espèces suivantes par son prothorax plus 


_ long, assez fortement inférieur en largeur aux élvtres. 


S'éloigne des espèces du premier groupe par l’arrondis- 
sement régulier des côtés du prothorax, la forme de ses 
angles postérieurs et de son impression antébasilaire. 

Se sépare au premier coup d'œil des exemplaires ana- 
logues de la C. gibbosa par la forme des angles postérieurs 
du prothorax, par l’arrondissement de ce segment plus 
prononcé, et par la largeur de la tête toujours beaucoup 
inférieure à celle du prothorax. La C. fuscula a son pro- 
thorax beaucoup plus large, et les deux premiers articles 
des tarses antérieurs dilatés chez le mâle. 

Je tiens la Cort. parvula de Mannh. pour une simple 
forme de l’espèce actuelle, chez laquelle les angles posté- 
rieurs du prothorax sont devenus moins aigus. Sa des- 
cription convieut en effet parfaitement à la similata, sauf 


ce qui est dit de ces angles. Quant à la Cort. subtilis elle 


n'offre d'autre intérêt que sa taille plus faible. 
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6. CORTICARINA OVALIPENNIS Reiïtter. Rev. 1875. 441. — (Mus. 
Reitter). — Long. 1,6 mill. — Engadine. 

D'un brun ferrugineux, un peu brillant, à pubescence 
grise fine, antennes et pattes d’un roux testacé, les pre- 
mières à massue obscure. Prothorax plus large que la 
tête, transverse, marqué à la base d’une légère fossette 
subtransverse, également arrondi sur les côtés, un peu 
plus rétréci en arrière qu’en avant, avec les angles posté- 
rieurs aigus. Elytres plus larges que le prothorax, d’un 
noir de poix, brièvement ovales, convexes, régulièrement 
ponctuées-striées, brièvement et sérialement pubescentes; 
interstriesassezétroits, sérialement pointillés,subrugueux. 

La tête et le prothorax sont d’un brun roussâtre, les 
antennes et les pattes plus claires, les élytres d’un brun 
noir. Prothorax un peu plus large que la tête, pas tout à 
fait deux fois aussi large que long, assez densément et 
fortement ponctué, arrondi sur les côtés, un peu plus for- 
tement rétréci en arrière qu’en avant, presque cordiforme, 
les bords presque un peu relevés, le disque moins con- 
vexe, la fossette antébasilaire faible et transversale. Ely- 
tres convexes, brièvement ovales, élargies latéralement, 
et beaucoup plus larges au milieu que le prothorax ; le 
disque est régulièrement ponctué strié, les interstries 
assez étroits, également et assez finement ponctués, un 
peu rugueux transversalement, 

Voisin par sa taille de fuscula, mais distinct par son 
dessus bicolore et ses élytres plus convexes, plus courtes, 
plus ovales. 

Trouvé à Saint-Maurice (Engadine), par M. de Heyden. 


7. CORTICARINA FUSCULA Hummel. Ess. Ent. 11. 25, (Lathridius). 
— Gyllenh. — Zetterst. — Westerhaus. — Mannh. Mon. 55. 48. 
(Corticaria). — Thoms. Skand. Col. v. 236. 17. .— [Motsch. 
Mon. 1861. 87.] — lalipennis Sahlb. Sallsk. Faun. Flor. Fen. — 
Thoms. Op. 386. — Var. : frifoveolata Reût. Fn. Austr. 1. 211. — 
[Motsch. Mon. 1867. 86.] -- Long. 1,8 à 2 mill. — Europe, Asie 
boréale. 

Brun, un peu brillant, finement pubescent, antennes et 
pattes ferrugineuses, les premières à massue rembrunie. 
Prothorax presque deux fois large comme la tête, trans- 
verse, marqué d’une fossette au devant de la base, égale- 
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ment arrondi sur les côtés, avec les angles postérieurs 
aigus, proémiments. Elytres évidemment plus larges que 
le prothorax, pas très fortement ponctuées-striées ; inter- 
stries étroits, non carénés. — G' Tarses antérieurs offrant 
leurs deux premiers articles dilatés. 

Var. b. — D'un roux ferrugineux pâle. 

Var. c. — Corps noirâtre. 

Var. d.— Prothorax marqué de trois fossettes, une en 
arrière au devant du milieu de la base, et une de chaque 
côté sur le milieu du disque. — Cort. trifoveolata Redt. 

Var 6. — Prothorax légèrement impressionné près des 
angles postérieurs. 

Var. f. — Prothorax offrant sa fossette médiane liée à 
la latérale. 

Distinct de la C. similata par sa taille plus grande, son 


_prothorax plus large et ses élytres plus longues, les inter- 


stries de celles-ci tout à fait indistinctement relevés. S’é- 
loigne des espèces suivantes principalement par sa taille 
plus grande et par sa couleur. 


8. CORTICARINA FULVIPES Comolli, De Col. nov. 1837. 39. (La- 
thridius). — [Manh. Mon. 60. 55.— Motsch. Mon. 1867. 88.] — 
fuscipennis Motsch. [(nee Mannh.) Mon. 1867. 88.] — picipen- 
nis Mannh. [Mon. 63. 60. — Motsch. Mon. 1867. 92.] — curta 
Wollst. Ins. Mad. 1854. 187. — meridionalis Reïtter. Rev. 1875. 
442. — ooptera Fairm. Mus. Civ. 1879. 906. — Long. 1,2 mill. 
— Lombardie. 

Ovale, court, d’un noir de poix. Prothorax impressionné. 
Elytres ponctuées-striées. Antennes et pattes ferrugi- 
neuses. Taille du Lathr. gibbosus de Paykul ; tête arrondie, 
noire, plus large en arrière ; yeux proéminents. Antennes 
pâles, pas plus longues que le prothorax, minces, avec 
les derniers articles un peu épaissis. Prothorax court, 
subcarré, élevé, plus étroit en avant, offrant en arrière 
du milieu un sillon transversal légèrement impressionné. 
Elytres ovales, plus larges que le prothorax, élevées, mar- 
quées de points extrêmement fins, rangés en stries. Corps 
obscur, pattes ferrugineuses. 

Espèce à moi inconnue (1). 


(1) Ceci était écrit en 1875. Depuis, M. Reitter a eu connaissance de l’espèee. 
(N. du Trad.) 
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C. FULVIPES var. meridlonalis [Reitter. Rev. 1875. 442]. — Long. 
4 à 1,2 mill. — Europe méridionale. 

D'un roux ferrugineux ou brun clair ferrugineux, fine- 
ment pubescent, antennes et pattes testacées. Prothorax 
plus large que la tête, transverse, marqué à la base d’une 
fossette subobsolète, également arrondi sur les côtés, 
avec les angles postérieurs aigus, proéminents. Elytres 
un peu plus larges que le prothorax, brièvement ovoïdes 
ou ovales, ponctuées-striées, interstries moins étroits, 
séri alement pointillés. 


Var. b. — D'un roux ferrugineux, avec la RÉ des 
élytres plus ou moins noirâtre. 

Var. c. — D’un roux ferrugineux; élytres d’un noir 
brun. — Cort. fuscipennis Motsch. 


Encore un peu plus petit que fruncatella, maïs le pro- 
thorax n’est pas tout à fait aussi large que les élytres et 
la couleur est presque toujours plus claire. 

Cet insecte est habituellement d’un roux ferrugineux 
ou brun roussâtre clair, et les individus entièrement 
colorés, qui sont au reste assez rares, ont les élytres d’un 
noir brun. 

Motschulsky a eu très-sûrement en vue l’espèce actuelle, 
Au lieu de la vraie Cort. fuscipennis Manh., puisqu'il la sé- 
pare de son genre Melanophthalma, dans lequel il range 
la gibbosa et ses voisines, et qu'il la place dans le voisi- 
nage de la fuscula. Mais la description qu’il en donne est 
simplement, comme partout au reste dans sa prétendue 
monographie, une transcription textuelle de la diagnose 
de Mannerheim, lequel ne décrivait nullement notre in- 
secte, ce qui fait que les termes de la description ne s’ap- 
pliquent plus du tout. Aïnsi il est dit du prothorax: 
« Prothorax court, transverse, nettement et éparsément 
ponctué, à peine arrondi sur les côtés »; et des élytres 
dans la description détaillée : « Elytres de même forme 
que dans celle-ci (distinguenda) ». — Mannerheim carac- 
térise donc par ces mots une espèce très-voisine de la 
distinguenda, encore un peu plus petite, dont le prothorax 
est un peu plus visiblement ponctué avec des côtés encore 
moins arrondis, et dont les élytres sont un peu plus 
courtes et plus ramassées. Et toute cette description s’ap- 


CORTICARINI. — MIGNEAUXIA. 434 


plique de point en point à l'espèce que j'ai décrite moi- 
même sous le même nom; sa patrie est aussi celle qui 
est indiquée par Mannerheim. Du reste la meridionalis 
habite également les mêmes pays. 

Malgré les différences ci-dessus énumérées, cet insecte 
a été naturalisé comme fuscipennis dans la plupart des 
collections des entomologistes qui me sont connues. Ii 
faudra donc apporter une grande attention à le distinguer 
d’avec l’espèce de Mannerheim. 

J'en possède et j’en ai vu un grand nombre d’exem- 
plaires d'Italie, de France, d'Espagne, de Portugal et du 
nord de l’Afrique. 


9. CORTICARINA TRUNCATELLA Mannh. Mon. 59. 54. — [Motsch. 
Mon. 1867. 92]. — Long. 1,5 mill. — Allemagne, Europe méri- 
dionale. 

D'un ferrugineux testacé, un peu brillant, finement 
pubescent ; antennes et pattes testacées. Prothorax presque 
deux fois large comme la tête, transverse, marqué à la 
base d’une fossette, également arrondi sur les côtés, 
avec les angles postérieurs aigus, proéminents. Elytres 
pas plus larges que le prothorax, ponctuées-striées ; in- 
terstries moins étroits, très-légèrement subcarénés, séria- 
lement pointillés. 

Distinct de toutes les autres espèces de ce groupe par 
son prothorax dont la largeur n’est pas inférieure à celle 
des élytres et par sa couleur claire. 

Je ne puis considérer comme un trait caractéristique 
de cette espèce, ainsi qu'on le fait souvent, les élytres 
obtuses à l'extrémité et laissant d'habitude à découvert 
la pointe du pygidium. Cela se voit en effet plus ou moins 
chez presque toutes les espèces du genre actuel, et n’a 
rien que d’individuel. Selon les individus, le dernier seg- 
ment du ventre se retire ou s’allonge après la mort, et 
par suite le pygidium est visible ou recouvert. 


XVIIe GENRE — MIGNEAUXEA J. Duval 
Gen. Col. II. 248. 


Antennes de dix, ou très rarement de onze articles, à 
massue assez brusque, triarticulée, les deux premiers 
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articles transverses. Prothorax large, aigüment denticulé 
sur lès côtés, parfois marqué d’une fossette au devant de 
l’écusson. Métasternum non impressionné. Abdomen com- 
posé de six segments dans les deux sexes. Sécond article 
des tarses plus court que le premier. Corps brièvement 
ovale, convexe, très-souvent hérissé de poils rares. 

Distinct des Melanophthalma par sa forme plus courte 
et plus ramassée, sa pubescence habituellement double, 
ses antennes de dix articles, (seule la pinguis Aubé, qui 
m'est demeurée inconnue, en compte onze), avec la mas- 
sue plus brusque, par les côtés du prothorax denticulés, 
par le second article des tarses plus court et la languette 
anguleuse, saillante, non rebordée. 

Les espèces de ce genre habitent le midi de l’Europe et 
le nord de l'Afrique. 


A 2. — Antennes de dix articles. 

B 2. — D'un roux ferrugineux obscur ou brun roux, 
Elytres avec des séries de petites soies assez longues 
et redressées. Prothorax marqué au devant de l’écus- 
son d’une petite fossette visible. — Long. 1,3 mill. 
— Midi de l'Europe......... 1. crassiuscula Aubé. 

Ici se rattachent : serraticollis Duval, et villigera 
Motsch., le dernier établi sur des individus plus 
petits et ur peu plus clairs. 

B 1. — D'un roux testacé clair ou brun testacé. Elytres 
à séries de poils assez fins et courts, légèrement cou- 
chés. Prothorax non visiblement fovéolé au devant 
de l’écusson. 

CG 2. — Prothorax offrant sa plus grande largeur en 
avant du milieu et peu ou pas plus étroit en ce 
point que les élytres à leur point maximum. — 
Long. 1 à 1,2 mill, — Sicile, Espagne. 

2. infiata Rosh. 

C 1. — Prothorax offrant sa plus grande largeur de 
suite après le milieu, et seulement aussi large.en 
ce point que la base des élytres, beaucoup plus 
étroit qu’elles ne le sont à leur point maximum. — 
Long. 1,2 mil, Oran, rs 3. Lederi Reït. 

À 1. — Antennes de onze articles...... 4, pinguis Aubé. 
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1. — Antennes de dix articles, 


1. MIGNEAUXIA CRASSIUSCULA Aubé, Ann. Fr. 1850. 301. [Motsch. 
Mon. 1867. 40]. — villigera Motsch. [Mon. 1867. 40]. — serra- 
ticollis Duvai. Gen. Col. I. 248. pl. 59. 294. — Long. 1,3 mill. 
— France, Italie. 

Convexiuscule, brillant, ferrugineux, antennes et pattes 
d’un roux testacé, orné de poils fauves épars. Tête de 
moitié plus étroite que le prothorax, à peine ponctuée. 
Prothorax fortement transverse, convexe, moins densé- 
ment et assez profondément ponctué, subfovéolé au devant 
de la base, arrondi sur le milieu des côtés qui sont ai- 
güment denticulés en scie et ciliés; angles postérieurs 
subobtus. Elytres un peu plus larges que le prothorax, 
subovales, convexes, assez fortement et subsérialement 


ponctuées, les points obsolètes vers l'extrémité; inter- 


stries transversalement rugueux, ornés de poils fauves, 
droits, longs, rares et en séries. 

Se distingue des espèces suivantes par sa couleur fer- 
rugineuse, sa ponctuation plus forte et plus éparse, et sa 
pubescence longue et rare. 


2. MIGNEAUXIA LEDERI [Reitter. Rev. 1875. 4441.— Long. 1,2 mill. 
— Oran. 

Convexiuscule, un peu brillant, d’un brun testacé ou 
ferrugineux clair, antennes et pattes d’un roux testacé, à 
fine pubescence flave. Tête de moitié plus étroite que le 
prothorax, éparsément pointillée. Prothorax fortement 
transverse, moins densément et plus finement ponctué, 
à peine fovéolé au devant de la base, peu arrondi latéra- 
lement, un peu plus rétréci en avant qu’à la base, finement 
et moins aigument crénelé sur les côtés ; angles postérieurs 
presque obtus. Elytres visiblement plus larges que le pro- 
thorax, brièvement ovales ou obovales, finement striées- 
ponctuées, les points obsolètes vers l'extrémité, assez 
brièvement et sérialement pubescentes, la pubescence dé- 
primée ; interstries transversalement ruguleux. 

Bien distinct de crassiuscula par sa couleur plus claire, 
sa ponctuation plus fine, sa pubescence courte, couchée 
et la forme de son prothorax et de ses élytres. Plus rap- 
proché d’inflata, mais le prothorax est plus rétréci en 
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avant qu’en arrière, presque plus étroit que les élytres, 
celles-ci sont plus obtuses à l'extrémité. 
Cet insecte a été pris à Oran par mon ami Leder. 


3. MIGNEAUXIA INFLATA Rosenh. Thiere Andal. p. 350. (Cortica- 
ria). Reïtter. 445. — Long. 1 à 1,2 mill. — Sicile, Espagne. 

Convexiuscule, un peu brillant, d’un roux testacé, an- 
tennes et pattes plus claires, pubescence flave assez 
dense. Tête de moilié plus étroile que le prothorax, à 
peine ponctuée. Prothorax fortement transverse, assez 
densément et finement ponctué, à peine fovéolé au devant 
de la base, également arrondi sur les côtés qui sont aigü- 
ment denticulés et ciliés; angles postérieurs aigus et 
proéminents. Elytres subovales, pas plus larges que le 
prothorax, finement striées-ponctuées, les points obsolètes 
vers l’extrémité, sérialement pubescentes avec la pubes- 
cence subcouchée; interstries transversalement ruguleux. 

Distinct de Lederi par son prothorax plus fortement 
denticulé et régulièrement arrondi sur les côtés, n'étant 
nullement inférieur aux élytres en largeur vers le milieu, 
par ses angles postérieurs aigus et ses élytres presque 
ovales. De crassiuscula par sa pubescence fine et couchée, 
sa ponctuation fine et plus dense et enfin par les angles 
postérieurs de son prothorax aigus. 


II. — Antennes de onze articles. 


MIGNEAUXIA PINGUIS Aubé. Ann. Soc. Fr. 1866. p. 162. (Corti- 
caria.) — Long. 1 3/4 mill.; larg. 1 mill. — France. 

D’un châtain de poix, un peu brillant, convexe, fine- 
ment pubescent. Prothorax transverse, fovéolé à la base, 
arrondi sur les côtés qui sont crénelés-denticulés. Elytres 
fortement arrondies aux épaules. Antennes et pattes tes- 
tacées. 

Espèce à moi inconnue. 


APPENDICE 


Tel est l’ensemble du travail de M. Reitter sur les La- 
tridiidæ. Je l’ai fait connaître d’un bout à l’autre, sans y 
même ajouter en leurs lieu et place les réflexions que 
faisaient parfois naître en moi certaines assertions sur 
lesquelles je ne puis être d’accord avec leur auteur. Au 
surplus, la somme des éloges doit l'emporter de beaucoup 


sur celle des critiques, s’il est permis d’appeler critiques 


les quelques observations que l’on trouvera disséminées 
dans les pages suivantes. 

Comme je le disais dans ma préface, et comme le lec- 
teur s’en est aperçu sans doute, le cadre de M. Reitter est 
un peu restreint. Il s’est borné à l’Europe sensu stricto, et 
n’a pas étendu la vue au-delà de ses limites politiques. Il 
en résulte qu'il n’a pu nous édifier sur les espèces de Ma- 
dère et des Canaries décrites par Wollaston, et sur une 
longue liste de Corticaria propres à la Sibérie et aux ré- 
gions transbaïcaliennes, signalées par Motschulsky. De 
plus, il a, de parti-pris, et par l'effet d’une modestie qu’il 
nous sera permis de trouver exagérée, négligé le genre 
Merophysia pour lequel il nous renvoie à un ouvrage peu 
répandu chez nous, en tout cas peu compris de la majo- 
rité des lecteurs français. Ce sont ces lacunes que j'ai 
comblées par les extraits des auteurs originaux qui vont 
suivre, et, chemin faisant, j’ai semé quelques notes qui 
feront connaître les très-rares dissentiments que j'ai avec 
M. Reitter, et mettront nos lecteurs communs à même 
d’en juger. 
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NOTE 


_ SUR LE TABLEAU DES GENRES DE LA TRIBU Merophysini 


Groupe À 1, phrase B 2. — Antennes de huit articles, 
le dernier seul formant la massue, etc. 

Il y a une erreur dans cette phrase qui contient les 
trois genres Colovocera, Reitteria et Merophysia. Le premier 
possède, en effet, des antennes qui sont très-nettement 
de dix et non pas de huit articles. M. Reitter lui-même 
en convient, du reste (Rev. 1875, p. 301), à l’exposé de 
ses caractères. Les Reïtteria et les Merophysia seuls en ont 
huit. Il y aurait donc lieu de modifier en ce sens la 
phrase B 2, et l’on devrait lire 

B 2. — Antennes de huit ou plus rarement de dix ar- 
ticles, le dernier seul formant la massue, etc. 


GENRE COLOVOCERA Moisch. (1) 


Le genre Colovocera a été créé par Motschulsky, dans le 
Bulletin de Moscou, année 1838, 11, 177. Il en a tiré le 
nom, à ce qu’on dit, du grec yolouw et xepac, et les Alle- 
mands en ont profité pour rectifier à leur façon l’ortho- 
graphe primitive ; ils écrivent, comme M. Reiïtter, Coluo- 
cera. — Pour mon compte, je ne puis admettre cette 
rectification. 

D'une façon générale, je ne crois pas que personne ait 
le droit, si ce n’est l’auteur lui-même, de faire subir à un 
nom de genre des modifications de quelque nature que 
ce puisse être. Ou sans cela, qui pourra fixer la limite de 
ce droit étrange? Quand ïl ne s’agit que d'ajouter par ci 
ou par là un h oublié, de changer un i en y, ou autres 


(4) Motschulsky a écrit Cholovocera, nom dont il donne pour étymologie 
XOhOUEiV, tronquer, xÉQas, corne. Il a commis en cela une double erreur : 
le verbe grec s’écrit par x et non par y, et le nom de genre doit s’écrire Colo- 
vocera, simple rectification adoptée par tous. Si les Allemands ont écrit Colwocera, 
c’est que, pour eux, 4 répond à ou et a le même son. Quant au v, qui est le 
vrai équivalent du 6, il devient régulier, si l'on fait dériver le mot de #0)0605, 
qui à le même sens et la même racine que 40}0ûuw, M. 
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menues broutilles, je comprends jusqu’à un certain point 
le doute, bien que, pour mon compte, je n'hésite pas, 
même dans ces cas-là, à défendre l’orthographe primitive, 
si vicieuse qu'elle soit. Mais souvent on est allé jusqu’à 
changer le son tout entier du mot, comme dans le cas 
actuel ;, comme dans le genre Odacantha dont MM. Gem- 
minger et Harold font Odontachanta ; comme dans le genre 
Ischyropalpus qu’ils transforment en Ischyropselaphus. Mieux 
encore, ils ont changé parfois jusqu’au sens : Axinopalpus 
est devenu, dans leur catalogue, Axinuchus. Je le disais 
donc avec raison : si l’on admet le principe de correction, 
il n’y aura plus de limite, et notre nomenclature, déjà si 
bouleversée, ne sortira jamais du chaos. Ajoutez à cela 
que beaucoup de ces corrections ne sont même point d’ac- 
cord avec les règles de prononciation des Grecs, et que 


nos règles d’étymologie sont, en vérité, trop absurdes, à 


cet égard, pour que nous y tenions outre mesure. Rien ne 
les justifie donc, que l’envie de la nouveauté. Ce n’est 
vraiment pas une raison suffisante, au contraire. 

Je crois donc qu’il est urgent de maintenir l’orthogra- 
phe Colovocera, d'autant que l’étymologie peut être aussi 
bien xo)060c que zohouw, et que le 6 grec, comme chacun 
sait, n’est nullement un b dans cette langue, mais un v 
très-pur. (1) 

1. COLOVOCERA SUBTERRANEA Mots. Bul. Mosc. 1845. 111*. — 
Daghestan. 

Un peu plus petit que formicaria. La couleur est plus 
testacée et plus luisante. Les élytres paraissent plus 
courtes. 


- 8. COLOVOCERA MADERÆ Woll. Ins. Mad. 1854. 180, 144. pl. 10. 


f. 1. — Long. 1,8 mill. — Madère. 
Blliptique arrondi, convexe, d’un roux ferrugineux 
pâle, excessivement poli, presque imponctué et entière- 


(4) Je profite même de l’occasion pour signaler aux partisans des corrections 
cette nature indiscutable du fi. — Et je leur demanderai s’ils iront maintenant, 
ainsi que la logique leur en fait un devoir, écrire Caravus où Scaravæus, ce 
qui, je l'avoue, me semblerait fort plaisant, quoique très-conforme à la pro- 
nonciation et aux règles du grec. De tels exemples suflisent à montrer où est 
la vérité dans la question actuelle. 
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ment glabre. Tête grande et large, yeux à peine saillants 
(à grandes facettes, peu nombreuses, espacées sur une 
surface convexe). Prothorax transverse, convexe, ayant sa 
plus grande largeur par derrière, où il est de la largeur 
des élytres, marqué de points excessivement petits, qui 
ne sont visibles qu’au plus fort grossissement. Antennes 
et pattes à peine plus pâles que le reste de la surface. 

Diffère du formicaria par sa taille plus grande, sa sur- 
face presque imponctuée, sa forme plus large, moins 
acuminée au bout et plus arrondie; le prothorax et les 
élytres étant élargis à la base au lieu d’être un peu rétré- 
cis; en outre, le 3e article des antennes n’est pas tout-à- 
fait aussi long. 


GENRE MEROPHYSIA Lucas, 1852. 


1. MEROPHYSIA CRETICA Kiesw. Berl. Ent. Zeitschr. 1872. 163. 
Rép. 187. — Reitter, Rev.1875. p. 303. — Best. Tab. 111. 1880. 8. 

2. MEROPHYSIA LATA Kiesw. Berl. Ent. Zeitschr. 1872. 186. — Rép. 
186. — Reitt. Rev. 1875. 303. — Best. Tab. ur. 1880. 8. 

3. MEROPHYSIA CARINULATA Rosh. And. 354. p. 24. supra. —Reiïtt. 
Rev. 1875. 304. — Best. Tab. 111. 1880. 8. 

4. MEROPHYSIA OBLONGA Kiesw. Berl. Ent. Zeitschr. 1872. 164. — 
Rép. 304. — Reitt. Rev. 1875. 304. — Best. Tab. 11. 1880. 8. 

5. MEROPHYSIA FOVEOLATA Baudi, Berl. 1870. 59, — Rép. 183. — 
Reitt. Rev. 1875. 304. — Best. Tab. 171. 1880. 8. 

6. MEROPHYSIA SICULA Kiesw. Berl. Ent. Zeïitschr. 1872, 166. — 
Rép. 187. — Reitt. Rev. 1875. 304. — Best. Tab. 171. 1880. 8. 

7. MEROPHYSIA FORMICARIA Lucas, Ann. Fr. 1852. 28.— Rev. zool. 
1855. 363. p. 25. supra.— Kiesw. Berl. Ent. Zeitschr. 165.—Reitt. 
Rev. 1879. 304. — Best. Tab. 111. 1880. 8. 

8. MEROPHYSIA CARMELITANA Sauley, Ann. Fr. 1864. 423. —Rép. 
184. — Reïtt. Rev. 1875. 404. — Best. Tab. 111. 1880. 9. — minor 
Baudi, Berl. 1870. 59. — Rép. 184. 

10. MEROPHYSIA ORIENTALIS Saulcy, Ann. Fr.1864.422.— Abeille, 
Rép. 183. — Reitter, Rev. 1875. 404. -— Best. Tab. 111. 1880, 9. — 
? ovalipennis Coye, Abeille vi. 375. 


GENRE HOLOPARAMECUS Curt. 1833. 


7. HOLOPARAMECUS (Calyplobium) SAULCYI Baudi, Berl. Ent. 
Leitschr. 1870. 60. — Rép. 187, — Reïtt. Best. Tab. 111. 1880. 10. 
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8. HOLOPARAMECUS (Calyptobium) KUNZEI Aubé, Mon. 1843. 245. 
3". pl. 10, n°1. f. 4. — Motsch. Mon. 1867. 1. 101. — Long. 1 mill. 
— Brésil, dans des champignons desséchés ; Piémont, (Baudi.) 
Allongé, un peu déprimé et tout entier testacé. Tête 
petite, arrondie. Prothorax à peine aussi long que large, 
plus large en avant, rétréci et tronqué en arrière avec les 
angles postérieurs droits, arrondi en avant sur les côtés, 
redressé vers la base, marqué au devant de celle-ci de 
deux stries transversales, réunies de chaque côté par une 
assez grande fossette, et sur le disque d’un petit sillon 
médian raccourci aux deux extrémités. Elytres ovales avec 
une faible strie juxtasuturale, effacée postérieurement, 
Q 3 article des antennes allongé, le 2° presque de 
même longueur. 
Après Saulcyi. 
9. HOLOPARAMECUS (Calyptobium) TRUQUII Baudi, Berl. Zeitschr, 
1861. p. 182*. — Long. 1,5 mill. — Ile de Chypre. 
Ferrugineux avec les antennes et les pattes testacées ; 
un peu convexe ; très-finement et éparsément pointillé. 
Stature du Kunzei, mais plus convexe, plus distincte- 
ment pointillé, très-finement et faiblement pubescent. 
Oblong, assez convexe, ferrugineux, luisant. Tête mar- 
quée d’une ligne peu visible sous les antennes ; celles-ci 
de neuf articles, à peine plus longues que la tête et le 
prothorax, testacées, articles 2 et 3 cylindriques, 4-6 mo- 
niliformes, 7° pyriforme, 8 grand, conique, embrassant 
la base du 9e qui est oblong et un peu plus petit. Palpes 
testacés. Prothorax subcordiforme, un peu plus court que 
la largeur de la base, dilaté antérieurement et près de 
deux fois et demie plus large que long en ce point, tron- 


| qué aux deux bouts, marqué sur le disque d’une fovéole 


oblongue assez profonde et à la base de deux stries trans- 


| verses terminées de chaque côté par un sillon longitudinal 
| court, mais assez profond, enfermant un espace quadran- 


gulaire à peine élevé ; les stries moins profondes que dans 
difficilis et Kunzei. Elytres médiocrement convexes, un peu 
arrondies sur les côtés, obtusément arrondies au bout, 


| très-finement et vaguement pointillées et pubescentes; 
| marquées d’une seule strie le long de la suture, cette 
| strie n’atteignant pas la base et se terminant au bord su- 


Mon. Latrid. — Tome XVIII, — 1881, C0 
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tural même avant l'extrémité. Pattes testacées, cuisses 
légèrement rembrunies. 
Après Kunzei. 


11. HOLOPARAMECUS (Calyptobium) TUBERCULUM Motsch. Mon. 
1867. 1. 102. — Long. 0,9 mill.; larg. 0,3 mill. — Egypte, sous 
les débris de végétaux. 

Stature du caularum, mais un peu plus petit, plus étroit, 
en ellipse allongée, à peine convexe ; pâle avec les yeux 
noirs. Prothorax en cœur, fovéoles réunies à la base dans 
un sillon transverse, avec un tubercule postérieur distinct 
au-dessus de l’écusson. Antennes velues, articles 3-8 sub- 
moniliformes, 10€ article subparailèle, cuisses subdilatées. 

(Ex Motschulsky.) 

Insecte de place très-incertaine et de description très- 

insuffisante. 


GENRE ABROMUS Reiïlter Vien. Zool. Bot. 1880. 48. 


L’Abromus Brücki ne figure pas dans la Révision des La- 
tridiens de 1875. J’ignore si M. Reïtter a décrit plus am- 
plement quelque part cet insecte encore peu connu. En 
tout cas, il résulte de sa diagnose qu'il doit ressembler 
beaucoup à un très-petit Anommatus : le système de ponc- 
tuation, si caractéristique dans ce dernier genre, est ici 
le même. 

Quant aux caractères invoqués pour en faire le type 
d’une coupe spéciale, je doute qu’ils aient la valeur que 
leur attribue M. Reitter. La largeur de la tête n’est rien. 
L’écartement des hanches antérieures n’est bien souvent 
que spécifique chez les Latridiidæ (1). Enfin, pour ce qui 


est de la massue des antennes, formée chez l’Abr. Brücki 


de deux articles, dont le second plus étroit que le premier, 1l 
n’y a qu'à lire la description de ce qu’elle est chez les 
Anommatus vrais : — « uniarticulée, terminée par un petit 
appendice spongieux et pointu, vestige d’un second ar- 
ticle, » — pour se sentir travaillé d’un doute que pourra 


Voir M. Reitter lui-même, dans son tableau synoptique des Coninomus, 
noté 1 de la page 56. 
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seule dissiper la vue du type, combinée avec une étude 
approfondie de toutes les autres espèces du genre Anom- 
malus. 

GENRE LYREUS Aubé, Ann. Fr. 1861. 196. 


Le genre Lyreus Aubé, compris jusquà M. Reitter dans 
les Latridiidæ, en diffère par ses tarses de quatre articles 
qui forcent à le ranger dans une tout autre famille, celle 
des Colydiidæ. C’est l'inverse de ce qui s’était passé pour 
les Anommatus, que Lacordaire, entre autres, classait parmi 
ces derniers, et qui sont aujourd’hui universellement re- 
connus pour être de la famille actuelle. Ce chassé-croisé 
est une démonstration de plus des rapports très intimes 
qui existent entre les deux familles; et peut-être la con- 
damnation du système qui les sépare l’une de l’autre par 


un si long intervalle. 


L’unique et curieuse espèce pour laquelle Aubé a créé 
cette coupe est une bestiole brune et aveugle, à ponctua- 
tion très caractéristique, d’un faciès assez analogue à ce- 
lui des Anommatus, et aussi des Aglenus. Voici ses carac- 
HÈTES 

Déprimé, très probablement aptère. Tête assez petite, 
aplatie et sans yeux apparents. Antennes de 10 articles, 
1-2 un peu plus forts que les suivants, 3-7 à peu près 
égaux entre eux, 8° plus large que le précédent, les deux 
derniers formant une massue arrondie ; insérées latérale- 
ment sous un très petit tubercule. Dernier article des 
palpes ovalaire, allongé. Prothorax grand, presque carré. 
Ecusson très petit, transversal. Elytres seulement une 
fois 1/2 de la longueur du prothorax. Tarses de 4 articles, 
1-3 presque égaux entre eux, dernier aussi long que les 
précédents réunis, armé de 2 crochets simples. 


1. LYREUS SUBTERRANEUS Aubé. Ann. Fr. 1861. 196. 2*, — 
Long. 2 mill. — France méridionale, Saint-Raphaël, sous une pierre 
profondément enfoncée en terre. 

Entièrement d’un brun un peu clair et à peine brillant. 
Tête granuleuse. Massue des antennes testacée. Prothorax 
presque carré, un peu plus étroit en arrière qu’en avant, 
entièrement couvert de tubercules très-serrés et aplatis ; 
les bords latéraux sont un peu déprimés et légèrement 
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crénelés ; les angles antérieurs très-légèrement aigus, 
les postérieurs obtus. Ecusson très-petit et transversal. 
Elytres une fois et demie aussi longues que le protho- 
rax, entièrement couvertes de lignes serrées de gros 
points enfoncés, ce qui leur donne l’aspect d’une espèce 
de ràpe. 


GENRE LANGELANDIA Aubé, Ann. Soc. ent. Fr. 1842. 297. 


Antennes insérées latéralement, de 11 articles, à mas- 
sue biarticulée, reçue au repos dans des sillons anten- 
naires sous-céphaliques. Front sillonné en arrière, arcué- 
ment impressionné en avant. Prosternum dilaté en arrière 
des hanches, tronqué au sommet. Prothorax en carré 
oblong, chargé de deux côtes plus ou moins sensibles. 
Ecusson non visible. Elytres sublinéaires, relevées en côtes 
sur le disque et sur les côtés. Tarses composés en réalité 
de quatre articles, mais le premier caché, à peine visible, 
les deux suivants petits, le troisième allongé et robuste. 
Ongles simples. 

Ce genre, compris jusqu’à présent dans les Latridiidæ, 
et traité comme tel par M. Reïtter lui-même en 1875, s’est 
vu, depuis, éliminé de la famille actuelle, lorsqu’avec le 
microscope on a pu constater que ses tarses avaient bien 
réellement quatre articles, ainsi que ceux des Lyreus. Il 
appartient donc indubitablement aux Colydiidæ et se ran- 
gera près des Aglenus aveugles comme lui. Mais, pour la 
satisfaction de ceux qui n’adopteraient pas cette conclu- 
sion, j'ai cru devoir en donner cependant ici l'aperçu, et 
je me suis contenté, dans ce but, de reproduire à peu 
près textuellement le travail ancien de M. Reiïtter, en y 
ajoutant une espèce décrite par lui postérieurement. 

La plus grande espèce du genre et la plus anciennement 
décrite, vit sous les débris de plantes pourries; elle avait 
été découverte à Paris, dans les chantiers de l’île Lou- 
viers, sous des poutres à demi-enterrées, par Langeland. 
Depuis, on l’a retrouvée dans presque toute l’Europe. La 
plupart des espèces nouvelles se rencontrent, au contraire, 
sous les pierres profondément enfoncées dans la terre 
humide, dans le midi de l’Europe. 
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4. LANGELANDIA GRANDIS Reit. Berl. 1877. 291. — Cauc. Kæf. v. 
D. Schneider, u. Leder. 1878. p. 162*. — Long. 5,2 mill. — Cau- 
case, près d'Algeth, sous les pierres ; juillet. 


Allongé, déprimé, obscur, opaque, antennes et pattes 
d’un brun ferrugineux. Tête ruguleuse, semi-circulaire, 
tronquée, échancrée au bout; prothorax allongé, ayant sa 
plus grande largeur avant le milieu, ruguleusement ponc- 
tué, muni de trois côtes élevées entières, largement sil- 
lonné sur les côtés ; élytres à peine plus étroites et une 
fois et demie plus longues que le prothorax, munies de 
cinq côtes (deux marginales, deux médianes et une sutu- 
rale), les trois côtes dorsales réunies avant l’extrémité, 
les deux entrecôtes dorsales avec deux séries de points, 
les deux latérales avec trois séries, très-fortes. 

Ressemble beaucoup à l’anophthalma Aubé, mais beau- 
coup plus grand, la plus grande espèce connue, plus 
aplati, côtés du corps plus élargis; prothorax conformé 
de même, ayant sa plus grande largeur avant Île milieu, 
avec un sillon longitudinal plus profond le long des bords 
latéraux et sans fossettes distinctes, sur les élytres les 
deux côtes dorsales se réunissent plus distinctement avec 
la suture élevée, bien avant l'extrémité, tandis que les 
premières, dans l’anophthalma, se perdent vers l’angle 
sutural où elles disparaissent. 


2. LANGELANDIA ANOPHTHALMA Aubé, Ann. Fr. 18492. 298. Taf. 9. 
f. 2-6.— media (Schaufuss in litt.) — Reït. Latr. 1875. 813, — 
Long. 3,8 à 4 mill. — Europe septentrionale et méridionale, 

Linéaire, déprimé, d’un brun ferrugineux opaque. Tête 
ruguleuse, distinctement rétrécie sur les côtés au-devant 
de la base. Prothorax plus long que large, très-finement 
crénelé latéralement, peu rétréci vers le sommet, rugu- 
leusement ponctué, chargé de trois côtes entières, fovéolé 
de chaque côté près des bords latéraux. Elytres à peine 
plus étroites que le prothorax, mais de moitié plus lon- 
gues, chargées de cinq côtes, deux marginales, deux mé- 
dianes et une suturale; les intervalles des côtes rugueu- 
sement et bisérialement ponctués. 

Très-facile à distinguer d’avec les espèces suivantes, 
par sa taille plus grande, par le bord antérieur du front 
ie 
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à peine marginé, par les côtés de la tête visiblement ré- 
trécis au devant du prothorax, et enfin par les côtes éle- 
vées bien marquées sur toute leur longueur. (Ex Reitter, 
Rev. d. Eur. Lathrid. 1875. p. 313.) 


3. LANGELANDIA EXIGUA Perris, l'Abeille vir. 4869-70. 9. — Mülleri 
Reit. 1875. 313*, (Schaufuss in litt.) — Long. 1,8 à 2 mill, — 
Nice, Corse, Sardaigne. 

Linéaire, déprimé, d’un roux ferrugineux ou roux tes- 
tacé, subopaque. Tête ruguleuse, à peine rétrécie sur les 
côtés au devant de la base. Prothorax plus long que large, 
très-finement crénelé sur les côtés, peu rétréci vers le 
sommet, ruguleusement ponctué, chargé de deux petites 
côtes entières peu saillantes, et sur le milieu du disque 
d’une ligne lisse, raccourcie à peine relevée, fovéolé de 
chaque côté près des bords latéraux. Elytres à peine plus 
étroites que le prothorax, mais de moitié plus longues, 
chargées de cinq côtes, deux marginales, deux médiaires 
et une suturale ; leurs intervalles ruguleusement et bisé- 
rialement ponctués. 

Beaucoup plus petit et moins robuste que l’anophthalma, 
d’un roussâtre plus clair; le bord antérieur du front lar- 
gement et visiblement marginé. Les côtés de la tête ne se 
rétrécissent pas au voisinage du bord antérieur du pro- 
thorax, et la carène médiane de celui-ci est en partie ob- 
solète. (Ex Reitter, Rev. d. Eur. Lathr, 1875. p. 313.) 


4. LANGELANDIA INCOSTATA Perris, l’Abeïlle vir, 1869-70. 11. — 
Reït. 1875, 314, — planulata (Schauf. in litt.) — Long. 1,5 à 1,7 
mill. — Corse, Sardaigne. 


Linéaire, plus étroit, déprimé, d’un roux testacé sub- 


opaque. Tête ruguleuse, déclive, à peine rétrécie sur les 


côtés au devant de la base. Prothorax plus long que large, 
à peine plus large en avant que la tête, très-légèrement 
arrondi sur les côtés qui sont visiblement crénelés, chargé 
de deux petites côtes obsolètes et au milieu d’une ligne 
lisse, fovéolé de chaque côté près des bords latéraux. Ely- 
tres à peine plus étroites que le prothorax, mais de moitié 
plus longues, fortement et très-densément striées-ponc- 
tuées, les interstries très-étroits et convexes. 

Encore un peu plus petit que L. exigua; les côtés du 
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prothorax sont un peu plus évidemment arrondis, ses 
carènes élevées latérales (de même que celles des élytres) 
ne sont que faiblement indiquées, et au lieu d’une côte 
médiane, il n'offre qu’une ligne longitudinale raccourcie 
en avant, imponctuée et non relevée. (Ex Reïitter, Rev. d. 
Eur. Lathr. 1875. 314.) 


GENRE METO@PHTRHALMUS Motsch. 1851. 


9. METOPHTHALMUS FERRUGINEUS Wollast. Atlant. 1865. 26. Rép. 
189. — Hierro. 

6. METOPATHALMUS ASPERATUS Woll. Ins. Mad. 1854. 193. pl. 4. 
f. 4.— Cat. Mad. 1857. 67. — Atl. Append. 25°. — Long. 1,5-1,9 
mill. — Madère, sous l'écorce sèche. 

Oblong, roux ferrugineux, avec les élytres noirâtres ; 
tête inégale, comme le pronotum, binoduleuse longitudi- 
nalement en devant, avec une côte de chaque côté; ély- 
tres à épaules obtuses presque droites, profondément 
ponctuées en séries, interstries alternes élevés en côtes. 
— C'est la plus grande espèce du genre, découverte dans 
les îles Atlantides ; il est aussi plus oblong et plus paral- 
lèle qu'aucun autre, la couleur de la tête et du prothorax 
est toujours d’un rouge ferrugineux, tandis que les ély- 
tres sont d’un noir de poix plus ou moins foncé. 


1. METOPATHALMUS ENCAUSTUS Wollast. Atlant. 1865. Append. 26. 
— Rép. 189. — Ténériffe, Gomère. 

8. METOPATHALMUS SCULPTURATUS Wol. An. Nat. Hist. x. 1862. 
290. — Atlant. Append. 26*. — Long. 1,3 mill. — Madère, mon- 
tagnes au-dessus de Funchal, sous l’écorce de platane. 

Sa couleur un peu variable, ainsi que l’énorme ponc- 
tuation de ses élytres, le rattache étroitement au encaustus, 
dont on peut le regarder comme le représentant à Madère. 
Cependant je le regarde comme distinct. Le sculpturatus 
est très-distinctement plus petit et aussi moins ovale (ou 
plus parallèle) ; son prothorax est considérablement dilaté 
aplati sur les côtés, et ses épaules sont moins aiguës. 


9. METOPHTHALMUS EXIGUUS Woll. An. Nat. Hist. v. 1860. 261. 
— Atl. Append. 27°. — Long. 4 mill. — Madère. 

Diffère de toutes les autres espèces par sa très petite 

taille, sa forme comparativement étroite et plus ou moins 
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ovale (ou elliptique), aussi bien que par la sculpture de 
ses élytres relativement fine avec les interstries alternes 
moins élevés. Quant à sa couleur, elle paraît être entiè- 
rement ferrugineuse, autant qu’on en peut juger par le 
seul exemplaire connu. 


GENRE LATREDIUS Herbst. 1793. 


82, LATRIDIUS ATTENUATUS Mannh. Mon. 1844. 62. 2. — Motsch. 
Mon. 1866. 238. — « Long. 3/4 lin.; larg. 1/2 lin. (1,6-1,1 mill.) 
— Sibérie orientale. 

« Allongé, d’un roux ferrugineux, glabre. Prothorax en 
carré oblong, subconvexe sur le disque, à angles anté- 
rieurs explanés-réfléchis, rugueusement ponctué et chargé 
de deux petites côtes subparallèles obsolètes. Mlytres am- 
ples, convexes, subacuminées, fortement et profondément 
striées-ponctuées ; interstries étroits. » (Ex Mannerheim.) 


4. LATRIDIUS ÆGYPTIACUS Motsch. Mon. 1866. 240. — Long. 1 
lin.; larg. 1/2 à peine (2,2-1,1 mill.) — Egypte. 

Allongé, atténué, convexe, glabre. D’un noir brunâtre 
avec les antennes et les pattes d’un roux testacé. Prothorax 
rufescent, allongé, déprimé, étranglé en arrière du mi- 
lieu, rétréci et transversalement canaliculé vers la base, 
chargé sur le disque de deux petites côtes à peine élevées 
et subparallèles, impressionné sur le milieu, ponctué ; ses 
côtés rebordés,ses angles antérieursavancésen lobes, diver- 
gents et réfléchis. Elytres convexes, profondément striées- 
ponctuées, subacuminées au sommet ; épaules relevées. 

Voisin de l’angusticollis, mais un peu plus allongé; pro- 
thorax plus roussâtre que les élytres, plus fortement 
rétréci en arrière, angles antérieurs plus saillants, im- 
pression basale plus profonde, intervalles des stries des 
élytres moins convexes. (Ex Motschulsky.) 

Etant donnée la variabilité des Latridius en général, je 
ne vois pas là un seul caractère qui puisse sérieusement 
distinguer cet insecte du L. angusticollis. 


GENRE CONIENOMUS Thoms. Skand. Col. v. 217. 


Ce genre, adopté par M. Reitter sans observations, ne 
me paraît ni suffisamment, ni surtout assez nettement 
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caractérisé, pour qu'il me soit possible de partager ce 
sentiment. Tous ses caractères ne sont que des modifica- 
tions en plus ou en moins de ce que l’on observe chez le 
précédent. Il n'y a point changement de type. Le prothorax 
surtout est identique. [1 me semble donc plus raisonnable 
de le ramener purement et simplement aux Latridius, 
comme groupe si l’on veut, ou tout au plus comme sous- 
genre. C'est ainsi que M. Reitter lui-même a agi vis-à-vis 
des Conithassa, qui sont pourtant à peu près aussi distincts 
des Enicmus que les insectes du groupe actuel le peuvent 
être des Latridius. 


GENRE ENKCMES Thoms. Skand. Col. W1290 


A l'exposé des caractères de ce genre, c’est par suite 


d’une erreur que M. Reitter affirme que le 7° intervalle 


est toujours relevé en carène, même chez les espèces où 
les internes sont plans. Il est loin d’en être ainsi. Le 7e 
intervalle est, en effet, caréniforme, au moins à la base 
(et souvent sur une très-faible longueur), chez les espèces 
du sous-genre Conithassa, mais il ne l’est plus du tout chez 
les Enicmus sensu stricto. Il est facile de le vérifier sur 
les deux espèces les plus communes : minutus, type des 
Conithassa, et transversus, type des Eniemus. Voir aussi 
Thomson, Skand. Col. v. pp. 221 et 223. 


2a, ENICMUS OPACIPENNIS Wollst. Canar. Col. 1864. 151. 455. — 
Rép. 194, — Long. 3/4 lin (1,7 mill.) — Ténériffe, Agua-Garcia. 
Oblong-ovale, d’un roux ferrugineux, opaque ; antennes 
courtes, testacées, à massue pas très-brusque. Tête et 
prothorax profondément et rugueusement ponctués, ca- 
naliculés sur la ligne médiane; le second assez large, 
transverse, avec ses angles antérieurs obtusément dila- 
tés-arrondis, un peu rétréci en arrière, finement crénelé 
latéralement. Elytres subdéprimées, légèrement et sub- 
strialement ponctuées ; interstries larges et plans. 
Diffère du minutus, avec lequel il a été pris en unique 
exemplaire, par sa couleur d’un roux ferrugineux clair, 
sa surface opaque et moins convexe, son prothorax beau- 
coup plus large avec les angles antérieurs largement et 
obtusément arrondis et les bords crénelés, ses élytres 
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très-lésèrement sculptées, leurs stries à peine enfoncées 
et les interstries larges et aplatis, ses antennes beaucoup 
plus courtes, terminées par une massue moins brusque. 
(Ex Wollaston.) 


2%, ENICMUS KAMTSCHATICUS Mots. Bul. Mosc. 1866. 259. 3*, — 
Long. 1,5-2,3 ; larg. 0,5-0,6 mill. — Kamtschatka. 

Allongé, déprimé, glabre, ponctué, noir de poix, base 
des antennes et élytres testacées, bords et suture rembru- 
nis, pattes ferrugineuses. Prothorax carré, rebordé, mar- 
qué au milieu d’un canal interrompu, à la base d’une 
impression transversale, angles antérieurs un peu élargis, 
côtés légèrement en arc concave. Elytres oblongues, atté- 
nuées au bout, profondément striées-ponctuées, interstries 
alternes un peu élevés. 

Par sa couleur foncée, très-voisin du protensicollis Manh., 
mais les angles antérieurs du prothorax moins lobés, 
marges plus relevées, élytres un peu plus courtes, suture 
et marges latérales noirâtres, interstries plus étroits. 


52, ENICMUS DELECTUS Wollst. Ann. Nat. Hist. 11. 1858. 409. — 
Atlant. Col. App. 25*. (Latridius) — Long. 1,5 mill. — Madère, 
régions méridionales. 

Allongé, étroit, ferrugineux. Tête et prothorax profon- 
dément ponctués-rugueux ; celui-ci assez grand, presque 
carré; celle-là presque carrée, légèrement rétrécie à la 
base. Elytres parallèles, sérialement ponctuées de grands 
points profonds, suture et interstries alternes fort élevés. 


GENRE CARTODERE Thoms, Skand. Col. v. 219. 


4, CARTODERE ANATOLICA Mannh. Mon. 1844. 88, 26. (Latridius) 
— Motsch. Mon. 1866. 266. 12. (Aridius) — Long. 1/3 lin; larg. 
1/1 Jin. (0,17-0,3 mill.) — Anatolie. 

Allongé, subconvexe, d'un ferrugineux testacé, opaque, 
glabre. Tête et prothorax ruguleux, celui-ci assez court, 
convexiuscule, transversalement impressionné avant la 
base. Elÿtres à rangées striales serrées ; interstries très- 
étroits, crénelés. (Ex Mannerheim) 

D’après la description, je ne vois pas en quoi cet insecte 
différerait des variétés unicolores du ruficollis. 
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4». CARTODERE MARITIMA Motsch. Mon. 1866. 266. 13. (Aridius) 

— Long. 1/3 lin.; larg. 1/8 lin. (0,7-0,25 mill.) — Egypte. 
_ Allongé, un peu convexe, un peu brillant, glabre, fer- 
rugineux; antennes et pattes d’un roux testacé. Tête et 
prothorax ruguleux; celui-ci suballongé, profondément 
et transversalement impressionné en arrière, à côtés pa- 
rallèles et angles obtus. Elytres elliptiques, arrondies au 
bout, à rangées striales serrées et crénelées ; interstries 
étroits, subruguleux. 

Très-voisin de l’Aridius anatolicus, mais ordinairement 
un peu plus petit et plus étroit, tête plus petite, prothorax 
plus parallèle, élytres un peu plus convexes. (Ex Mots- 
chulsky.) 

Je ferai, sur cette espèce, la même remarque que sur 
la précédente. À première vue, je doute, étant donnée la 
grande variabilité de toutes les Cartodere et des Latri- 
diens en général, qu’elle soient spécifiquement distinctes 
l’une de l’autre, et toutes deux de la ruficollis var. lili- 
putana. 


GENRE BASYCERUS Brongn. Soc. phil. 1799. 11, 115. 


3. DASYCERUS CRENATUS Motsch. Bul. Mosc. 1839. 50*. pl. 2. f. aA. 
— Reit. Tabl. Eur. Coleopt. 1880. 59. — Long. 1,8; larg. 0,5 
mill. — Caucase. 

Plus petit que sulcatus, plus bombé, plus brun avec une 
teinte quelquefois rougeâtre mais jamais noirâtre. Tête 
triangulaire rétrécie postérieurement, couverte d’inégalités 
et de points assez fortement enfoncés ; yeux noirs et sail- 
lants. Antennes minces et presque de la longueur de la 
moitié du corps. Prothorax transverse, deux fois plus 
large que la tête à sa partie postérieure, trapézoïde, avec 
la partie la plus large vers la base des élytres ; les côtés 
se rétrécissent vers la tête où les angles antérieurs finis- 
sent sur chaque côté par un petit avancement ; les angles 
postérieurs sont plus obtus et coupés obliquement vers 
l’écusson ; sur le milieu s'élèvent deux fortes carènes, à 
deux bosses coniques chacune, et près des bords posté- 
rieurs, de chaque côté des carènes, un enfoncement assez 
prononcé. Ecusson petit et brun. Elytres plus larges que 
le prothorax, bombées, avec les angles axillaires retrous- 
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sés ; suture et six carènes élevées, intercôtes avec une 
double rangée de points, fortement marqués; bords laté- 
raux du prothorax et des élytres, ainsi que les carènes, 
crénelés, ciliés de petits poils courts et courbés. Dessous 
ponctué. Pattes très-minces, un peu plus claires que le 
reste du corps. 


GENRE CORTICARIA Marsh. Brit. 1802. 106. 


2, CORTICARIA INTRICATA Mannh. Mon. 20. 3. — Motsch. 1867. 
52. — Long. 1 1/6; larg. 1/2 lig. (2,6-1,1 mill.). — Sibérie. 

Allongé, d’un roux ferrugineux, à pubescence grise 
rare. Prothorax assez court, éparsément ponctué, arrondi 
sur les côtés qui sont légèrement crénelés, marqué au 
devant de la base d’une fossette arrondie assez grande et 
profonde. Elytres subconvexes, profondément et rugueu- 
sement ponctuées, les points embrouillés, non disposés 
en séries. (Ex Mannerheim). 

Cette corticaria plus que probablement n’est qu’une va- 
riété claire de la pubescens, chez laquelle le prothorax est 
moins sensiblement cordiforme, comme cela a lieu déjà 
au reste dans la V : piligera, réunie avec raison par 
M. Reitter. 


2, CORTICARIA DILUTA Mannh. Germ. Zeit. v. 20, 4*. — Long. 2,3 ; 
larg. 0,5 mill. — Sibérie occidentale. 

Un peu plus petit que intricata, plus étroit, prothorax 
beaucoup plus profondément ponctué; roux ferrugineux, 
yeux noirs, parsemé de poils gris assez longs. Tête comme 
dans celui-ci, mais à points plus écartés ; yeux globuleux, 
peu saillants. Antennes de la pubescens. Prothorax beau- 
coup plus court que large; tronqué aux deux bouts, éga- 
lement mais peu arrondi, inégalement et obsolètement 
crénelé sur les côtés, subconvexe, à points profonds, écar- 
tés, à fossette ronde et profonde au devant de la base. 
Ecusson court, transverse. Elyires beaucoup plus larges 
que le prothorax à la base, 5 fois plus longues que lui, 
avec les épaules Éroaies. assez dilatées sur les côtés, 
obtuses et comme tronquées au bout, convexes, densé- 
ment et profondément striées-ponctuées, interstries striés- 
ponctués, à rides transverses serrées. Dessous comme 
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dans le précédent. Pattes plus grêles, d’un roux ferrugi- 
neux plus pâle. 


2c. CORTICARIA CONCINNULA Mannh. Mon. 27. 13. — Motsch. 
Mon. 1867. 53. — Long. 1 1/6 lig.; larg. 5/12 lig. (2,6-1 mill.). 
— Sibérie occidentale. 

Allongé, subconvexe, d’un roux ferrugineux, brillant, à 
pubescence grise, éparse et courte. Prothorax transverse, 
également arrondi sur les côtés, mutique, nettement poin- 
tillé, marqué au devant de la base d’une fossette arron- 
die profonde. Elytres oblongues, profondément ponctuées- 
striées; interstries assez larges, plans, sérialement poin- 
tillés et transversalement ruguleux. (Ex Mannerheim). 

Appartient au groupe de la crenulata dont elle pourrait 
bien n’être qu’une variété de grande taille et de couleur 


. claire. 


112. CORTICARIA CARDIODERA Fairm. Mus. Civ. 1875. 505*, — 
Long. 2 mill. — Tunis. 

Oblongue, assez convexe, d’un jaunâtre testacé, un peu 
opaque, avec les élytres un peu luisantes, poilues de 
fauve. Tête et prothorax finement et densément ponctuée; 
antennes plus claires, n’atteignant pas la base du pro- 
thorax, 1° article épais, subovale, 2° plus long et plus 
épais que les suivants, les trois derniers formant une 
massue lâche; prothorax presque transverse, plus étroit 
par derrière, côtés finement crénelés, angles postérieurs 
aigus, au milieu postérieur une fovéole ; élytres en ovale 
oblong, assez finement substriées-ponctuées; interstries 
finement ruguleux transversalement, avec des séries lon- 
gitudinales de points. 

Voisine de la pubescens, mais plus mince, à élytres 
moins amples, plus étroites, bien moins et moins rugueu- 
sement ponctuées ; le prothorax est plus cordiforme, plus 
finement ponctué ; les antennes sont bien plus courtes et 
n’atteignent pas tout à fait la base du prothorax. 

44. CORTICARIA CILIATA Motsch. Mon. 1867. 55. — Long. 1 lig.; 
larg. 2/5 lig. (2,2-0,9 mill.). — Madère. 

. Stature de la badia (impressa), mais tout testacé, gros- 

sièrement ponctué et cilié. Oblong, roux testacé, antennes 

et pattes plus claires, revêtu de longs poils épars. Tête et 
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prothorax convexes, grossièrement ponctués, celui-ci ar- 
gqué par derrière avec une fovéole arrondie profonde ; côtés 
un peu dilatés anguleusement, obsolètement crénelés et 
striés. Elytres profondément striées-ponctuées; interstries 
plus larges, un peu convexes, sérialement pointillés et à 
longs poils. 

Forme et couleur voisines de celles de la badia; tête et 
prothorax plus clairs, plus convexes et couverts de points 
plus grands. Points des stries des élytres plus gros; inter- 
stries plus convexes, chacun avec une série de longs 
poils; angles huméraux un peu saillants. 

Wollaston (Cat. Col. Mad. 64) l’a pris pour la fulva qui 
a le prothorax plus aplati et la fovéole antescutellaire 
transversale, (Ex Motschulsky). 


41c. CORTICARIA FAGI Wollast. Mad. 1854. 188. — Motsch. Mon. 
1867. 19. — Long. 3/5 lig.; larg. 1/5 (1,4-0,5 mill.). — Madère. 

Allongé, subparallèle, subdéprimé, luisant, ponctué. 
Roux testacé, antennes et pattes plus claires ; yeux un peu 
saillants, noirs. Tête courte, pointillée. Prothorax un peu 
plus large que la tête, subtransversal, densément ponctué, 
trifovéolé par derrière, avec la fovéole médiane plus pro- 
fonde, transverse, sinué à la base avec les angles saillants, 
un peu arqué sur les côtés qui sont arqués et obsolète- 
ment crénelés. Elytres d’un quart plus larges que le pro- 
thorax, parallèles, striées-ponctuées ; interstries transver- 
salement rugueux, avec des poils courts. 

Stature de fulva, maïs plus court et de moitié plus petit. 
(Ex Motschulsky). 

D’après M. Wollaston lui-même, cette espèce pourrait 
bien n'être qu’une variété de la Cort. elongata. T1 se rap- 
porte en effet parfaitement à la description de la var. b de 
M. Reiïtter, et l’on serait fort embarrassé de trouver un 
seul trait distinctif dans les deux signalements, 


119. CORTICARIA MACULOSA Wollaston. Ann. Nat. Hist. 11. 408. 
1858. — Cat. Can. 147. 249. — Toutes les îles de l'archipel Ca- 
narien. 

Se distingue aisément à sa couleur pâle et à sa fascie 
foncée placée après le milieu (quoique souvent très obscure 
et généralement interrompue). Les exemplaires où le des- 
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sin des élytres est entièrement obsolète (ce qui n’est pas 
rare lorsque l’insecte est immature), pourraient se con- 
fondre à la première vue avec la fulva ; cependant on peut 
toujours les reconnaître à leur pubescence plus courte et 
moins serrée, à leur fovéole prothoracique un peu plus 
légère, à leurs élytres plus ovales, au lieu d’être ovales- 
oblongues, et à leurs pattes proportionnellement un peu 
plus courtes et plus grêles. Elle est d’ailleurs plus petite. 
(Ex Wollaston). 


12. CORTICARIA ARMATA Mannh. Germ. Zeit. v. 1844. 36. 24*. — 
Long. 2,3 ; larg. 1 mill. — Sibérie transbaïcale. 
Voisin de cylindrica, mais prothorax plus dilaté arrondi 
sur les côtés, à points plus profonds, plus fortement den- 
telé, et points des stries beaucoup plus grands. Tête courte, 


de moitié plus étroite que le prothorax, à points très 


écartés; yeux grands, globuleux, saillants, noirs. Anten- 
nes un peu plus longues que la tête et Le prothorax, cons- 
truites comme dans longicornis. Prothorax tronqué aux deux 
bouts, très dilaté arrondi au milieu sur les côtés, avec 
8 dents aigües, égales, à peine rétréci par derrière, assez 
convexe, à points écartés profonds, faiblement velu de 
poils pâles assez courts, fovéole antescutellaire arrondie, 
profonde. Ecusson ordinaire. Elytres 4 fois plus longues 
et un peu plus larges à la base que le prothorax, arron- 
dies à l’épaule, sublinéaires sur les côtés, avec le bout 
largement et obtusément arrondi, assez convexes, mar- 
quées chacune de 8 stries de grands points ou plutôt de 
fovéoles profondes, interstries sérialement pointillés, à 
peine ruguleux. Dessous et pattes comme dans le cylindrica. 


224, CORTICARIA GRACILIS Mannh. Mon. 32. 19. — Motsch. Mon. 
1867. 61. — Long. 1 lig.; larg. 1/3 lig. (2,2-0,75 mill.). — Sibérie 
orientale. 

Allongé, sublinéaire, peu convexe, d’un roux testacé 
obscur, à pubescence grise éparse, antennes et pattes fer- 
rugineuses. Prothorax subcordiforme, densément ponctué, 
finement denticulé sur les côtés, marqué en arrière d’une 
fossette assez grande et profonde. Elytres allongées, à 
rangées striales serrées; interstries transversalement ru- 
gueux, les rugosités embrouillées. (Ex Mannerheim) 
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Espèce très voisine de la C. longicollis à laquelle il faut 
probablement la rapporter au même titre que les mela- 
nophthalma, Weïsei, etc. 


22. CORTICARIA LIMBICOLLIS Motsch. 1867. 64. — Long. 3/4 lig.; 
larg. 1/3 lig. (1,7-0,7 mill.). — Sibérie orientale, Irkoutsk. 

Stature de baicalica, mais prothorax bordé de testacé 
roussâtre, plus en cœur et plus prolongé à la base. Al- 
longé, assez convexe, luisant, ferrugineux. Tête et pro- 
thorax rembrunis au milieu, base des antennes et pattes 
d’un testacé pâle. Prothorax très densément rugueux et 
ponctué, avancé en arc par derrière, avec une profonde et 
grande fovéole antéscutellaire, arqué et finement crénelé 
sur les côtés. Elytres oblongues, striées-ponctuées profon- 
dément à la base, obsolètement au sommet ; interstries 
plans, légèrement ruguleux. (Ex Motschulsky) 


22e. CORTICARIA BOREAPHILA Motsch. Mon. 1867. 65. — Long. 
4 lig.; larg. 1/2 lig. (2,2-1,1 mill.). — Sibérie, nord de la Sibérie 
orientale, Kamtschatka. 

Très voisin de la baicalica, dont elle a la forme et la 
couleur, mais ordinairement plus grand, plus large, ély- 
tres de couleur plus pâle, moins fortement et moins régu- 
lièrement ponctuées, plus ruguleuses sur les interstries ; 
crénelures du prothorax un peu denticulées; allongé, 
ovalaire, assez convexe, luisant, à courte pubescence d’un 
noir brun, élytres plus claires, base des antennes et pat- 
tes d’un roux testacé. Prothorax subtransverse, un peu 
en cœur, finement pointillé, avec la fovéole antébasilaire 
ronde, médiocre, très arqué et distinctement crénelé sur 
les côtés. Elytres très peu profondément striées-ponctuées ; 
interstries densément ruguleux. (Ex Motschulsky.) 


24a, CORTICARIA INCONSPICUA Wollaston. Ann. Nat. Hist. v. 1860. 
260. —— Atlant. App. 24*. — Long. 1-1,3 mil. — Madère. 

Allongée, d’un roux ferrugineux, subdéprimée ; protho- 
rax ainsi que la tête, profondément et assez densément 
ponctué, crénelé sur les côtés, surtout par derrière, mar- 
qué au delà du milieu d’une profonde fossette arrondie ; 
élytres légèrement mais ruguleusement striées - ponc- 
tuées ; antennes et pattes un peu plus pâles, 
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24, CORTICARIA FLAVIFRONS Motsch. Mon. 1867. 66. — Long. 
3/4 lig.; larg. 1/3 lg. (1,7-0,7 mill.). — Madère. 
_ Voisin de la rubripes, mais plus arrondi, couleur plus 
brunâtre, front testacé, base des antennes et pattes plus 
pâles, crénelures du prothorax très prononcées. Allongé, 
ovalaire, assez convexe, avec une pubescence rare et 
courte. Prothorax cordiforme, densément ponctué, forte- 
ment denticulé sur les côtés, fovéole antéscutellaire ar- 
rondie, profonde. Elytres légèrement atténuées en arrière; 
interstries ruguleux transversalement. (Ex Motschulsky.) 


GENRE OROPSEME des Gozis. 


Synonymes : CORTICARINA Reit. 121. 
MELANOPHTHALMA Motsch. 
MELANOPSIS des G. 1875. 

La coupe que je désigne sous ce nom a été indiquée 
plutôt que fondée par Motschulsky (Mon. 1866. p. 269). 
Mais le nom de Melanophthalma sous lequel il ia désignait 
ne saurait être adopté par plusieurs raisons. M. Reitter 
en donne une excellente dans la note qu’il a mise en 
tête de son genre Corticarina. (Voy. p. 121.) Moi-même, 
dans mon catalogue des Coléoptères de France et de la 
Faune gallo-rhénane, p. 18, j'en avais déjà indiqué une 
autre, non moins solide. Et je ne puis que répéter ici : 
il me paraît impossible d'admettre pour une coupe géné- 
rique ce nom de Melanophthalma, essentiellement spécifi- 
que et souvent employé comme tel dans la nomenclature, 
voire même dans le genre Corticaria! Je ne puis pas plus 
lJ’adopter que le nom de Silphoides donné par Herbst aux 
Mycetophagus, ou que le nom de Lepturoides que l’on a 
tenté sans résultat, naguère, de restituer aux Campylus. 

Mais si le nom de Melanophthalma ne me satifsait pas, 
j'avoue qu'il en est absolument de même de celui de Cor- 
ticarina. Outre qu’il ressemble infiniment trop à Corticaria 
et que ce sera le sujet de mille confusions, il est précisé- 
ment de la contexture que l’on réserve d’ordinaire aux 
appellations de groupe; ainsi M. Thomson dit : la tribu 
Latridiina, et s’il en eût fondé une qui eût le genre Corti- 
caria pour type, il l’eût nommée justement Corticarina; 
— ainsi M. Reitter lui-même dit : la tribu Corticarini, ce 
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qui est le pluriel masculin du même adjectif dont Corti- 
carina est le féminin singulier. — Je me refuse donc à le 
croire acceptable, non plus que celui auquel il succède. 

J'avais, dans l’ouvrage cité plus haut, proposé de rem- 
placer celui-ci par le nom de Melanopsis qui a la même 
signification. Melanopsis étant sujet au même reproche 
que fait M. Reitter à Melanophthalma, il conviendra de lui 
substituer définitivement le nom nouveau de ORoPsiME 
des Gozis, tiré de l’Arménien. 

Et de même partout où dans le texte on trouvera Corti- 
carina. Quant au nom de Melanophthalma qui est chez 
M. Reitter resté attaché à un sous-genre, on le remplacera 
également par celui de Melanopsis des Gozis qui date de 
1875. (Cat. Col. Fr. et Fn. Gall.-Rhén.) 


Les caractères ont été du reste bien donnés par M. Reit- 
ter. J’y puis cependant ajouter que chez les Oropsime les 
deux premiers articles des tarses sont à peu près égaux, 
tandis que chez les Corticaria et les Migneauxia le premier 
article est toujours sensiblement ou même beaucoup plus 
long que le second. | 


SOUS-GENRE Melanopsis des Gozis 1875. 


12. OROPSIME (Melanopsis) DELICATULA Wol. Soc. ent. Lond. 
1871. 252. Rép. 198. — fenella Wollst. Canar. Col. 150. 253. — 
Long. 1/2 à 2/3 lig. à peine (1,1 à 1,4 mill.). — Canarie, Téné- 
riffe, Palma, Gomère, Hierro, par places. 

Ovalaire, d’un noir de poix, très finement et éparsément 


pubescent de cendré. Tête et prothorax subopaques, celui- 


ci étroit, presque entier sur les côtés qui sont assez éga- 
lement et légèrement arrondis, densément et rugueuse- 
ment ponctué, marqué en arrière d’une fossette trans- 
verse subarquée. Elytres un peu noirâtres, assez brillantes, 
convexes, légèrement ponctuées-striées; interstries uni- 
sérialement pointillés; antennes et pattes d’un roux tes- 
tacé, les premières à massue rembrunie. 

Var. — Tête et prothorax tirant un peu sur le roussä- 
tre. — Gomère et Hierro. 

Cette petite et insignifiante Corticaria ressemble beau- 
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coup à la gibbosa par sa petite taille, son corps convexe, 
ovale, et son prothorax étroit, impressionné en arrière. 
Cependant elle est encore plus petite et d’une nuance plus 
noire ou moins brune, son prothorax n’est pas tout à fait 
si étroit, un peu plus arrondi sur les côtés, pointillé plas 
densément, plus rugueusement et moins nettement, avec 
l'impression postérieure plus légère, sa tête et son pro- 
thorax sont souvent (du moins dans la variété de Gomère 
et d'Hierro), plus bruns de poix, ou même roussâtres; 
ses antennes sont un peu moins courtes. 


12. OROPSIME (Melanopsis) RUTILA Motsch. Mon. 1866. 288. — 
Long. 2/5 lig.; larg. à peine 1/5 lig. (0,9-0,4 mill.). — Egypte, sur 
le bord de la mer. 

Stature de la gibbosa, maïs plus petit, plus étroit, cou- 


_ leur plus testacée. Ovale-oblong, subdéprimé, à peine lui- 


sant, ponctué, d’un roux testacé clair; antennes et pattes 
plus pâles; yeux saillants, noirs. Tête assez étroite, à 
points écartés. Prothorax à peine plus large que la tête, 
presque carré, densément ponctué, marqué au devant de 
la base d’une impression transverse, biarquée, rétréci en 
avant, à peu près droit et subsinué de chaque côté à la 
base. Elÿtres près de deux fois plus larges que le protho- 
rax et plus de trois fois plus longues, oblongo-ovales, at- 
ténuées au bout, profondément striées-ponctuées ; inter- 
stries un peu élevés, sérialement garnis de longs poils 
pâles. 

D'un tiers plus petit et plus étroit que gibbosa et d’un 
testacé-roux clair, peu luisant. Prothorax aussi long que 
large, arqué sur les côtés et en arrière, à angles posté- 
rieurs droits; impression antébasilaire bisinuée, formant 
au milieu un angle vers l’écusson. Elvtres un peu eilip- 
tiques, atténuées; points des stries grands, pubescence 
peu serrée. (Ex Motschulsky.) 


2 OROPSIME (Melanopsis) TRANSVERSALIS Gyllenhall. 1827. 

Var. pallens Mannh. Mon. 58. 53. — C’est pour cet in- 
secte, simple variété de l'O. transversalis que Motschulsky 
a créé son genre Cortilena (Bull. Mosc. 1867. 1. 95), qu'il 
faut rayer purement des catalogues, en même temps que 
la pseudo-espèce qui en est le type. 
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SOUS-GENRE Oropsime in specie. 


22. OROPSIME PSAMMETICHA Motsch. Mon. 1867. 80. — Long. 
4/5 lig.; larg. 1/2 lig. (0,2-1,1 mill.). — Egypte. 

Ovale-allongé, subconvexe, avec de longs poils ; roux 
testacé; yeux petits, noirs. Tête petite, densément poin- 
tillée. Prothorax deux fois plus large que la tête, en el- 
lipse transverse, vaguement pointillé, très arqué et crénelé 
sur les côtés avec les angles postérieurs obtus; fovéole 
antébasilaire transverse, légère. Elytres un peu plus lar- 
ges que le prothorax, arquées, ruguleuses, sérialement 
pubescentes; stries obsolètes. 

Une des plus larges du genre. Stature de la C. ferrugi- 
nea (linearis), mais plus large, plus convexe. Prothorax 
très transverse, fortement, maïs peu densément ponctué, 
assez distinctement crénelé, arrondi aux côtés et aux 
angles postérieurs, fovéole basale peu profonde, en angle 
transversal. Elytres elliptiques, angles huméraux peu 
saillants, stries de gros points peu réguliers et plus ou 
moins confondus en rugosités transverses; interstries 
ornés de longs poils. (Ex Motschulsky.) 


2, OROPSIME SUBRUGOSA Motsch. Mon. 1867. 82. — Long. 3/5 lin.; 
larg. 1/4 lin. (1,4-0,6 mill.) — Egypte. 

Oblong, un peu déprimé, longuement pubescent; roux 
testacé, yeux noirs. Tête petite; prothorax de moitié plus 
large que la tête, transverse, court, vaguement ponctué, 
arqué et crénelé en denticules sur les côtés, avec les an- 
gles postérieurs droits; fovéole postérieure transverse. 
Elytres un peu plus larges que le prothorax, rugueuse- 
ment ponctuées en travers, sérialement garnies de longs 
poils ; stries obsolètes. 

Stature de fuscula, mais un peu plus étroit : voisin de 
psammeticha, maïs plus petit et moitié plus étroit, un peu 
atténué en arrière, fovéole du prothorax plus profonde, 
ponctuation des élytres plus forte et plus rugueuse, pu- 
bescence plus serrée, pattes plus pâles. (Ex Motschulsky) 


2. OROPSIME PILITECTA Mots. Mon. 1867, 83. — Long. 1/2 lin.; 
larg. 1/4 lin. (1,1-0,6 mill.) — Egypte. 


Court, un peu déprimé, assez luisant, velu de cendré ; 
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roux testacé, antennes et pattes plus pâles, yeux noirs 
assez saillants. Prothorax de moitié plus large que la tête, 
transverse, poilu, finement pointillé, très-arqué et crénelé 
sur les côtés, avec les angles postérieurs presque droits, 
assez saillants ; fovéole postérieure transverse et légère. 
Elytres plus larges que le prothorax, ovales, profondé- 
ment striées-ponctuées ; interstries étroits, un peu élevés, 
sérialement pubescents. 

Stature de fuscula, mais plus petit, plus testacé, avec 
les côtés du prothorax crénelés; très voisin également de 
subrugosa pour la forme et la couleur, maïs plus petit, 
fovéole du prothorax moins marquée, stries de gros points 
et séries de poils régulières et bien marquées sur les ély- 
tres. (Ex Motschulsky.) 


32. OROPSIME CARINULATA Motsch. Mon. 4867. 84. — Long. 2/5lin.; 


larg. 1/5 lin. (9,9-0,45 mill.). — Egypte. 

Court, assez déprimé, à peine luisant, à pubescence 
cendrée ; roux testacé, antennes et pattes plus pâles, ély- 
tres d’un brun testacé ; yeux noirs saillants. Prothorax de 
moitié plus large que la tête, transverse, assez luisant, 
pointillé, très arqué et finement crénelé sur les côtés, 
avec les angles postérieurs obtus, à peine saillants; 
fovéole antébasilaire légère, transverse. Elytres de moitié 
plus larges que le prothorax, ovales, striées-ponctuées ; 
interstries élevés en carinules, un peu ruguleux, densé- 
ment et sérialement pubescents. 

Forme de fuscula, mais moitié plus petit et plus déprimé, 
plus testacé. Antennes et pattes plus pâles, élytres grisâ- 
tres. Prothorax plus transversal, atténué vers la tête ; fo- 
véole moins profonde; ponctuation très fine, mais assez 
serrée ; côtés arrondis, finement crénelés. Elytres plus 
larges que le prothorax, ovalaires, un peu atténuées en 
avant, régulièrement striées de gros points; interstries 
relevés un peu en carènes, garnis de poils assez serrés. 
(Ex Motschulsky). 


Les quatre espèces qui précèdent : psammeticha, subru- 
gosa, pilitecta et carinulata, composent avec la curta, Wollst 
(synonyme de l'O. fulvipes), un groupe spécial dans le 

10. 
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genre Corticaria, d’après la Monographie de Motschulsky. 
Mais tous les caractères que cet auteur leur attribue, 
ainsi que les affinités qu’il leur indique, montrent 
qu’elles doivent entrer dans le genre Oropsime, auprès de 
fuscula et de fulvipes. Les deux dernières (pilitecta et cari- 
nulata) sont même probablement synonymes de la fulvi- 
pes; la pilitecta semblant se référer plus spécialement à 
la var. meridionalis Reïitt., et la carinulata à la var. c de la 
même meridionalis. — Quant aux psammeticha et subrugosa 
extrêmement voisines de la fuscula, elles pourraient bien 
de même n’en être que des variétés de couleur claire, où 
les angles postérieurs du prothorax se sont graduellement 
effacés, en passant par toutes les formes intermédiaires, 
d’une manière analogue à ce qui arrive chez presque tou- 
tes les autres espèces du genre. 


GENRE MIGNEAUXIA J. Duval Gen. 248. 


4. MIGNEAUXIA PINGUIS Aubé. (Corticaria.) 


Ici j'avoue être en dissentiment profond avec M. Reitter. 
Il me paraît impossible d'admettre la Corticaria pinguis 
d’Aubé dans le genre Migneauxia. Sur quoi M. Reiïtter, 
qui ne la connaît point, s'est-il basé pour l’y faire entrer ? 
Je l’ignore. Maïs ses antennes de onze articles eussent dû 
suffire à l’éclairer, puisque le caractère presque unique 
des Migneauxia est justement de n’en avoir que dix. En 
outre, il y a la déclaration expresse d’Aubé « que son in- 
secte (je cite de mémoire), ressemble sans doute extérieu- 
rement à la M. crassiuscula, maïs ne pourra néanmoins jamais 


prendre place dans le genre Migneauxia dont il n’a point les 


caractères, » Cela est formel. 

Un y a donc pas de doute possible qu'il ne faille ôter 
la C. pinguis de cette place qui ne saurait être la sienne, 
quoiqu'il en soit de ses autres caractères. Au reste, si, 
comme le fait entendre M. Reitter, tous ces autres carac- 
tères étaient ceux des Migneauvia, le cas serait bien plus 
singulier, car alors : 1° Ce ne serait pas une Migneauxia 
pour cela, le nombre des articles à trop d'importance ici 
pour le permettre ; 2° Ce ne serait pas une Corticaria, le « 
nombre des segments abdominaux, de six dans les deux « 
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sexes, et le métasternum sans impression le prouveraient ; 
3° Ce ne serait point non plus une Oropsime, la proportion 
des deux premiers articles des tarses, les côtés du pro- 
thorax et sa fossette antébasilaire s’opposeraient à cette 
assimilation. — Que serait-ce donc ? 

Pour moi, je crois tout simplement que M. Reitter a 
agi, comme nous disons en français, d'inspiration en pla- 
çant autrefois l’insecte en question dans les Migneauxia, 
avec lesquels il n’a que des rapports de forme, mais dont 
il ne partage nullement les caractères, — qu’il n’a point 
osé se rétracter absolument dans son second travail mal- 
gré l’envie qu’il en avait, ainsi que cela perce en deux ou 
trois endroits, et qu’au total il est beaucoup plus près de 
la vérité quand il se demande si cette espèce ne serait 
pas tout simplement un synonyme de la Cort. sylvicola 
dont elle a tout à la fois, à notre connaissance, la forme 
et les antennes, sans compter peut-être tout le reste, ce 
que nous ne savons pas. 

La difficulté serait d’ailleurs bien vite jugée, s’il était 
possible de consulter la collection Aubé, où est encore le 
type de la C. pinguis. Maïs en attendant cette possibilité, 
nous sommes réduits, en France comme en Allemagne, et 
quelque dommage qui en puisse résulter pour la science, 


aux conjectures, 
M. des Gozrs. 


Pour mettre nos lecteurs en état de se prononcer sur 
cette question, voici les documents positifs : 


CORTICARIA PINGUIS Aubé, Soc. ent. Fr. 1866. 162. 3*. — Long. 
4,8 mill.; larg. 1 mill. — Deux exemplaires trouvés à Prades {Pyré- 
nées-Orientales), en battant de vieux fagots. 

Ovata, castaneo-picea, nitidula, convexa, tenue pubescens. 
Thorace transverso, basi foveolato, lateribus rotundatis, den- 
tato-crenatis. Elytris ad humeros fortiter rotundatis. Antennis 
pedibusque testaceis. 

. Ovalaire, peu allongée et convexe. Tête finement ponc- 
tuée ; antennes testacées. Corselet à peine plus large que 
long, coupé carrément en avant et très-légèrement arrondi 
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en arrière, les côtés arrondis et assez fortement denti- 
culés ; il est convexe, couvert de points enfoncés assez 
forts et écartés, marqué d'une petite dépression peu 
sentie, assez brillant et couvert d’un léger duvet comme 
le reste du corps. Ecusson très-petit transversal. Elytres 
ovalaires, convexes, avec les épaules largement arrondies, 
couvertes de lignes de points enfoncés assez forts et de 
petites soies testacées ; l’extrémité arrondie et recouvrant 
entièrement l’abdomen. Pattes testacées. 

Cette Corticaria a la plus grande analogie avec la Mi- 
gneauxia crassiuscula; mais elle est un peu plus grande, 
son corselet est plus convexe, plus arrondi sur les côtés, 
et couvert de points plus forts et moins écartés. Les ély- 
tres sont moins parallèles, plus largement arrondies aux 
épaules et à l'extrémité, où elles recouvrent entièrement 
le pygidium. 

Cette espèce a tout-à-fait l’aspect de la Corticaria cras- 
siuscula; mais elle est un peu plus grande, son corselet 
est plus convexe, plus arrondi sur les côtés et couvert de 
points plus forts et moins écartés. Les élytres sont moins 
parallèles, plus largement arrondies aux épaules et à 
l’extrémité, où elles recouvrent entièrement le pygidium. 

Cette espèce a tout-à-fait l’aspect de la Corticaria cras- 
siuscula, sur laquelle J. Duval a fondé son genre Migneauxia. 
Mais si ce genre doit être conservé, notre C. pinguis ne 
pourra en faire partie, malgré tous les caractères les plus 
apparents, par la raison que ses antennes ont onze arti- 
cles, tandis que chez la Migneauxia elles n’en ont que dix. 

A. 
CORTICARIA SYLVICOLA Ch. Bris. Gren. Cat. 1863. 72. 91. Rép, 2e. 
195. 217. — Long. 1,5-1,8 mill. — Le Vernet (Pyrénées orient.) 

M. 


CATALOGUE 


LATRIDIENS DE L’ANCIEN-MONDE 


I. MEROPHYSINI p. 18. 
1. COLOVOGERA Mots. p. 19 et 142. 


4 formicaria-Mots. Reïit. 20 ŒEurs. 
Attæ-Kraatz. 
formiceticola-Rosh. 
subterranea-Mots. 143  Cauc. 

2 punctata-Germ.Reïit 21 Fs,Sic.Alg. 
3 Maderæ Woll. 143 Mad. 


2. REITTERIA Led, 21, 


4 lucifuga-Led. Reit. 21 Oran. 


3. MEROPHYSIA Luc. Reit. 22 et 144. 


1 cretica Kiesw. Rép. 187. Reit. 144 


Crète. 
2 lata-Kiesw. Rép. 186 G. 
3 carinulata Rsh. Reit. 24  E‘sAlg. 
% oblonga-Ksw. Rép. 185 G. 
5 foveolata-Baudi Rép. 183  Chyp. 
6 sicula Ksw. Rép. 187 Sic. 
7 formicaria-Luc. Reit. 25 Alg. 


8 carmelitana-Saulc. Rép. 184 Palest. 
minor Baudi Rép. 185  Chyp. 

9 Baudueri Reit. 25 Alg. 
acuminata Fairm. 

10 orientalis-Saulcy Rép. 183 Nat. 
? ovalipennis Coye Ab. vi. 376. 

11 procera Reit. 26 Palest. 


4, HOLOPARAMECUS Curt. Reit. 
27 et 144. 
Tomyrium Reit. 
4 Bertouti-Aubé Reit. 30 In 


Holoparamecus Curt. 

2 niger-Aubé Reit. 30 Helv. I. 
3 Lowei- Woll. Reit. 31 Eur‘Afr”. 
occultus Led. Rép. 188. 

4 caularum-Aubé Reit. 32 FCors.IA. 
Panckouki Guér, Afr. 

obtusicornis Mots. 


Calyptobium Villa. 
5 singularis-Beck Reit. 32 Eur.méd. 


depressus Gurt, B 
dificilis Villa I. 
Villæ Aubé F. 
populi Mots. À. 
longipennis Mots. Egyp. 
6 Lederi Reit. 33 Cauc. 


7 SaulcyiBaudiRép.187.Reit.144 Cuyp 
8 Kunzei-Aubé 144 3 Eurs. 
9 Truquii-Baudi 145 Cbyp. 
Ga Stussini Reit. (an desc.?) Syr. 
10 Ragusæ-Reit. 33 Cors.Sic. 
41 tuberculum Mots. 145 Egyp. 


5. ANOMMATUS Wesm. Reïit. 34. 


4 12-striatus-Mul. Reit, 36  BFA. 
obsoletus Steph. 
terricola Wesm. 
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2 pusillus-Schauf. Reït. 36 FA. 
3 Kiesenwetteri Reit. 37 Es; 


4 Wallombrosæ Dieck Rép. 180. 
Heïit, 97" I: 


5 Diecki Reit. 38 FsCorse. 

6 Baudii Reit. 38 L: 

7 planicollis Fairm.Rép.181 Reit.39 Fs 
Linderi Reit. 34 


6. ABROMUS Reit. 40 et 146. 
4 Brucki Reit. 40 F5. 


II. LATRIDIINI. 
7. METOPHTHALMUS Mots. Peit, 41. 


Bonvouloiria Duv, 


4 lacteolus Mots. Reit. 42 R‘Hong. 
12 humeridens Reit. (an desc.?) Casp. 
2 obesus Reit. 43 Corse. 
3 niveicollis-Duv. Reit, 43 FE. 
4 Rogusæ Reït. 44 SiC. 
ferrugineus-Woll.Rép.189 Hierro. 
asperatus- Woll. 150 Mad. 
encaustus-Woll.Rép.189Tén.Gom. 
sculptaratus Woll. 451 Mad. 
exiguus Wol. 151 Mad. 
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8. LATRIDIUS Herbst. Reit. 45. 


4 lardarius-Dej.Reit.47 3 Westw Eur. 
acuminatus Payk. 
quadratus Panz. 
rugicollis Marsh. 
pini Mots. 
dilaticollis Mots. 
subbrevis Mots. 
angulatus-Aanh. Reït. 48 Eur. 
angusticollis Thoms. 
undulatus Mots. 
3 productus-Rosh, Reit. 50  F6E. 
32 attenuatus Manh. 151 Sibe, 
4 angusticollis-Manh.Reit.50 Eur.Sib. 
Pandellei Bris. Rép. 189 Pyr. 
tremulæ Thoms. Rép. 190. 


D 
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42 ægyptiacus Mots. 152 Egyp. 
5 variolosus Manh. Reit. 51  Eurr. 

v. lapponum Manb. Lap. 
6 alternans-Manh. Reit. 52 AI. 
7 sinuaticollis Fald. Reït. 53 Cauc. 

v. caucasicus-Manh.Reit.53 Cauc. 
8 rugicollis-Ol. Reiït. 54 Cauc. 
9 Bergrothi Reït. 55 Fini. 


9, CONINOMUS Thoims. 
Reit. 55 et 152. 


4 constrictus-Manh. Reit.56 Eur.Sib. 

monticola Manb. Cauc. 

v. carinatus-Gyl. Reit, 57 Eur. 
limbatus-Forst. 
incisus-Manh. 


? nervosus Manh. Sib. 

? carinulatus Manh. Sib. 
2 nodifer- West. Reit. 57 BEur. 

nodulosus Mots. 

antipodum White NZel. 


3 volgensis Manh. Reït. 58 R°; 


10. ENICMUS Thoms. 
Reit. 58 et 152. 
Conithassa Thoms. 


4 hirtus-Gyl.Reit 63 3 Blis. Eur.méd. 
birsutulus Steph. B 


2 minutus-L. Reit. 63 3 Per. Orb. 
porcatus Herbst. 
exaratus Fald. 
v. assimiis-Manh. R. 
v. antbracinus-Manh. A. 
v. scitus-Manh. Eur. 
v, minutissimus-Mots. ‘© Rs. 


pusillus Mots. 

v. Lederi-Reit. Oran. 

v. gemellatus Manb. Finl. 

22 opacipennis Woll. Rép. 194...153 
Ténér. 

2» kamtschaticus Mots. 153 Kamts. 
3 cousimilis-Manh. Reit. 65 ACauc. 
v. parallelocollis Manh. Fini. 
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4 brevicollis-Thoms.Rép.191 Reit. 66 


carpathicus-Reit. Eur®. 
Enicmus Thoms. 
5 transversus-Ol. Reit. 67 Orbe. 


sculptilis Hum. 
? v. Mannerheimi Koln. Rs. 
52 delectus Woll. 154 Mad. 
5b Watsoni Woll. Rép. 193 Mad. 
6 dubius Manh. Reïit. 68 Cauc.Sib. 
7 rugosus-Herbst. Reit. 66 Eur. 
v. rugipennis Manb. A. 
v. planatus Manh. Eur°. 
8 fungicola Thoms. Rép. 193. au 69 
Eur. 
9 testaceus-Steph. Reit. 69 Eur. 
cordaticollis Aubé. 
crenicollis Thoms. Rép. 192. 
40 Mannerheimi-Koln.Reit.70 Cauc. 
AL carbonarius-Manh. Reit. 70 Eur. 
brevicornis-Manh.. 


11, CARTODERE Thoms. 
Reit, 71 et 154. 


4 inflaticeps Mots. Reit. 74 He 


2 pilifera Reit. 74 Sic.Jap. 
3 elegans-Aubé Reit. 75 Eur. 
4 elongata-Curt. Reit. 75 Eur. 
angustata Steph. 
? hexagonalis Mots. Carn. 


v. clathrata-Manh. Reit. 76 A. 
%2 anatolica Manh. 154 Nat. 
4» maritima Mots. 155 Egyp. 
5 æqualis-Reit. 77 Cauc. 
ruficollis-Marsh.Reit.78 Eur.Amér. 
liliputana-Villa ii 
collaris-Manh. 
v. exilis-Manh. 
v. concinna-Manh. 
nanula Manh. 


7 filiformis-Gyl. Reit, 79 Eur. 
parallela-Manh. 
v. tantilla-Manh. AT 


8 filum-Aubé Reit, 79 FAAls.Mex. 
9 Schuppeli Reit. 80 À 


12. REVELIEREIA Per. Reit. 80. 


1 Genei-Aubé Reit. 81 Sard. 
spectabilis Perr.Ab vi1.12 Corse. 
2 Heydeni Reit. 82 E. 


III. GORTIGARINI Reit. 83 


13. DASYCERUS Brong. Reit. 83. 


4 elongatus Reit. 84 E. 

2 sulcatus-Brong. Reit. 85 Eur.Méd. 
echinatus Arag. Sard. 

3 crenatus-Mots. Reit. 455  Cauc. 

4 interruptus Reit. 85 AI. 
echinatus Reit. 


14, CORTICARIA Marsh. 


Reit. 86. 

4 metallica Reit. 96 E. 
2 pubescens-Gyl. Reit. 97 Orbe. 
v. piligera-Manh. Sib. 
grossa Lec. Amér”. 

9a intricata Manh. 156 Sib. 
9b diluta Manh. 156 Sib. 
9c concinnula Manh. 157 Sib. 
3 olympiaca-Reit. 98 GCorse. 


4 crenulata-Gyl. Reit. 98 Eur.Méd. 
? tincta Manh. Cauc. 


5 sylvicola-Bris.Rép.195.Reit.99 Pyr° 
? pinguis Aubé Rép. 199. Reit. 


140. 168. 
6 convexa Reit. 100 Alg. 
7 Diecki Reit. 100 Tans. 
8 Kaufmanni Reit. 101 Alge. 


9 pinicola Bris.Rép.198.Reit.102 E. 
y. rufescens Reït, 102. 


10 illæsa Manb. Reit. 103 R‘Cauc. 
subparallela Fairm. Tunis. 
4-maculata Manh. Tiflis.. 
setosa Mots. R°. 
? pilosa Mots. Egypt. 
? villosa Mots. Mésop. 
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41 fulva-Comol.Reit.104 Eur.Afr.As. 
crenicollis-Manh. 
hirtella Thoms. Rép. 197. 


Pharaonis-Mots. Egyp. 
stigmosa Mots. Styr. 
cypria Baudi Chyp. 
transversicollis Mots. Egyp. 
unicarinulata Mots. Egyp. 


pilosula Rosh. Es. 


v. attenuata Mots. Mad. 
112 cardiodera Fairm. 457 Tunis. 
412 ciliata Mots. Wol. 157 Mad. 
A1c fagi Woll, 457 Mad. 
419 maculosa- Wol. 158 Can. 
12 umbilicata-Beck Reit. 105 Eur. 

cylindrica-Manh. Sib. 
borealis- Wol. B. 
cylindripennis Mots. A. 
v. umbilicifera Manh. He 
cribricollis Fairm.Rép.195 Pyr. 
punctatissima Mots. Re 

v. Subpicea Mots. HE 

v. angusta-Aubé Rép.196. pos 105 

PV; 
122 armata Manb. 58 Sib. 


43 denticulata-Gyll. Reït. 106 Eur. 
44 impressa-Ol. Reit. 107 Eur. 
longicornis Herbst. 
ruficornis Kugel. 
v. validipes Mots. RE 
sculptipennis Fald. Cauc. 
v. badia Manh. À 
v. campicola Manh. Rs. 
15 interstitialis Manb. Reit.107 Eur. 
abietorum Mots. R 
452 amurensis Reit. 108 
16 Mannerheimi Reit. 108 
longicollis Manh. 
47 linearis Payk. Reit. 109 Eur. 


Amur. 
Eur. 


baïcalica Manh, Sib. 

v. rubripes Manh. R. 

18 Eppelsheimi Reït. 109 AStyr. 
19 foveola-Beck Reit. 411 A. 


v. amplipennis-Reit. 412 B. 
dilatipennis Reit. 


CATALOGUE 


20 corsica-Bris. 112  F‘CorseAlg. 
21 bella Reit. 113 A. 
? flavescens Thoms. Finl. 
? lateritia Manh. Reit.113 Fin!. 


22 longicollis-Zett. Reït. 114 Eur. 


formicetorum-Manh. RSib. 
melanophthalma Manh, Fini. 

v. Weisei Reit. 144 A. 
222 gracilis Manh. 159 Sibe. 
29b limbicollis Mots. 459 Sie. 
22c boreaphila Mots. 159 Sibr, 
23 crenicollis Manh. 415 Eur.temp. 
? lacerata Manh. Fini. 

24 serrata-Payk. Reit. 116 Orbe. 
Motschulskyi Koln. Cauc. 
rotulicollis Woll. Mad. 

v. axillaris Manh. Mad. 

v. laticollis Manb. Eur. 
242 inconspicua Woll. 160 Mad. 


flavifrons Mots. 160 Mad. 
25 lapponica Zett. Thoms. 417 Eurs. 
saginata-Manh. 
26 obscura Bris. Rép. 196. Reit. 118 


depressa Thoms. S.Eur. 
foveola Thoms. 
27 cucujiformis Reit. 118 Corse. 
28 Thomsoni Peit. 118 S. 
spinulosa Thoms. Lap. 


29 elongata-Manh. Reït. 119 Eur. 
30 rugipennis Reit. 119 Egyp. 
31 fenestralis L. Reit. 120 Eur.Amér. 


v. ferruginea-Marsh.  EurSib. 
nigricollis Zett. Lap. 
nigriceps Waltl. A. 

v. rufula Zett, Lap. 


y. sSubacuminata Manh.Peit 120 R. 
parallela Manh. 
- deleta Manh. 
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15. OROPSIME des Gozis, 160. 


Corticarina Reit. 121. 
Melanophthalma Mots. 
Melanopsis des Gozis. 


4 gibbosa-Herbst Reït. 125  Orbe. 
impressa Marsh. 
cylindricollis Mots. 

42 delicatula- Woll. 461 Can. 
tenella Woll. Rép. 198. 

4b rutila Mots. 162 Egyp. 


2 transversalis-Gyl. Reit. 126 et 163 
Orbe. 


v. brevicollis-Manh. 

v. hortensis Manh. Lithuan. 

v. Wollastoni Waterh. 

v. suturalis Manh. Re 

v. crocata-Manh. A. 

v. faurica Manh. Rs. 

v. curticollis-Manh. Armén. 
maura Mots. Rs. 

v. pallens-Manh. 163 Kirg. 

v. moraviaca Reit. 

v. albipilis Reit. 130 

v. sericea Manh. 131 Cauc. 


Oropsime des G. 131. 


22 psammeticha Mots. 164 Egyp. 
2b subrugosa Mots. 164 Egyp. 
2c pilitecta Mots. 164 Egyp. 


3 fuscipennis-Manh. Reit.131 FAÏIE. 
algerina Mots. : Alg. 
3 carinulata Mots. 165 Egyp. 


4 distinguenda-Comol. Reit. 132 
EursAfr. 


v. angulata Wol. Rép. 200 
Lanz.Fuert.Can. 


v. angulosa Mots. 


v. parvicollis Manh. Cauc. 


Corticarina Reit. 


5 similata-Gyl. Reit. 133 Eur. 
v. parvula Manh. 
v. subtilis Manh. SFinl!. 
6 ovalipennis Reit. 134 Engad. 


7 fuscula-Manh. Reit. 134 Eur.Ac. 
trifoveolata Redt. 

v. latipennis Sahlb. Fin. 

8 fulvipesGomol.Reit.135EursAfr.As. 
fuscipennis Mots. 


picipennis Marsh. Cauc. 
curta=Wol. Can.Mad. 
v. meridionalis-Reit. 136  Eurs. 
ooptera Fairm. Tunis. 


9 truncatella-Manh. Reit.137 Eur.As. 
17. MIGNEAUXIA Duv. 
Reit. 138 et 166. 


A crassiuscula-Aubé Reit. 139 Eurs, 
serraticollis Duy. 


villigera Mots. RsCauc. 
2 Lederi Reit. 139 Oran. 
3 inflata Rosh. Reit. 140 ESic. 


172. LYREUS Aubé 446. 
4 subterraneus-Aubé 147 Es. 


17», LANGELANDIA Aubé 147. 


=> 


grandis Reit. 148 Cauc. 
2 anophthalnia Aubé 149 Eurs. 


exigua-Per. Ab. 11, 9. Reit. 149 
FsCors.Sard. 


(SS 


Mulleri Reit. 


4 incostata-Per. Ab, vit. 41. Reit. 450 
Cors.Sard. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


DES GENRES ET DES ESPÈCES DE LATRIDIENS 
AVEC 
LEURS SYNONYMES ET LEURS VARIÉTÉS 


pages 
abletorum Mots. Cortic. 15. 107 
ABROMUS Reit. vi. 40 et 146 
acuminata Fairm. Mer. 9 .. 25 
acuminatus Payk. Latr. 1.. 47 
ægyptiacus Mots. Latr. 44... 152 


æqualis Reïit. Cart. 5....... 17 
albipilis Reit. Orop. 2 v.... 130 
algerina Mots. Orop. 3..... 131 


alternans Manh. Latr. 6 .... 52 
amplipennis Reït.Cortic.19v 112 
amurensis Reit. Cortic. 152.. 108 
anatolica Manh. Cart. 42.... 154 
angulata Wol. Orop. 4 v... 132 
angulatus Manh. Latr. 2.... 48 
angulosa Mots. Orop. 4 v,.. 132 
angusta Aubé Cortic. 12 v.. 105 
angustata Steph. Cart. 4... 75 
angusticollis Thoms. Latr. 2 48 
angusticollis Manh. Latr. 4.. 50 
ANOMMATUS Wesm.v... 34 
anophthalma Aubé Lang. 2.. 149 
anthracinus Manh. Enic.2v, 63 
antipodum Wlite Con. 2... 57 
armata Manh. Cortic. 124... 159 
asperatus Wol. Met. 6....., 150 


assimilis Manh. Enic. 2 v. . 
atitæ Kraatz Col. 1..... ét 
altenuata Mots. Cortic.11 v. 
attenuatus Manh. Latr. 32... 
axillaris Manh. Cortic. 24v. 
badia Manh. Cortic. 14 v... 
baïcalica Manh. Cortic. 17.. 
Baudii Reit. Anom. 6 ...... 
Baudueri Reit. Mer. 9 ...... 
bella Reit. Cortic. 21....... 
Bergrothi Reit. Latr. 9 ..... 
Bertouti Aubé Hol. 1....... 
Bonvouloiria Duv. vir.... 
borealis Woll. Cortic. 12... 
boreaphila Mots. Cortic. 22°. 
brevicollis Thoms. Enic. 4. 
brevicollis Manh. Orop. 2 v. 
brevicornis Manh. Enic. 11. 
Brucki Rat-Abr. 1...... 
CALYPTOBIUM Vill. 1v... 
campicola Manh.Cortic.14 v. 
carbonarius Manh. Enic. 11. 
cardiodera Fairm. Cortic. 112 
carinatus Gyl. Con. 1 ..... 
carinulata Mots. Orop. 32... 


Pages 


63 
20 
104 
151 
116 
407 
109 
38 
25 
113 
99 
30 
41 
105 
160 
66 
126 
10 
40 
32 
107 
70 
157 
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Pages 


carinulata Rosh. Mer. 3 .... 24 
carinulatus Manh. Con. 1?. 57 
carmelitana Saulc. Mer. 8... 184 
carpathicus Reït. Enic. 4... 66 
GARTODERE Thoms. x1.71, 154 
caucasicus Manh. Latr. 7 v. 53 
caularum Aubé Hol. 4..,.... 82 
ciliata Mots. Cortic. 11°..... 157 
clathrata Manh. Cart. 4 v.. 76 
collaris Manh. Cart. 6 ..... 78 
concinna Manh. Cart. 6 v... 78 
concinnula Manh. Cortic. 2°. 157 
COLOVOCERA Mots. 1.... 19 
CONINOMUS Thoms.1x.55, 152 
Conithassa Thoms.x. 56 et 152 
consimilis Manh. Enic. 3.... 65 
constrictus Manh. Can. 1... 56 
convexa Reit. Cortic. 6..... 100 
cordaticollis Aubé Enic. 9.. 69 
corsica Bris. Cortic. 20..... 112 
CORTIGARIA Marsh. x1v.. 86 
Corticarina Reit. xv..... 1921 
crassiuseula Aubé Mign. 1 .. 139 
crenatus Mots. Dasyc. 3 .... 155 
crenicollis Manh. Cortic. 11. 104 
crenicollis Thoms. Enic. 9.. 69 
crenicollis Manh. Cortic. 23. 115 
crenulata Gyl. Cortic. 4...., 98 
cretica Ksw. Merop. 1...... 444 
cribricollis Fairm. Cortic. 12 105 
crocata Manh. Orop. 2 v. .. 126 
cucujiformis Reit. Cortic. 27. 118 
curta Woll. Orop. 8 v...... 136 
curticollis Manh. Orop. 2 v. 126 
cylindrica Manh. Cortic. 12. 105 
cylindricollis Mots. Orop. 1. 125 
cylindripennisMots.Cortic.12 105 
cypria Baudi Cortic. 11,.... 104 
Dasycerus Brong. xin1 .... 83 


delectus Wol. Enic. 52...,. 154 
deleta Manh. Cortic. 31 .... 120 
delicatula Woll. Orop. 12... 161 
denticulata Gyl. Cortic. 13 .. 106 


depressa Thoms. Cortic. 26. 118 
depressus Curt. Hol. 5..... 32 
Diecki-Reit. Coruc 1-6 404 100 
Diecki Reit. Anom. 5......, 38 
difficulis Villa Hol. 5....... 22 


dilaticollis Mots. Latr. 1... 47 
dilatipennis Reit. Cortic.19. 112 


diluta Manh. Cortic. 2r,.... 156 
distinguenda Comol. Orop. 4. 132 
dubius Manh. Enic. 6 ..... . 68 


12-striatus Mul. Anom. 1... 36 
echinatus Arag. Dasyc. 2... 85 
echinatus Reit. Dasyc. 4... 85 
elegans Aubé Cart. 3....... 15 
elongata Curt. Cart. 4...... 15 
elongata Manh. Cortic. 29... 119 
elongatus Reït. Dasyc. 1.... 84 
encaustus Wol. Met. 7...... 151 
ENICMUS Thoms. x. 58 et 152 
Eppelsheimi Reiït. Cortic. 18. 109 


exaratus Fald. Enic, 2..... 63 
exigua Per. Lang. 3..,:,.... 149 
exiguus Wol. Met. 9....... 151 
exilis Manh. Cart. 6 v...... 18 
fagi Wol. Cortic. 11c....... 157 


fenestralis L. Cortic. 31 .... 120 
{erruginea Marsh. Cortic.31 v 120 
ferrugineus Woll. Met. 5.... 150 
fliformis Gyl. Cart. T...... 79 
HIUMPAUDÉ Cartes den 19 
flavescens Thoms. Cortic.21? 113 
flavifrons Mots. Cortic. 242. 160 
formicaria Mots. Col. 1..... 20 
formicaria Luc. Mer. T..... 25 
formiceticola Rosh. Col. 1. 20 
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Pages 


formicetorum Manh. Cort.22 114 
foveola Beck. Cortic. 19.... 111 
foveola Thoms. Cortic. 26 .. 118 
foveolata Baudi Mer. 5. Rép. 183 
fulva Comol. Cortic. 11..... 104 
fulvipes Comol. Orop. 8..... 135 
fungicola Thoms. Enic. 8... 69 
fuscipennis Manb. Orop. 3... 131 
fuscipennis Mots. Orop. 8 .. 135 


fuscula Manh. Orop. T...... 134 
gemellatus Manh. Enic.2v. 63 
Genei Aubé Revel. 1....... 81 
gibbosa Herbst. Orop.1..... 125 
gracilis Manh. Cortic. 222... 159 
grandis Reit. Lang. 1 ...,.. 149 
grossa Le C. Cort. 2....... 97 
hexagonalis Mots. Cart. 47. 75 
Heydeni Reit. Revel. 2 ..... 82 


hirsutulus Steph. Enic. 1.. 63 
hirtella Thoms. Cortic. 2... 104 
hirtus Gil? Eric. 63 
HOLOPARAMECUS Curt.rv 27 
hortensis Manh. Orop. 2 v.. 126 
humeridens Reit. Met. 12... 


illæsa Manh. Cortic. 10..... 103 
impressa OI. Cortic. 14..... 107 
impressa Marsh. Orop. 1... 125 
incisus Manh. Con. 1...... 91 
inconspicua Wol. Cortic. 242 160 
incostata Per. Lang. 4...... 150 
inflata Rsh. Mign. 3 ....... 140 


inflaticeps Mots. Cart. 1 .... 74 
interruptus Reit. Dasyc. 4... 85 
interstitialis Manh. Cortic. 15 109 
intricata Manh. Cortic. 24... 156 
kamtschaticus Mots. Enic. 2° 153 
Kaufmanni Reïit. Cortic. 8... 101 
Kiesenwetteri Reit. Anom. 3. 37 
Kunzei Aubé Hol, 8........ 144 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 


Pages 


lacerata Manh. Cortic. 232., 115 
lacteolus Mots. Met. 1..,... 42 
LANGELANDIA Aubé xvn? 147 
lapponica Zett. Cortic. 25... 117 
Lapponum Manh. Latr. 5 v. 51 
lardarius Dej. Latr. 1...... 47 
lata Ksw. Mer. 2. Rép... . 186 
laterilia Manh. Cortic. 21 ?. 113 
laticollis Manh. Cortic. 24 v. 116 
latipennis Sahlb. Orop. 7 v. 134 
LATRIDIUS Herbst. vur.. 45 


Lederi Reït. Enic. 2 v. .... 63 
Lederi Reit. Hol. 6....,... 33 
Lederi Reit. Mign. 2..... «+ 139 
liliputana Villa Cart. 6 .... 78 
limbatus Forst. Con. 1..... 57 
limbicollis Mots. Cortic. 22», 159 
Linderi Reït. Anom. 7..... 39 


linearis Payk. Cortic. 17.... 109 
longicollis Zett. Cortic. 22... 114 
longicoilis Manh. Cortic. 16 108 
longicornis Herbst. Cortic.14 107 
longipennis Mots. Hol. 5... 32 


Lowei Wol. Hol. 3........ 31 
lucifuga Led. Reïtt. 1...... 21 
LYREUS Aubé xvir ...... 147 
maculosa Woll. Cortic. 11%.. 158 
Madere Wol. Col. 3....... 143 


MannerheimiKoln.Enic.5v? 67 
Mannerheimi Koln. Enic. 10. 70 
Mannerheimi Reït. Cortic. 16 108 
maritima Mots. Cart. 4..... 154 
maura Mots. Orop. 2...... 126 
Melanophthalma Mots. xv 121 
melanophthalma Manh.Cortic. 22 114 
Melanopsis des Go0z. XV .. 79] 
meridionalis Reït.Orop 8 v. 136 
MEROPHYSIA Luc. mr... 22 
metallica Reit, Cortic. 4 .... 96 


| 
| 
| 
| 


| pallens Manh. Orop. 2 v. 
| Panckouki Guér. Hol. 4... 
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Pages 


METOPHTHALMUS Mots.vir 45 
MIGNEAUXIA Duv.xvir 138,166 
minor Baudi Mer. 8. Rép... 185 
minutissimusMots.Enic.2v. 63 
minutus Ie Enic 12... 63 
monticola Manh. Con. 1... 56 
moraviaca Reiït. Orop. 2 v. 126 
Motschulskyi Koln.Cortic.24 116 


Mulleri Reit. Lang. 3...... 149 
nanula Manh. Cart. 6 ...., 18 
nervosus Manh. Con. 17.... 57 
miser Aube HOl./27.:.1.,..... 30 
nigriceps Waltl. Cort. 31.. 120 
nigricollis Zett. Cortic. 31. 120 
niveiccllis Duv. Met. 3 ..... 43 
nodifer Westw. Con. 2..... 57 
nodulosus Mots. Con. 2.... 57 
obesus Reït. Met. 2........ 43 
oblonga Ksw. Mer. 4. Rép.. 185 
obseura Bris. Cortic. 26 .... 118 
obsoletus Steph. Anom. 1 .. 36 
obtusicornis Mots. Hol, 4... 32 
occultus Led. Hol. 3....... 31 
olympiaca Reit. Cort. 3..... 98 
oopte"a Fairm. Orop. 8.... 136 
opacipennis Woll. Enic. 24.. 153 
orientalis Saulcy Mer. 10 ... 183 
OROPSIME des Goz. xv... 161 


svalipennis Coye Mer.10Rép 183 
svalipennis Reit. Orop. 6... 134 
163 
32 
90 
120 
79 


Pandellei Bris. Latr. 4... 
parallela Manh. Cortic. 31. 
parallela Manh. Cart. T.... 


| parallelocollisManh.Enic.3v 65 


| parvicollis Manh. Orop. 4 v. 132 
| parvula Manh. Orop. 5 v... 133 
| Pharaonis Mots. Cortic. 11. 104 


| 


| 
| 
| 
| 
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Pages 


plcipennis Marsh. Orop. 8 .. 135 


pilifera ReitiGart 20:02 14 
piligera Manh. Cortic. 2 v.. 97 
pilitecta Mots. Orop. 2°... 164 


pilosa Mots. Gortic. 10?7.... 103 
püilosula Rosh. Cortic. 11... 104 
pinguis Aubé Cortic. 5? 140 168 


pini-Mots: Latr1 tete. 41 
pinicola Bris. Cortic. 9..... 102 
planatus Manh. Enic. 7 v.. 66 
planicollis Fairm. Anom. 7. 39 
populi Mots. Hol. 5....... ol 
porcatus Herbst. Enic. 2... 63 
procera Reit. Mer. 141... 26 
productus Rosh. Latr. 3 .... 50 


psammeticha Mots. Orop. 22. 164 


pubescens Gyl. Cortic. 2.... 97 
punctata Germ. Col. 2...... 21 
punctatissimaMots.Cortic.12 105 
pusillus Mots. Enic. 2..... 63 
pusillus Schf. Anom. 2..... 36 
quadratus Panz. Latr. 1.... 47 


4-maculata Manh. Cortic. 10 103 


FRagusæ Reit. Hol. 10 ...... 33 
Ragusæ Reït. Met. 4....... 44 
REITTERIA Led. 11...... 21 
REVELIEREIA Per. xn... 80 


rotulicollis Woll. Cortie. 24 116 
rubripes Manh. Cortic. 11 v. 109 
rufescens Reiït. Cortic. 9 v. 102 
ruficollis Marsh. Cart. 6... 18 
ruficornis Kugel. Cortic. 14. 107 
rufula Zett. Corticar. 31 v.. 120 
rugicollis O1. Latr. 8....... 54 
rugicollis Marsh. Latr. 1... 47 
rugipennis Reit. Cortic. 30.. 119 


rugipennis Manh.Enic. 1v. 66 
rugosus Herbst. Enic. 7..... 66 
rutila Mots. Orop, 1....... 163 


178 


Pages 
saginata Manh. Cortic. 22.. 117 
Saulcyi Baudi Hol. 7....... 144 
Schuppeli Reït. Cart. 9...., 80 
scilus Manh. Enic. 2 v.... 63 
sculptilis Hum. Enic. 5.... 67 
sculptipennis Fald.Cortic.14 107 
sculpturatus Woll. Met. 8... 151 
sericea Manh. Orop. 2 v... 131 
serrata Payk. Cortic. 24. ... 116 
serraticollis Duv. Mign. 1.. 139 


setosa Mots. Cortic. 10..... 103 
sicula Ksw. Men. 6........ 187 
similata Gyl. Orop. 5 ...... 133 
singularis Beck. Hol. 5..... 32 


sinuaticollis Fald. Latr. 7.., 53 
speclabilis Perr. Revel. 1.. 81 
spinulosa Thoms. Cortic. 28 118 
stigmosa Mots. Cortic. 11.. 104 


Stussini Reit. Hol. 92...... 
subacuminata Manh. Cortic. 31 120 
subbrevis Mots. Latr. 1..... 47 


subparallela Fairm.Cortic.10 103 
subpicea Mots. Cortic. 12 v. 105 
subrugosa Mots. Orop. 2»... 164 
subterranea Mots. Col. 1... 20 
subterraneus Aubé Lyr. 1... 147 
subtilis Manh. Orop. 5 v.... 133 
sulcatus Brongn. Dasye. 2 .. 85 
suluralis Manh. Orop. 2 v.. 126 
sylvicola Bris. Cortic. 5..... 99 
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tantilla Manh. Cortic. 7 v.. 79 
taurica Manh. Cart, 2 v... 196 
tenella Wol. Orop. 12.... 161 
lerricola Wesm. Anom. 1.. 36 
testaceus Steph. Enic. 9 ... 69 
Thomsoni Reit. Cortic. 28 .. 118 
tincta Manh. Cortic. 47... 98 
Tomyrium Reit. 1V...... 2 0 
transversalisGyl.Orop.2.126et 163 
transversicollis Mots. Cortic, 41 104 
transversus OI. Enic. 5..... 67 
tremulæ Thoms. Latr. 4... 50 
trifoveolata Redt. Orop. 7. 134 
truncatella Manh. Orop. 9... 137 
Truqui Baudi Hol. 9....... 145 
tuberculum Mots. Hol. 11... 145 
umbilicata Beck. Cortic. 12.. 105 
umbilicifera Manh.Cortic. 12v 105 
undulatus Mots. Latr. 2... 48 
unicarinulata Mots. Cort. 11 104 
validipes Mots. Cortic. 14 v. 107 
Vallombrosæ Dieck. Anom. 4 37 
variolosus Manh. Latr. 5..., 51 
Villæ Aubé Hol. 5........ 32 
villigera Mots. Mign. 1.... 139 
villosa Mots. Cortic. 107....103 
volgensis Manh. Con. 3..... 08 
Wattoni Wol. Enic. 5..... 

Weisei Reit. Cortic. 22 v... 114 
Wollastoni Waterh.Orop.2v 126 
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f. L'ABEILLE, JOURNAL D'ENTOMOLOGIE fondé par M. S. de MarsEuL, 
_ paraît au moins chaque mois par livraisons de 36 see Les 250 livraisons 
parues forment 19 volumes. | 

Le prix de ia livraison est de 4 fr. 50; celui du volume, 48 fr. Il sera fait 
une remise de 10 p. 0/0 sur le prix de la collection complète, pour le comp- 
tant, et aux abonnés la même remise sur le prix des volumes séparés. 

Les abonnements partent de janvier et continuent sans réabonnement. Ils se 
paient d'avance et il est ajouté 4 fr. pour frais de recouvrement des abonne- 
ments en retard ou des valeurs qui ne peuvent être encaissées sans déplacement. 
Celui qui veut faire cesser son abonnement doit prévenir trois mois à l'avance, 
en soldant l’année commencée. NE 
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Prix de 12 livraisons : Pour la France, 13f.00; — your l'étranger, 151.50 
» 2% » Hrp rte 25 00 s » 30 00 
-» 20 numéros des Nouvelles..... 3 60 » 4 50 


Les monographies suivantes se vendent séparément, sauf celles marquées 
d’un astérisque : 


* années tomes pages ? années tomes pages 
Ditomes....... 1877 15°100 4:50 | * Mordelles.... 1876 14128 6:50 
PROS 1876 1% 54 3.00 | Mylabres...... 1870 7 204 9.00 
. Amaroïdes..... 1870 7 100 %.00 | Otiorhynchides } (10) 
Trichopterides. 1880 19 72 3.30 | et Phyllobides.\1872 144171727000 


* Sacium, etc.. 1878 16 12 1.20 | Apionides..... 1864 1 162 7.50 
Meligethes .... 1872 8 36 2.00 | Attelabides....} s 
Latridides.….. 1881 18 76 5.00 | Rhinomacerides ne CARS 


Glaphyrides ... 1869 6 24 1.50 | Magdalinus.... 1369 6 64 3.50 
Buprestes ..... 1865 2 540 18.00 | Nanophyes .... 1869 6 48 3.00 
Telephores .… . 1864 1) Eumolpides.... 1876 14 38 1.50 
Malthines ..... 1860 16,2% 13-50 | Cryptocephales. 1875 13 326 18.00 
“Malachides .... 1877 15 312 13.00 | Gallerucides 340) 


Aides... 1869 6146 6.00 | Alticides..... (1866 3/3 m.118-00 

* Helopides ... 1876 14 80 5.00 | * Erotyles..... 1868 5 50 3.00 

Anthicides ..., 4879 17 228 _Endomychides, 1868 5 88 4.50 
Planches noires.. ...... 18001" LT | 
Planches coloriées.. 19.50 | ; 


Autres Ouvrages entomologiques : 


Monographie généraie des Histérides | RépertoiredesCarabiques(1880) Il 
(1853-62) 38 planches....... 75 fr. B90:DALES:. 00e Me. 18.00 |: 


Histers malais (1864), 98 pl... 4.50 | Catalogue des coléoptères d'Eu- : 
Histers nouveaux (1871)...... 5.50 | rope et confins.......:..... 2.00 | | L' 
Histers nouveaux (1879-1880). 2.50 Avec Supplément. ........ 5.00 ||“ 
Hétéromères du Japon (1876). 6.60 | Annales de la Société entomo- LR 
Monogr. générale des Mylabres . logique de Belgique, tome I | È l 
(1872), 6 planches noires... 22.00 (4857) — XIV (1871); neuf 150.00 il 
6 planches coloriées. 26.00 | Annales de la Société entomo- Il 
’Répert. des coléopt. décrits de- logique de France (années | 


puis 1863 (3 part.), 1,310 pag. 54.00 1871 et-1873)... à 10 fr. le volume, 


On s'adressera à M, S. de MarsEüL, boulevard Pereire, 74, Ternes Pan 
_—- Toute demande de renseignements sera considérée comme non avenue, “| | BE 
elle ne contient un timbre pour la réponse, et si elle n’est accompagnée du 
prix des ouvrages demandés. 30 ie ie 


Charleville, Typ. A. Pouillard, 
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